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LA REPVBLI. 

que Françoife, 

principale intention & 
première deuotiony en de- 
ftgnant le proie fl de ce pe^ 
ttt traiSlé de la méthodi- 
que curation de la Vatrolle^a efié de 
publier ce que îay entendu par la rat- 
fony & congneu par expérience yprofi- 
ter, & feruir neceffairement a la con- 
gnoi[fance,& curation de la maladiCy 
à fin d'aider du peu que ie fi:ay , ^ 
d'aduancer du plus que iepuis lepro^ 
fit de la fanté publique . Et ay touf- 
tours fondé ce fie mienne intention fur 
ce quaffeure Platon au dialogue pre-- 
mier de la république^ ou il dicl.Oue 
tout ce que nous faifons particulière- 
ment pour nous ^fd ejlafiisfùrprofit^nc 

4. tj. 
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feflendfoint pltis loing que le cuir Je 
noflre hourfe^mais f nous tappujos fur 
\honneury efl d'autant plus honnora-- 
hle quU touche plus communément m 
au proujîtde flufieurs^ou au publique 
falut.^uft mU il femUê ejlre, comme 
ceil a la vérité, l' office de l'ouurier ex- 
fofant fon arty& fa diligence au fer^ 
mce de tout \n pais, de dreffer tous les 
traiBx. de fis trauaulx au but de ce 
bien publique yÇix ledeuoir auquel tout 
home efi obligé par la nature y çjr par 
le fort de l'ajjociable humanité ^eftre 
aufi ciuil & humain, quil efi politi- 
quement regardant le comun e^at des 
cite'Z,& la générale commodité de tu 
niuerfité des républiques , & de tous 
les hommes, & les corps qui en font 
les chefs, & les membres. Ne m'ejlant 
donques propofé en labourant les feil- 



Ions de ce labourage rien de mon par- 
ticulier aduant âge, ains ajant femé ce 
mien lahenr pour donner leplatjtr de 
j [es fleurs au le fleur doBe &ftudteux, 
& le proufit de [on fruiB a chafcun a 
qui plaira le cueillir pour en ajder à 
ceulx qui en auront hefomg^ie ne puis 
plus commodément ne plus fauorahle- 
mentm'adreJJèrquàtoy,Francoife re- 
puhlique.qui es en ta grandeur fouue 
rame fouflenue des plus grands d'Eu- 
rope: ne plus propremetdedier les pre- 
miers fruiSl'Z^^ de mon champ, qua toy 
pour qui le ïay femé y lahouréy& cuL 
tiué.Aufi ejlce à toy que ie mUdref 
fey& que ie choijts pour receuoir la fa 
tigue de ces miens tel^ quel^ labeurs, 
& les appuyer fur la force de ton nom 
tréfiler , trefilluflre, ^ tresftorijfant. 
Grand foulas fentiro 'ts ie fî ie les con- 

a~ïïj\ 
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gnoiffoye par toy hten receuz^.famri'^y 
& approuHCZ • w^^^ moins fUiJtr 
te fera cède me fentir aJfeSîtonné à ton 
entretien y ^ accroijfement: efquel'^^Jt 
par mon tmpmffance ie nauraj peu 
aduentry en le Voulant, & my ejfor^ 
ceantytu ne m'accuferas de l*auoirVou 
Itijfil eft vray ce que dtfl le poete^que 
ce jfoit ajfez d'auotrvoulu es plus gra- 
des chofes. 



fci^i'ï^iiti'yfl 
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SfiAVX LECTEVRS 
de bon vouloir Salut. 




E diuin Platon (comme 
par tout ailleurs) ainfi a 
il diuinement bien di(5t 
au dialogue de la fantc, 
que les altercatiôs & difputes mo- 
dérées efclarciflent la verité;lcs co- 
tentions & cotrouerfes exceflîues 
entre les opiniaftres obfcurciflcnt 
les ténèbres d'ignorance; Ce que 
vous auezpeu^amis lc6leurs,prou- 
uer en mainte autre chok^&c ie Tay 
nagueres expérimenté en la cura- 
tion de la maladie Veneriéne, vul- 
gairement appellée la vairolle, en 
laquelle i'ay defcouuert des tant 
fortes diflcnfions entre les do6tcs 
methodiques,& les ignorans em- 



piriqucSjCjaciene fuis plus efmer- 
ueillé, de ne vous debuez plus ef- 
bahir,cômcnt,& pourquoy par cy 
deuant tant de pauuresperlbnnes 
font peries:attendu que tout ainfi 
qu'vn bafton tortu ne fc pcult bô- 
nement redreffer , n vn vicl arbre 
trâfplâté rcicdterdes boutosverds 
Gaiieniiur^ (comcdid Galicn après le poète) 
ference dcsi ne plus ne mouis elt 11 malaile,que 
po"i«- ^ celuy qui eft enuieilly en vne opi- 
nion tât foit elleeuidémcnt faulfe 
ôc abfurde,la laiffe pour adhérer à 
laverité:pource qTamour de foy- 
mefmc^ioinâ: auec le defir de gloi- 
re & reputatioj'empefche de fe ré- 
geràce quïl côgnoift autrement 
jeftre plus certain & plus véritable. 
Dôquespour efclarcirles doubtes 
nées de tant diuerfes opinions. 



I 

i 



& pour foulagcr félon mon pou- 
uoir, & le debuoir de ma profef- 
fion en ccfte curation tant cômu- 
ne que difFicile,vous ieunes eftu- 
diants de bon vouloir^ pour lef- 
quelz,& pour la patrie, ie me re- 
congnois auec Ciccron eftrc au-ckeronj/. 
tanc né,que pour moyâ av trauail- "'^«^^-dcsof 

]^ ^ r ' ^ ' «ces. 

leaelcrire,&vous communiquer 
ce que fuyuant la méthodique rai- 
fon i ay expérimenté en la quoti- 
dienne curation de la vairolle;Ex- 
perimentc dyie,proteftant ne vous 
dire rien, forts ce dot auec longuel 
expérience i ay faiâ: feure proba-j 
tion côferméeparla méthode que ' 
i'y ay toufîours côioinde.Car i'ay 
toufiours craint ce que Galien à re 
proche à ie ne fcay quelz empiri- 
ques , qu'ilz faifoyent gain de ce 
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dont ilz eftoyét plusignorans-co- 
me fôt auiourd'huy vn tas de vieil- 
les matrones , tailleurs de pierre, 
prebftresA autres de telle farine: 
lefquelzferoyet beaucoup mieulx, 
pour le bien du pauure pcuple^dc 
f exercer en ce qu ilz fcauent , que 
d'entreprcdre la pradiquede mé- 
decine &c chirurgic,ou ilz n enten 
dent art ny raifon : ôc moy auec 
tous ceulx de ma profeflion,mon- 
ftrants par effecb auec Galien,que 
raifon fans expérience eft peu de 
cliofe,experience fans raifon n'ell 
rien/orts vn coufteau en la main 
d Vn maniaque . Ce que tous les 
iours monftre à Tœil la déplora- 
ble perte de plufieurs panures ma- 
lades traidez (ic diroye mieulx 
tuez) de ces téméraires plus pro- 
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prcmét appeIIczTliefraIiqucs,que 
empiriques. Pour fcruir donques 
au proffit publique pourfuyuanc 
mon prefent defl'ein,iimiterayau 
plus près que ie pourray les plus 
dodes & expers médecins & phi- 
lofophes,particuIarifant en la o-e- 
ncralc méthode curatoire des ma- 
ladies en ce traidé de la vairolle, 
& y touchant fommaircment les 
plus feures opinions roborées de 
l'expérience des plus grandz chi- 
rurgiens, & de celle qu'il a pieu au 
Seigneur me dcpartir.auec les in- 
dications , & tout ce que ie pen- 
fcray tat vtile que necefTaire, pour 
congnoiftre & bien guérir fi faf- 
cheufe maladie . Or ie n'efcrips 
point aux do^cs.- car ilz n'ont af- 
faire de moy,ne demÔ inftrudiÔ; 




moins parle ic aux ignares mcfdi- 
mnuch'^^^^s & enuieux : car telznetrou- 
ucnt rien bon, fil ne part de leur 
officine. le me comunique à vous 
I ieunes gens de bon vouloir, à fin 

devousftimulerà charitablement 
pourfuyure le fecours que vous 
debuez aux affligez de ce mal fuy- 
uant méthode & raifon,ôc au con 
traire vous rcuoquer de tant pe- 
rilleufe entreprinfe, comme eftla 
curation de la vairolle , fans con- 
gnoiftre les indicatiosprinfes des 
chofes naturelles, non naturelles, 
& contre nature,ncce(raireen ceft 
cndroid. Et fi vous difant ce que 
i en penfe,& vous recommandant 
l'argent vif^ comme propre & ne- 
ceffaire à curer cefle maladie,ie re- 
ueille maints dodes homes a blaf- 
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mer luy/on vfage, &moy qui le 
recomande.à me reprouucr.-ie les 
fupplieray hûblemec de nous enfei 
gner par leurs efcripts meilleurs, 
& plus certains remèdes: & nô de 
f amufer à chercher par vaine di- 
fpute, côbié eft en Target vif plus 
propre,& plus prompt TefFea: de 
trop nuyre, que de peu ayder, & 
ne laifleray ce pendât à vous prier, 
& eulx aufli de ne m'eftre en lifant 
céfeurstât feu ères, qu ilz nem*ex- 
cufent en mes faultes; lefquelles ie 
aduoue côme homme prompt & 
fubied à failhr,& recôgnois tout 
le bien (fi bien fy retrouuera) du 
feul autheur de tout bien. 
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^Priuilege du Roy. 

.^^"l^ ENRT p<tY la gtdce de Diett 
l \ ^^^\ m Roy de France auxPremfi de 
6 ÈfPiirtSfBaillifdeRoHenySenep 
chaulx de Lyon, ^ Thoulou/è, 
^ a toHi les lufticters de nojlre roy anime , 6u 
leurs lteutenacs,Sal^f' Receue amns l'humble 
fufpltcatio de noflre cher^ bien aiméThierry 
de Hery , lieutenant gênerai de nojlre premier 
barbier, cotenant qu'il a copofe aucus liures /»- 
titule:^^ La manière ^ méthode de guérir de la 
maladie appelîee la greffe liairoUe.auecfes eau-- 
fes,^ fymptomes: Lefquel:^liures ilferoitJVo- 
luntiers imprimer, tant en Latin quen Fraçois, 
pour le bien ^ Utilité du bien public : Mais il 
doubte qu'après laditle imprefiion aucuns im* 
frimeurs, ou autres ne les imprime deprauemet 
au grand preiudice , dommage , tant defon 
imprimeur, que de luy, humblement requérant 
fur ce par nomy efîre pourueu.Pource ejl /7 que 
notais incltnans Itberalemet à la fùpplicatio du-' 
di6l de Hery, luy auons de nojlre grâce f^ecia- 
le permis, permettes, par ces prejêntes, qu'il 
fuiffe,^ luy foit loijible faire imprimer, tat en 
latin quen François, publier, expojer,^ met" 



tre en yetepar tel libraire que bon luy femble- 
vd,Ufdi6l'xJiures cy deffm €lecUre':^,compo/e:^ 
par lediei de^ Hery.Enfaifànt au furplm expref 
fes mhbttios^^ defm/ês àtom les imprimeHrs 
libraires de nojfre roy anime de n imprimer, 
expofir , ou mettre en 1/ente lefdiB'xJiures in- 
titule^ comme dejips, durât le temps de (juatre 
ans y à compter du tour qu'iceulx di6î:^ Hures 
feront acheue:^^ d'imprimer, fans le congé, ^ 
permtfion dudi6t expofant. Et ce fur pane ar- 
bitraire â nom appliquer , ^ confrfcation def 
dt6l-^liures , Sil^om mandons à cha/cun 
de yomjîcomea luy appartiendra, que deno:^ 
f refentes grâce , permtfion , defenfe l^om 
faiBeSy C^/duffre:!^iouyr, '^ifer lediHfup- 
pliant plaimment , paifiblement , fans luy 
faire, ou donner aucun deflourbier , ou empef 
chement, lequel, fi f ai6l eJîoit,repare:K^, c> re- 
mette:^ incontinent, ^ fans delay au premier 
ejiat, ^ deu : Car tel ejî nojlre plaifir , nonob- 
Jiant quelconques chofes à ce cotraires. Donné 
à Chaallons le 1 8. iour de Mars , Van degracc 
I j 5 u£t de nojïre règne le cmqiefine. • 

; , 

I ^«iPrfr le Roy en fin conf it^ 

Hurauh» 

% 
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LA METHODE C V R A- 

toire de la maladie Vénérienne , vulgaire- 
ment nommée Grofle vairolle, auec Tes 
caufes Ôc fymptomes. 

*IL eft ainfîquela doftrine du Deuxcliofes 
vray de parfaift chirurgien cod- quoy con 
fte partie en la théorique & fpe- «1^ H '^'^ " 
culation des choies vniuerfelles ruraien. 
& particulières ,appartcnatesà 
l'art de chirurgie: partie en la pratique qui eft 
vn vfage ôc exercitation des chofcs précéden- 
tes , entre lefquclles principalement eftcom-, 
prife la côgnoiflànce de la maladie . le ne puis Calien en fa 
penfer que celuy , qui par bonne & vraye me- méthode, 
thode vouidra curer la maladie Vcneriennc,ap 
pclléedu cômun groiïè vairolle y puiflê faire 
chofe qui vaille, fans en auoir la congnoifTance 
telle qu'il appartient , attendu que de la con- 
gnoifTance de la maladie procède la cure ôcYiii 
uention des remèdes. Ayant donc délibéré en 
cfcrire la curation en ce petit traite , i'ay efti- 
me que ce feroit pour le mieuk, fi ie commen 
cois par l'explication de la nature d'icelIe,com 

a. i. 
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7.1iure <^e 
fes epiftrcs 



METHODE 

m enceat à Ton origine plus remote & premic- 
rc'.laquelle félon les auiheurs qui en ont efcripc 
Manard au incertaine & doubteufc . Difent aucuns 
quelle eft nouuelle, & aprins naiflance de ce 
tempsXes autres qu elle eft vieille & à eftc co- 
gneue des fiecles paflez jfacquerant feulemcc 
par cotagion ou attouchement, & pour cofir- 
mation de leur dire,alleguent que fi elle eft ré- 
cente il n y auoit perfonc au précèdent de qui 
'par contagion elle peult cftre gaignce . Sielle 
eft acquifc par contagion feulement , elle ne 
I peult cftre nouuelle , par ce qu il eftoit quel- 
qu'un au précèdent de qui elle feroit venue. 
I Pour refpondre à ces opinions, aucuns main- 
tiennent fon origine eftreprouenued'vnc ifle 
incogneue aux anciens , ôc n a pas long temps 
defcouuerte par les Efpaignolz nauigans,en- 
uiron le teps qu elle nous eft apparue^ÔC qu'en 
cefte iflc telle maladie eft toute comune , dont 
aufli elle fuft par eulx apportée en ces pais.Lcs 
autres difent,&cftropinion plus comune,que 
te Roy lorsque le Roy Charles huydiefme pafla en 
Charles 8. à Italie l'an 1 493. pour la reduàiô de Naples,vn 
gentilhomme lépreux, eftant à Valence en Ef- 
paignCjachaptala nuid d'vne dame cinquante 
cfcuSjlaquelle puis après infefta plufieurs ien- 
nés hommes, qui curent auffi copaignie d'elle, 
dont aucuns luyuircntlecamp du Roy & y| 



Naplcs. 



i 



cvratoire. 3 

cfpandirent ceftc pcrnicieufe femcnce,qin de- 
puis à règne noniêulemercn France & Italie: 
mais aufsi en toute l'Europe , ôc quafi vniuer- 
feliemet par tout le m6de.Toutesfois,n Chrc- L'opinion 
I flicnnemcnt & félon Texperiecc, nous faifons «îerautJicur* 
iugcmenr,il fe trouuera que non feulement les 
chofes defliis alleguces: mais aufsi que ny l'air 
corrompu , ny l infedion des eaues, ou autres 
aliments, font caufe fufFifânte de la génération 
de telle maladie. Qu'ainfî fbit n'a Ion pas veu, 
tant ou parauât que la vairollc apparuft^ qu'au 
mcfme temps ôc depuis, plufieurs couerfer en 
I airputride &:infeâ:, vfer de mauuaifes eaues 
I & autres alimetz vitiez &c corrompuz? N'y a il 
pas eu des ladres, qui ont eu compaigniede 
leurs femmes & autres ,auec lefquclles plu- 
lîeurs autres ont depuis habite? Maintz homes 
ont ilz pas habite aucc leurs femmes , quafi en 
tout temps de l'année , icellcs ayas leurs fleurs 
ou menftrues,rouges,blâches,ou pafles, Vau- 
tres mauuaifes iridifpofitions corporelles: lef- 
quclz toutesfois ont efte^ exemptz de telle ma- 
ladie ? Pourcc donc , debuons nous référer 
fon origine à l'indignation de permiftion du 
Créateur Ôc difpenfateur de toutes chofes : le- 
quel pour refréner la tropiifciue,pctulante ÔC 
libidmeufe volupté des homes , a permis que 
telle maladie regnaft entr'eulx^cn vengeace ôC 

a.ii. 
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4 



METHODE 



punition de l'énorme pèche de Luxure . Aufsi 
bien que Dieu commenda à Moyfe ieéter en 
Tair pouldre j en la prefence de Pharaon , afin 
qu en toute la terre d'Egypte les homes & au- 
très animaulx feuffent affligez d'apoftcmcs, 
Exod 9 ^^^^^^5 vlcereSjCome il eft did enExode ^.cha. 
cliap. * Mais fans nous confommer en telles difputes 
non neceflàires à la matière prefente , c6men- 
cons à expliquer fa nature, fans laquelle neft 
paspofsible méthodiquement fuyurc fague- 
rifon , ce que nous ferons en vfant clairement 
&briefucment de ce que les philofophes dia- 
Icdiciens ont appelle diftînition ,ou en fbn 
deffault de defcription . Puis fi la chofe dont 
fera tenu propos & qucftion n'cft fimple, ains 
compofce;nous la dmiferons en fes parties, & 
traiterons particulièrement fes efpeces , de- 
clarans la nature de chafcune d'icelles , iouxtc 
la méthode que Platon à aprins d*Hipocrates, 
comme recite Galien en fes commentaires fur 
le liure de Natura humana. Et pource qu'il 
n'cft encor bien congneu ny manifcfte , cômc 
on doibt appcllcr la chofe, dont nous voulons 
iraiâ:er;nous luy impoferons nomconuena- 
ble à fa nature , lamelle confifle en fes caufes, 
defquelles (come nous monflrcrons cy après) 
Le nom de la principale efll'adede Venus, dont mcfcm- 
lamaladie. ble cju'a bone raifon doibt eftrc nommée ma- 



c V R. A T o I R E. y 

ladie Vénérienne .-mais pour autant que nous' 
auons iareceuen noftre langue Francoife ce 
terme de Vairolle ,& que le vulgaire entend 
mieulx.par ce mot, la maladie dont nous vou- 
Ions parler, nous vferons aucuncsfois de iVn, 
aucuneffois de l'autre , laiflas la refte des noms 
qui luy ont efte impofez par ceulx qui font 
particulièrement afFeétez contre les nations. 
Aufsi que (comme efcript Galien) il ne faulc 
eftre tat curieux des noms,pourueu qu'on en- 
tende la chofe par eulx fignifiee . Or puifque 
toute traôation méthodique fe doibt cômen- 
cer par diffinition , pour auoir congnoiflànce 
delâchofe fubicdeSc traidable (fuyuant Ci- 
ceron au premier de fes offices ) le prendray KsoffiLt 
mon exorde à la diffinition d'icclle. 



^DilFinition de la VairoII 



e. 




MAIadie Vénérienne ou grofTe vairolle 
eft vne indifpofîtion contre nacure,cau- 
fee de vapeur veneneufe , par attouche- 
ment , principalement en copagnie charnelle 
fauec qualité occulte) cômenceant le plus par 
vlceres des parties h6teufes,puftules en la teftc 
Se autres parties extérieures; laquelle fe cachât 
puis après aux intérieures , caufe douleurs aux 
articles^Ieplus fouuet nodurnes, tophes fcir- 

a.iii. 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQues» IIC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3142/A 



é M 1 T H O D B 

rhcux", &par fiiccefsion de temps corruption 
des os , Vautres parties fpermatiqiies. Si au- 
cuns penfent qu'en cefte defcriptio nous n ay- 
ons affez foingneufement obferuéla naturel- 
le briefuetc qui y eft requife , ie les prie confi- 
dercr que la nouueaulte de cefte maladie beau- 
coup plus fréquente & commune,. que con- 
gneue, m a contraint d'affembler tout ce qui 
la pouoit rendre certaine & different^e des au- 
tres/uyuât les philofophes diakaicies, qui au 
dehult de ce qui naturcUemet eft propre à vnc 
chore,& qui la fait différer d'un autre, font 
contraindspour expliquer fa nature, d'amaf- 
fer tout ce qui luy peult aduenir,que les Grecz 
appellent fymptomes ou accidens,&en fai- 
re vne defcription, qui autrement eft appellec 
ditfinition accidentale. Or par cefte diffini- 
tion nous auons la parfaifte de entière intelli- 
gence d'icelle maladie, come plus amplement 
fera dcduid en traiaât de fes efpeces, différen- 
ces & caufes, laquelle encore nous donne à eti 
tendre,que la vairoUe eft vne feule, & non plu 

k Ift Inc fleurs maladies,contre l'opinion d'aucuns qui 
& nô plu- la difoyent eftre complication & aflemblee de 
ficursma- jj^^jjfpofitjons : & que lacuration de l'une fe 
pouoit faire fans l'ablation de l'autre , qui eft 
chofe faulfe, comme iourncllement nous en 
vovons l'expérience . Pource qu encor que les 




craToire. 7 

puftulles & viceres foyentcurefs, &!es dou- 
leurs appaifees , fi la cqufe d'icelles n eft exter- 
ininee,Ia maladie ne fauldra à recidiuer ôc ren- 
c'îeoir,Ne plus ne mois que qui auroit ofté en Galien au 
vafebricitât l'aridité & feicherefTe grande de 4. de 
lafieure,oulafoif,lelaifl'anttoufiours enpof- "^etho- 
fefsion de fa fieure . Ou en vn abfces,qui ofte- ^' 
roii Tinteperie, delaiflant les deux autres gen- 
res de maladie,qui eft vne chofe impofsible ôc 
hors de toute raifon.D*auantagc,fi ainfî eftoit, 
il ne fauldroit pour la chafTer ^ie^er liors,v- 
ne feule curation : mais autant qu'il fe trouue- 
roit d'affcdions enfemble compliquées . Or 
nous voyons au contraire, que par vn feul mé- 
dicament & vne feule intetion, la cure 3c gue- ^-l'foi- 
rifon Ten enfuyt. Qui vouidroit touteffois parvn feui 
dire cefte maladie fimple, particulière de deter medksmét 
minée: il fêroit deceu, attendu la multitude ôc ^^''^^ 
bande de maladies , qui fouuet fe voyent con- 
fufes auecelle,^: les efpeces defymptomes, 
que Ion voit fourdre , félon la nature de ceulx 
qui infedent ou font infedez j & l'intempé- 
rie ou cachexie des corps . 

Oultre il nous fault en icelle former & com- 
prendre vn quatriefme genre de maladie ne- 
celFaireà congnoiftre ^puifque (fuyuant Hip- 
pocrar . Galien ôc tous autheurs.) l'indication 
première ôc principale (fans laquelle la cura- 
: a.iiii. - 
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Yio ne fe pcult methodiquemet fairc)eft prinfc 
Ide la maladie: car fie eftoit intempérie feule & 
limplcjclle fcroit chaulde,froide, humide/ei- 
fche ou côpliquee d'ieelles.Et lors aucc média 
tnens contrarians par leur feule qualité froide, 
chauldcjfeiche, humidc,ou mixtionez enfem- 
ble feroit curée. Si c'cftoit incomoderation ou 
tnale côpofition, elle feroit en indécente con- 
Iformation ou figurc,en nombre, en magnitu- 
de,ou en ficuation. Si c'cftoit folution de con- 
tinuitéjCC feroit erofion,incifion,perforation, 
morfure,ruption, diftcnfion ou cotufion : lef- 
iquelles auec les remèdes defcriptz des anciens 
'pour la curation dételles maladies , fcroyent 
guéries. Mais nous voyons que à telz remèdes 
comuns , elle ne veult céder, par la preuue que 
iournellement nous en auons en plu{îeurs,qui 
pour vne douleur de tefte ou autre fluxiô (que 
Ion pcnferafimplecatharre) vfërontde diuers 
preparatifz , régime , purgations , phleboto - 
mies , par plufieurs fois réitérez , &c touteP 
fois ne feront gueriz, de forte qu'ilz feront co- 
traindz(auec quelques fignes aflez obfeurs) 
venir aux remèdes propres operans par leur 
propriété^ fpecifique & occulte , Ce qu'encor 
nagueres nous auons pratique en deux homes 
de vne femme, l'vn ayant vne ophthalmie en 
l'flçil feneftre : laquelle il auoit porté' bien par 
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ncufmoysjaucc fluxions ôc douleurs repcten- 
tes ordinairement en iceluy . L'autre auoic 
vnc douleur intolérable en la tefte -.laquelle 
auoit dure bien près dVn an . Et la tierce qui 
cftoit vne femme auoit porte par plus de trois 
ans rognes en la tefte,pérant eftre la tigne aucc 
fluxions , & catharres quelquesfois diftillant 
en l'eftomach ôc en la bouche/aifans petis vice 
res en forme d'efchaufFures nomez deGalien 
en fon fîxiefme liure Catatopus ou félon les 
partics,apht«. Pour la curation defquelz,plu- 
fîeurs remèdes communs auoyent efteadmi- 
niftrez, fans pouuoir les guérir . Et au bout du 
tcps iefuzmâde pour en délibérer, ou (après 
plufieurs difcours)fut côclud que tout ce pro- 
uenoitde lavairolle, &: qu'on y debuoit pro- 
céder auec remèdes propres à elle . Ce qui fuc 
faid , & par telz remèdes furent gueriz tous 
trois . Puis donc, que par tous remèdes com- 
muns ôc propres à la curation de ces trois gen 
res de maladie,elle ne peult eftre curée: il fault 
! cofefle- qu'il ya vn propre, ôc ie ne fcay quoy, 
; qui ne fe peult bonnement dire(fauf meilleur 
iugementque le mien) que nous dirons eftre 
vn quatriefme genre de maladie , ôc tout ainfî 
corne il nous eft occulte ôc cache , il a bcfoing 
pour l'ablation Ôc curation defoy (oultreles 
chofes communes ) de quelque médicament 
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alexipharmac, opérât par propriété fpecifîque 
& occulte. Comme il eft pratique en epilepfie, 
que nul médicament chault, froid, fec ou hu- 
mide , fera tel efFeâ: que fera Tz/F/m quercmum 
yn 'tcornUyOU la racine de Peonia diâ:Piuoine en 
FrancoiSjOperant parladifte facultcxôme def- 
cript Galien au ^.liure des (impies, chapitre de 
Peonia.Bien eft vray qu oultre ladide proprié- 
té occulte, il y a chofes manifeftcs & cômunes 
aux autres genres de maladie, qui font les fim- 
ptomes ou accidens furuenas à icelle , comme 
nous deduirous cy après. 

S^Dcs cfpeces & différences de 
la Vairolle. 

MAintenant dcfcrirons les efpeces & dif- 
férences , lefquelles feront prinfes des 
accidens manifeftes ,pluftoft que de la 
nature incongneue de foymefine: comme (î 
elle eft récente, le plus fouuenton la voita- 
uec puftules de diuerfe forme , aucunesfois 
particulièrement en la tefte ou au front , es 
cmundoires des parties nobles ouvniuerfel- 
lemct par tout le corps . Aufli mainteffois elle 
f'apparoift aucc ardeur d'urine on piffechaulde 
bénigne & doulce , mediocre,ou violente , 5c 
accopaignee de plufieurs & diucrs accidens, 
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comme d*un fpafme ou contraélion particu- 
lière , lors que la nuift rpccialemet fe faid erc- 
Ôion de la verge , foit en ce que les Grecz ap- 
pellent Satyriafis ou bien PriapifmuSjdequoy 
parle Galien au fixieime liure de locis affeclis. 
Pareillement d'ulcères au col de la vefcie & Vlceresau 
voye de l'urine . Au moyen dequoy fenfuyt ^^^^f^ 
grande acrimonie 5c cuiffbn enl'emilsion de 
l'urine, à quoy ayde beaucoup la chaleur & a- 
cuite d'icelle,procedente quafi ordinairement 
de la chaleur du foye, ou des rems , ou de tous 
deux enfemble , ôc aucunesfois f'y engedre vn 
Sarcômaou carnofite'de difficile curatiô , dot 
nous parlerons cy après. Scmblablement Vlccrcsca 
fouueteftcoplicquee auecvlceres cacoethes, coethes. 
malings,chancreux,&:rcrpents,queles Grecz 
appcllet Eftyomeneux , de autres efpeces d'ul- 
ceres en la verge, en la gorge, aux tonfilles ou 
amygdales,en la bouche,au palais,quelquefois 
auec corruption de los d'iceluy ,(dont fenfuic 
grande deprauation delà paroUc)auxpalpe- 
bres des yeulx, ôc aux autres parties du corps, 
qui fouuent refiftent ôcne veulent céder à la 
plus part des remèdes. l'en ay traiâe main- 
tes (fpecialemet femmes) aufquelles elleeftoit ^^^'^^"^^^ 
compliquée auec ftrumesou efcrouelles ,les 
vnesvicerees, les autres non. Aucunesfois eft Douleurs 
âuec douleurs, fouuet mobiles en quelque par mobile^ 
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Ophthal 
mie. 



tiff^comme en la tefte,crpaijles,bras,iambcs,&: 
poidrine^ou vaiuerfellcmec par tout le corps, 
occupans les articles ou ioindjres, ou courâs 
le long des mufclcs, tendons, Se autres parties 
» nerueufeSjComme les perioftes,qui font mem 
Alopécie, branes couurant les os. Aufsi auec alopécie ou 
cheute ôc déperdition du poil de la tefte, fur^ 
cilles jbarbe, & autres parties, que communé- 
ment on dit lapellade. lelay veu àaucuns 
meflee auec vnc extrême fluxion fur les yeulx, 
& par default d'auoir congncu la caufe (non- 
obftant les remèdes cômuns )il fen cft enfuiuy 
perdition de la veuc , aux autres erofion d'une 
bone partie des paulpieres. A d'autres font fur- 
Vlceresau uenues des ozenes &c vlceres au nez,auec carie 
nez. ^ corruptio de la fubftace des os, & fans carie 

aucuncffois de trefdifFicile confolidation. 
VairoIIe S I elle eft inueteree, lors font les dou- 
inucter^c. leurs defdiétes parties arreftees, profondes ôc 
Douleurs nodurnes , fouuet aux iambes fur la région de 
noâurnes j'^^ didcneme vulgairement appelle' les gre- 
ucs.Semblablement aux bras enuiron les mem 
branes couurant les os d'iceluy . Aufsi en la 
tefte & autres parties du corps. Et aduiennent 
ces douleurs fpecialement quand les patients 
font tenuz chauldement , par ce que lors la 
chaleur commence à efmouuoir la matière. 
Pareillement furuicnncnt tophes ou noeud2i 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trus», London. 
3142/A 



ou ncudz. 
Athero- 

Stc.itomes 
Meliccri* 
des. 



^ I rcirrhcux, communément appeliez nodus 
& autres de diuerfe nature , comme Athero- 
mes , Steatomes , & melicerides ,fouaent a- 
uec carie ou corruption de la fubftancc des os. 
Quelquefois faifant luxation es articles, au- 
cuneffois fradure au milieu des os. Es 
vns auec plufieurs herpès , ou dartres , aucu- 
nesfois fcameufes ,dont aucunes viennent es 
plantes des pieds, & creux des mains . Les au- 
tres en yne, ou plufieurs parties , comme non 
feulement en la tefte, vifage ôc col : mais aufsi 
es bras, iambes , &c la refte du corps, mefmes 
fouuet entourent, ôcenueloppent la plus gran 
de partie du membre qu'elles alTaillent , quafi 
comme vne ceindure. Et pour ce Cornélius 
Celfus la appellec Zona . Bien fouucnt on la 
voit couuerte en telle indifpofition des parties 
nerueufcs (aurquelles elle eft principale enne^ 
mie) que a d'aucuns furuient fpafme oucon- 
tradion d'vnc ou plufieurs parties. Es au^ 
très fe faift auec telle relaxation d'icelles , qua 
Paralyfie generalle fen enfuy t (priuat de mou 
uement toute la moytie du corps) ou particul 
liere, farreftant reulemc;nt en vne partie. Tcl2| 
y enajcfquelz ellefcft monftrce auec vraycj 
^perpétuelle arthritis ou goi.tteen vn,ou plU Gouttes, 
fleurs articles, difFerete d auec les autres gout* 
tes, par ce que celles qui ne font mcflcesauce 
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cefte maladie (que Ion dift gouttes naturelles) 
ont certains periodes,paroxifmes, de intcrual- 
les : mais celles icy font prcfque continuelles, 
Fay penfe^ homme plus de fixans a, qui auec 
Epilepfîe. ^^^^ maladie,eftoit tourmenté d'vne epilepfie, 
&c eftant traide' feulement auec les remèdes 
propres pour la vairolle , fut guet y de Tvne 8c 
de l'autre maladie,de forte que depuis il ne fen 
cftfentu. Qui vouldradoncques cognoiftre 
combien l'exercice immodéré de Venus peulc 
affeder le cerueau , voir mefmes caufer perdi- 
tion de mémoire : Aufsi epilepfie par la trop 
i grande & fréquente exagitation de la partie 
pofterieurc du cerueau ,auec Tefpine d'orfale: 
Ariftote en Life Ariftote en fcs problèmes en la troifiefme 
fes problc-|feâion, problème neuHefme. Aucunesfois 
^jj^ dégénère en elephantie,vulgairemet dide 
lèpre, tant par foy , que principalement après 
auoir cfte'^penfe par gens (ans méthode ôcrai- 
fon , ou en ceulx defquclz le corps eftoit pré- 
pare par intempérance de viure,ou par hérita- 
ge &: de lignée. Autrefois envne fieure len- 
te , qui a conduit les malades iufques à la con- 
fumption , que les Grecz appellent Phthifis, 
les Latins Tabès, fouuentenuieilliflànt auec 
les ieunes,& mourant auec les viculx. 

Finablemcnt ie concluz qu'elle fe voit iou r- 
nellemcnt compliquée auec tous genres cCr. 



Lèpre. 



Fiebure 
lente. 
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pcces de maladic,prouenant de caufc interne, t • 
lefquclles(commc récite Galien & Guidon de fe\7plZ^^ 
Cauhac des trois genres de maladie contenuz «uec to' gé 
en apofteme^font aflemblez en vne grandeur '"'^ ^^P^' 
qui eft à dire , que Tun ne peult parfaiftemenî IZits 
cftre cure fans l'ablation de lautre.Et ces fym- 
ptomes aux vns font péris , remis , & peu 
douIoureux,aux autres grâds,violents,& auec 
extrêmes douleurs /elon les difFereces defluf- 
dides . Etpourceileftneceflàirecongnoiftre 
& diligemment cofiderer les difFereces , chaf- 
cune en fon efpece , attendu que d'icelles font 
principalemet prinfcs & tirées les indications 
curatoires . 



^Dcs caufes de Vairolle. 



MAintenani nous refte à déclarer quelles 
font les caufes de cefte maladie : & fàult^^|J^ 
entendre qu'il y en a de deux fortes , les ^' 
vnes externes, que les Grec2 appellent Proca- La caufe 
tartiquesrc'eft a dire primitiues. Les autres in- pr«mitiue. 
ternes, appcllees des Greczproigomenes, qui 
vaulr autant à dire comme antécédentes. La 
première non feulemet confifte es chofes com 
m unes ôc manifeftes ; mais aufsi (comme nous 
auos dia en la diffinition) es chofes occultes,, 
qui prouiennent des aftres & influences cele-j 



METHODflL 

ftes,quc nous appelions forme ou faculccYpc- 
cifiquc & occulte, lefquelles ne fontlubieàes 
à demonftrations. Pource delaiflbns à ceulx 
qui fuyuent la profefsion d'aftrologie, l'inqui- 
fition de la concurrence desplanettcs infor- 
tunées, aufsi les eclipfes qui furet lors que pre 
micrement telle maladie apparuft- Nous nous 
l a vairol- cotenterons de dire que la côtagion caufc ex- 
Ic le peulc terne de cefte maladie eft diuerrc,en ce que no 

«^^""^"^.^ feulement elle eftacquifepar lade Vénérien: 
lareceptio . ^. i i i«l 

dc l'air in- mais aufsi/elo aucuns, par la recepiio de 1 ha- 

fca. laine infeftec de tel venin & corruption,cômc 
gcs doftes & dignes de foy ont tefmoignc l'a- 
uoir veu par cxperiecc.& moymefmes ay pefe 
quelques icunes enfans delà vairolle,cftans le 
pere la mere faïs,&: ne fe trouuât en la nour 
rifle vifitec figne aucun dc ceftc maladie , ne 
trouuames autre caufcjfinon par auoir efte bai 
fez, ce qui n eft eftrange ny hors de raifon, car 
par l'abodante réception de l'air de vapeurs vc- 
neneufes & corrompues de tel poifon vn ieu- 
ne enfant(aydant à ce la tendrefre,mollefle, & 
rariie puérile) la peult prendre aufsi facilemet 
Pline au li comme par Tau thorite de Pline au temps pafle 
lire 16. au pj.gj^oit lichen OU mentagra , qui eftoit vnc 
r h n ou "^^^^'^^^ ^^^^ femblable à la vairolle , & com- 
inenugr" mencoit fpecialement auec puftules ordes,fe 
Par autho tides,&: puantes, qui couloyet ôcrongeoyent 
ritd. 



5iC 



vnc bonc partie du vifage. Aufsidic Galien,il Galien en 
cft périlleux fréquenter les tabides,& gênera- ion im.dcs 
lemcntaucc cculx qui halenct puant , de forte ^^"^cs 3. 
que le domicilie auquel ilz couchent fent mal. ^ 

Maiftre Anthoine le Coq doftcur regent en Hiftoircre 
la faculté de medicine , homme dode Ôc d'au- par 
thorit^ afferme au liure quilafaid deliinoCan P^^?^^"»^ 

rt V- / • 1 - r •* le Coq. 

cto non permtpendo, qu il a Cogne u fage femme, 
laquelle en receuant l'enfant à vne femme vai- 
rollee, gaigna ladiéte vairolle (l'enfant fâin &: 
non aftcde d'icelle) qui n'eftoit que par la ré- 
ception de lair vapeur veneneufe receue af- 
fez promptement6c plustoft parles porofî^ 
tez des mains & bras, qui plus difficilement 
peuuent infeéler les parties nobles, que par I4 
refpiration qui fe faià par la bouche. j 
Par fîmilitude nous voyons les ophthalmies I^-^rfîmiliV 
(qui font maladies des yculx)auoir telle con- 
tagion,que par le feul regard fe peuuent com- 
muniquer & prendre des vns aux autres . Le 
femblable de la pefte,pareillement de la lè- 
pre &c autres telles maladies,qui iournellemet 
font veues eftre de fi violente contagion , que 
par la feule réception de T air, elles f'aquierent 
cftans les corps difpofez. 

Par expérience fe voit ordinairement que P^i" «pe 
gens de toutes natures,fexes,&: complexions^ "^"^^ 
foyent enfans,adolefccus,ou hommes en aagc 

b. i. 
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conriftant,rolidcs,& robuftes, couchants auec 
autres infedez de telle maladie fans aucune 
compaignie charnelle , fcn trouueni aufsi fur- 
pris & attain6ls. Tout autant en peult aduenir 
Nûurnflc ^ nourriflê , qui donnera à tctcr à vn en- 
fant vairollé , encor que les premiers ne piiiC" 
fent receuoir des infeâez(auec lefquelz ilz 
jcouchent ) ny la nourriflê attirer de Tcnfanc 
'qu'un air vénéneux Se vapeur corrompue de 
'tel venin , laquelle encor ne fe reçoit en rcfpi- 
rant par la bouche, ou par le nez, pour immé- 
diatement eftre communiquée aux parties no-» 
bles(comme le cucur & le cerucau) ^ins feule- 
ment par la tranfpiration ,qui fe faid par les po 
res & ouuertures es vns de tout le corps, de es 
nourrifles de la mammelle feulement. 
Et ne fault pas en attendre moins de celuy 
cher au ; qui couchera au lid d'un vairollé,fi la fueur in- 
tlcs vairol- ; fcdee,&; la couuerture des liàz imbutz de tel- 
le humidit(/ veneneufe le vict à attaindrc, prin 
cipalement fi celuy qui y auroitau parauant 
couche'^,auoit tophes,ou neuds,puftules,ou vl 
ccres,iedans virus ou fanie . Pource que lors 
par la réception dudit virus ou efprit corrom- 
! pu d'iceluy, fans autre aâe Vénérien, petis cn- 
fants,adolcfcens,&: vieilles perfonnes font in- 
! fedez parles raifons fufdides, aydant à cela 
! préparation de$corps,dequoy nous parlerons 
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cy aprcs. Autant en cft du boire ôc du man- Parleboi- 
gcr,&: de tout ce que nous prenons par la bou re & le mi- 
che , quâdil eft corrompu par quelcun qui au- S^'^î 
j ra la vairolle. Ce que entre autres aduiet es ieu 
nés enfans, quâd ilz tetet nourrilTes entachées 
de telle maladie.Qui eft chofe biê à noter pour 
lesaccidens prefquc irréparables qui naiffent 
quafi tous les iours, voire en l'endroit des hon 
neftes femmes, vertueufes, & le plus fouuenc 
de grand eftat &c réputation, lefquellesCfaifanc 
a6te de vraye merc)vculent eftre nourrifles de 
leurs enfans: & pour aide 6c foulagemet pren- 
nent vne nourrifre,laquelle ayant la vairollc la 
1 donneraàrenfantjl'enfantàlamere, & la mè- 
re auperc. Lefemblablc aduiendrapar em- j 
pruntcr nourrifTes, ou faire teter fon enfant à 
^ autres vne, ou deux fois feulement . lacoitce 
qu'elles foyent femmes de bien . Car de Tun à 
l'autre (chofe au iourdhuy trop commune)fa- 
cilement ce mal peult cftre communiqué , & 
par telz moyens (6 chofe fort deplorablejfont 
furuenuz grands inconueniensen beaucoup 
de bonnes & honneftes maifons. 

j Aufliaduicnt& plus fouuet par habiter char Pàrlecolc; 
nellemct auec les perfonnes infedes de tel ve- 
nin: car par telle cohabitation,moyennât auflî 
lacompofrtion de la vergc,&: de la vulue,(qui 
entre autres parties font çôpofez de chair rare 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3142/A 



zo 



METHODE 



&fpongieufe, de nerfz, veines & artères) & 
la cofpiradon de telles parties en tout le corps. 
Ledià venin fc communique , ôccd porte es 
parties principalles : Aydant a ce les coïnci- 
dents, & coadiuuans : comme fe dclcder trop 
longuement en tel aftc, quant l'homme ou la 
femme infcdz font plains de mauuais fuc , ou 
que la femme a quelques fluxions blanches, 
pafles ou autrement decolorees;ou que recen- 
tement elle a eu compagnie d'aucun ayant la- 
dite vairollc : car par la confrication de mou- 
ucmeni les pores fouurent & dilatent, par ce 
que la peau i'efchauffe & raréfie :à laquelle f'at- 
tache facilement cefte matière limeufe & mu- 
queufe, qui après par le toucher communique 
fa qualité veneneufe a celuy qui eft plus enclin 
& difpofc'àlareceuoir. Aulsile plusfouuenc 
fes parties premièrement attouchees font les 
premières affcâees de ce mal , & altérées par 
tel venin, qui fuccefsiuement fe communique 
au foye par les veines , ôc au cueur par les ar- 
tères ( toutesfois c'eft plus tard par ce que le 
cueur & parties cordiales refiftcnt plus fort 
audid venin) & au cerueau par les nerfz , au" 
quel le plus fouuent apparoillent les premiers 
figncs de ce mal, d'autant que Icdid venin a de 
couftume de chercher,6c plus aifemet infeder 
les parties fj^ermaiiqucs & moins chauldcs : 
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aufsi qu entre les trois fiibftances j defquelles 
noftre corps cft compofé, les efpritz (dcfquelz 
le cerucau a grande quantité) recoyuent plus 
promptementimprefsion, & plus facilemenc 
font altérez : comme tefmoigne Galien primo 
de difFer.feb.& de artc cur. ad Glauc.Et qui eft 
vne chofe occulte Se grandc,tacitemct ôc len- 
tement fe comunique ledid venin par tout le 
corps, quafi en meùnc forte que le venin de la 
morfure d*vn chien enrage, qui fi lentement ^'«^P'^cm. 
quelquefois coule en faugmcntanr,qu il peulc 
cftre quarante iours voire fix moys (cômc Taf- 
feure Galien au fixiefme liure de locis affedis) 
Mefmes fclon Auiccne vn an deuât qu'il mon- 
tre fa venenofitc: Aquoy fert beaucoup le tem 
perainent du patient , pour la facilite ou difFi- 
j culte de paiir , la région & difpofition de l'air 
I ambient.Enquoy fault noter que ceulx de tex- 
ture, rare, dclicatz Ôc molz,fcront plus prôptz 
ôc plus difpofez à reccpuoir ccfte afTedion par 
tout le corps , Ôc les autres au contraire. Fault 
pareillement confidcrerlafbrcede la chofe a- 
gente , qui fera la qualité 6c violence de ce ve- 
nin, qui eft neccllaire aucc les chofes fufdi- 
des, auant qu*il fe puiflTefiire aucune adion, 
lefmoings Arifîoie 6c Galien ; car ft Icdià vc • 
ninafsiegcant les parties nobles , fc trouue fi 
foible, qu'il fe laillc vaincre par lachaleijr na- 

b.iii. 
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turcfle qui le furmonte & demeure maiftrcffc. 
Il n'y a doubtc , que par la vertu expultricc,il 
ne foit poulfe au dehors , ôc que lefdides par- 
lies ne demeurent faines : comme fouuent ap- 
pert en pluficurs,ayâs vlcercs cacoethz, &ma 
lings , qui feront rebelles à curer , pource que 
nature f'efforce d'euacuer Icâàâ venin, par icel 
les parties. Et fil furuient vn bubon, autremet 
diâ poulain, qui recoyue ladide fluxion, en 
brief Tvlcere fera cure & guary : &c fera le pa- 
tient exempt de la vairolle, par la méthodique 
& bonne curation dudiâ abfces .Ce qui ne 
peult eftre en vn momet.Et qu'il foit vray,i*en 
ay veu plufieurs (d'autres aufsi auec moy, ou 
iournellement fommes appeliez es confulta- 
tions) qui long temps après auoir acquis ccftc 
maladie, n'en auoyent aucun figne, fors quel- 
que vlcere au membre viril , ouapofteme en 
rayne,ou vne ardeur d'vrine.communeement 
appellee pilTechaulde: (qui ne font fîgnes vni- 
uoques &C certains d'icelle, pource que maintz 
ont vlceres cacoethz Ôc malings, aufsi bubons 
inueterez,& non cedans aux remèdes, auec 
ardeur d'vrine diururne , qui toutesfois n'ont 
pas la vairolle) lefquelz,neantmoins eftans eu-» 
rez ou ledi 61 venin feulement arrefte , de forte 
qu'il ne fe faifoit plus euacuation d'iceluy, peu 
de temps après fe manifeftoyct fîgnes cuidens 
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de ladiâc vairolle :qui denotoit non Teulcmcc 
les efpritz : mais aufsi la fubilance charncufê 
cftrc bleflè'e, Se par confequenc les parties fo- 
lides, auec les autres parties Tparmatiques: lef- 
quclles principalemet en cefte maladie font a^ 
fçâ:ees .Toutesfois cefte corruption n'cftpa^ 
égale, ou generalemct faide en toutes icellcs: 
car û egalemct & abfolument elle fe faifoit par 
tout(ainfî que comunecmet on dit de la lèpre, 
ou de phtifis côfîrmce) il ne feroit pas pofsiblç 
en attendre la vraye cure : ce qu'on a veu adue- 
nir a maintes, en l'endroit defquelz plufieura 
qui les ontpenfe guérir ^fe font trouuez de- 
ccuz. De ma part i'^y penfe à plufieurs des vl- 
ceres en la verge, qui auoyent pulule quinze 
iours, trois (êpmaines, voyre vn moys après 
l'ade Vcnerien(cobien que plus fouuentappa 
roylTent pluftoft)&: maintesfois en pareil teps 
après l'apparence des vlceres,fe manifcftoyenc 
bubôs ou poulains (ce que tous pradicies tef- 
moygnerôt) ôc neantmoms quelquefois après 
la curation des vlceres,& poulainSjf'enfuyuoit 
ladi6^e vairolle. Ce que ces iours palTcz me ra- HïAoire. 
contoii vn gentilhômc ieune , ôc de bonne ha- 
bitude : auquel long temps après fade (comc 
luy mefmes difoit)eftoit furuenii vn vlcere ca- 
cocth & maling au mcbre viril , pour la cura- 
lion duquel vfa par 16g temps de ladccodion 

b.ùii. 
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OU vinaccouftume,aucc pluficurs médecines, 
qui toutcsfois ne l'auoyct peu prefcruer,qu'en 
U dcficcation de Tulcere (nonobftant l'vfagc 
<l'iceulx)ne luy furuint deux bubons aux deux 
aynes,quifut,ainfi comme iî afleuroit, plus 
de deux moys après l'aôe Vénérien :lerquelz 
bubons n'eftans euacuez par fuppuration ,ou 
refolution , cncor qu'après l Vfage dudid vin 
il feift par le confeil d'aucuns dodes méde- 
cins vne diète aflez eftroifte,auec decodion 
de gaiac,& grand nombre de médecines, ne 
^euft pourtant cuader ladiéle vairolle. Par- 
^uoy voyant Tes bubons,pour quelque appli- 
cation qu'on y fift 5 ne vouloir diminuer , me 
manda & fift vn difcours de tout ce qui f'e- 
iloit pafle.Ce que ayant entendu &c m'cftant 
apperceu ( oultre les chofes fufdiftes) dVne 
alopécie, ou cheute de poil,& amaigrilTement 
de tout le corps , ie luy fis prognoftique de la- 
dite vairolle, qui luy fut aflez dur .-attendu 
les chofes quil auoic failles . Et pour auoir 
plus grande afleurance, luy confeillay neplus 
faire abftincncc fi extrême , ny vfer fi fou - 
uent de médecines : parce que fil nauoit la 
j vairolle pour néant il en vfoit tant, & fil l'a- 
; uoit , il ne pouuoit guérir auec telles médeci- 
nes fimplement . Lors me croyant fut huyt 
jours, fans vfer d'iccllcs, mais feulement de 
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. bonnes viandes, médiocrement & fans excès, 
en quelque chofe que ce fuft : durant lefquelz 
il ne fentift aucun mal , Ôc par ce moyen pen- 
foit cftrc efchappe : mais enuiron le neufief- 
me iour,rentit quelque peu de douleur à IV- 
nc des efpaules , & le lendemain a l'autre: 
lefquelles , nonobftant petites friftions parti- 
• cuheresauec la main que ie luy fis faire , con- 
tinuèrent longuement: quoy voyant mt de- 
manda, dont ce luy pouoit venir , trouuanc 
cftrange , qu après l^fagede tant de médeci- 
nes, ôc décodions, pofsible fuft qu'il y de- 
mouraft encore quelque ref^e. Mais ie luy 
fis refponcejquece neftoit de merueilles ,(î 
par tant de temps n* auoit fentu aucune dou- 
leur, Ôc que les euacuations grandes auec les 
chofes furdides en eftoyent caufe, purgeants 
continuellement ce qui autrement luy euft eau 
fe douleurs , puftules, vlceres,ou autres telz 
%nes : lefquelles chofes toutesfois n eftoyent 
aflez puifTantes , pour ofter la caufe de cefte 
maladie . Parquoy auec le confeil des plus do- 
utes de approuuez médecins & chirurgiens, 
fuft traifte de penfe par moy,auec medicamets 
faidz d'argent vif; ÔC bien guery: comme il eft 
encoresdcprefent. Lesfignes de fagucrifoii 
furet la fedation des douleurs , qui luy eftoyec 
furuenucs ; come de tefte, efpaules ôc iambes; 
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pareillement régénération du poil perdu,con 
fiimption totale defdiftz deux bubons, regcnc 
ration de fubftance deperdue, de forte qu'il fai 
foit toutes avions naturelles aufsi fainement 
que iamais.Mais en toutes ces caufes prediftes 
î'ation ae"« ne fault omettre vnechofe , qui eft la prépara- 

coEps. tion & difpofition des corps , qui fouuct pro- 
uient(oultre la conformation première) par 
la deprauation du régime en toutes les (îx cho 
fes non naturelles, & leurs annexées , qui en- 
gendrent humeurs vitieux , par confequent 
lubieAz à toute putrefadion. Ce qui appert 
iournellement en maintz,qui habiteront auec 
femmes infedees, Icfquelz predront la vairol- 
le,la ou d'autres deuât,ou après, n'y predront , 
ou auront pris aucun mal: ou bien auront feu- 
lement vlceres en la verge, ou quelque bubon 
en l'emundoire du foye, communément ap- 
pelle poulain, fans auoir la vairolle comme les 

Galié lîu autres.Celafepeultprouuerparl'authoritéde 

i.diff. des Galien au premier liure de difF. feb. parlant de 

fie. lafieurepeftilentielle. 

Sinailltu- Par fimilitude, tout ainfi comme en vn feul 

<ic. fagot il fe trouuera du bois d'un mefme arbre, 
couppé & aflàifonné d'un mcfme teps, touteP 
fois l'un fenflammera & bruflcra plas toft que 

ïxpericce l'autre. Par expérience nous voyons tous les 
iours,quc plufieurs communiquent, non feu- 
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kmcnt aucc vairollezimais aufsi aucc gens in- 
fedz de pefte,tant maligne que pIufieîrs,voi- 
^ re tous ceulx d'une maifon en ferot morts,lef- 
quelz toutes fois n'y prendront aucun mal , & 
y conuerfcront iour & nuid, àieun, faoulz' & 
autrement -.qui nous dénote la dirpofition& 
préparation des corps,par les humeurs vitiez, 
ou autremet , ayder beaucoup à la caufe de ce- 
fte maladie,& de toutes les autres pareilles. 

^^Lacaufc antécédente de 
la vairollc. 

Combien que félon aucuns la caufe anté- 
cédente de cefte maladie foit indifférem- 
ment les quatre humcurs,toutesfois l'ex- 
périence fondée fur la raifon mefaiftiuger, ^ ^aufe 
que le fondement ou caufe matérielle premie- matcrielle 
re Se principale d'iccllc,eft matière pituiteufe, '^^ ^'ai. 
grofTe Ôc vifqueufe,alteree & vitiec par ce ve- 
nin maling ôc contagieux: lequel confequem- 
ment altère, ôc corrompt les autres humeurs, 
félon la proximité & la préparation qu'elles 
auront à rcceuoir ccfte altération & qualité 
vitieufe,de laquelle préparation nousauons 
cy deuant parlé. Or par ce queie penfe que 
plufieurs nefelailferont facilement pcrfuader 
^ue cçfte maladie Vénérienne foit telle que 
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nous la déterminons, pour la trop grade con- 
trouerfie qu il y a de rcflencc & nature d'icel- 
le,iay voulu fommairement defcrirc Icsrai- 
fons lefquclles i'ay péfe les plus propres pour 
confirmer &vous induire à confentirà no- 
ftre opinion , comme à la plus faine & mieulx 
fondée. 

I L n'y a homme qui ne confcffe que la cau- 
^remi"'" fe de la maladie eft celle, laquelle,oftee la ma- 
jriocisaf ladie reifemblante à fa caufe,prend fin .Or eft 
fcdis, il certain queparreduaion&: cuacuatiôdela 
matière pituitcufe,foit par flux de bouche,ou 
de ventre, vrine,vomifremcs,fucurs,ou autre- 
ment , & en toutes températures , foit bilieu- 
Ic , fanguine , ou melancholique , ladide vai- 
rollc eft guérie , comme iournellement Tcxpe- 
ricnceenfaidfoy. 
D'auantage ceulx qui hanterôt auec telz ma- 
ie temps lades jcongnoiftront que leurs accès font au 

du mouue & heure du iour , que ledit humeurefl; 

Hicnc (les * 

accès. accouftume de faire fcs paroxifmcs & mouue- 
mens,qui eft fur le foir & la nuid. 

Et retourne tous les iours en mefme maniè- 
re que fait vne fieure quotidiane. 
les patics Oultre cela les patiens font tous afTopiZjpe- 
affopiz. fans, & endormiz: & neantmoins ne peuuent 
repofer â telle heure de la nui6l,par ce que lors 
lamatierc eft en mouuement , & faid diften- 
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fions aux perioftcf, mcmbrancs,& autres par- 
ties nerueiifcs. 

Semblablemet tous cffedz de cefte maladie, 
mefincs aux biIieux,ou fanguins pourrôt eftré la vairol. 
curez par 1 cdu^lion dudid humeur pituiteux guérie 
corrompu,voirc des le commencement, & a- "^^^ 
uant qu'en eulx ( pour Hntemperie & vice de ^2txt\ 
la concoaion ) puifTe eftre engendre humeur tukeufe. 
crud, corne pituite ou melacholic . loin^auf- 
fi que ceulx de telle temperature/oit par reci- 
diues , ou (comme maintes poures gens ) par 
faultc de moyen, &: d'auoir efte penfez, degc* 
neren t en intempcrature pituiteufe & melan- 
cholique. 

Et font tous ou la plus part des fymptomes 
fuyuâs icellc maladie caufezd'humeurs froidz. 

Pareillement fe fcntcnt les patiens bleflcz a- 
uec chofes froides: aydcz, mefmc gueriz a- 
uec chofes chauldes, foit decoaions,vms,vn- 
guens^ou aucres medicamens. Tous pradi- 

ciens méthodiques tcfmoigneront que le plus 

certain %ne en toutes puftules,& vlceres ^'S"<:P^"« 
^A,,«- J > 1 • r- certain en 

citvne durtc en la racme,roit que exterieu- lavairoil» 

rement elles apparoiflent bilieufes , ou fan- 
giiines :de forte que les ayant curieufcmcnt 
diflequees , on lestrouuera farcies d'une ma- 
tière gipfeufe & blanche. Aufsi que 
(comme il eft bien à noter) toutes parties 
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piruitcufcs, fparmatiqucs & froides, tant fim- 
ples,quc côpofccs : font plus fouucni affedecs 
que les chauldes. Ce qui fe voit (oultre ce que 
nous auons diét deflus) en ces tophes, ouïes 
os, cartilages & membranes font corropues, 
& les parties cliarneufes faines. Mefmes ilz fôt 
peu febricitans ,fi ce n'eftde quelque fieburc 
lente & quotidiane,qui fera par accident. Et fi 
voyons cefte maladie Ci diuturne ôc longue, 
qu'elle fc peult cacher en vn corps, fans demô- 
ftrcr lignes apparens de foy, demy an, vn an, 
deux, trois ans & plus . Ce que ne font les ma- 
ladies caufées d'intcperatures chauldes. Parce 
Opinion de ieconclud la matière pituireure,eftrelabafe, 
rauchcur, ^ premier fondemct de ladide vairollereftant 
premièrement affedee par ce venin, caufe effi- 
ciente de cefte maladie . le ne veulx toutesfois 
dire que la matière pituiteufe,foit feule altere'e: 
mais aufsipar confequent les deux autres hu- 
meurs:lefquelz(comme i'efcripts aiIleurs)font 
veuz par les lignes extérieurs, de apparoylTent 
par les fymptomes d'icclle. Et félon qu'ilz (îm- 
bolifent, & approchent plus près dudidhu- 
meur,fontplus facilement infedei de telle ma 
ladie , qui eft chofe bien à noter ; & voyons 
moins de fanguins ou bilieux, affedez & in- 
fedz de ce mal , que de pitniteux ou melanco- 
; liquct : parcillcmci feront plus facilement cu^î 



rez : comme il appert tous les iours par Icxpc- 
riencc que Ion faid en la difficile curation des 
femmes,& autres de tcperatures pituiteufcs &: 
mélancoliques. Dôcques après la pituite fuy, 
ura la mélancolie, puis le fang,aprcs luy la co- 
lère , qui eft la dernière altere'e : par ce que de 
tous les humeurs elle fimbolife moins auec le- 
did humeur pituiteuT. 

^•^La caufe conioinde. 

LE S humeurs donc ainfi alterez,vitiez 5c 
corrompuz, font faiftz la caufe cÔioinâe 
decemal.-pourccque lors aducllemcnt 
cmpefchent les adios naturelles, animales, ou 
vitales, ou plufieurs d'icellcs cnfemble , tant 
gcneralemet par tout le corps , côme finguhe- 
rcmcnt en quelque partie d'iceluy.Cobien quéi 
lors véritablement ne Te doyucplus appeller 
caufe.mais maladie,par la difFinition que dône' 
iGalien auliure premier, de la différence des 
maladies. Puis dôcques que ccfte maladie n efl 
feulement côioinde auec l'humeur pituitcux: 
mais fouuent (pour la nature des corps) com- 
pliquée auec autres humeurs : corne il appert 
ïournellement,^^ quelle refemble en cela aux 
tumeurs contre nature , dcfquelz fetrouucnt 
^ , ou point , qui purement ÔC fîmplemcnt 



3^ METHODE 

foyent fâiâz cTun feul humeur: puis aufsi qu^i! 
cft ncccffaire auant que rentremettre de la eu 
re, auoir congnoiflance des maladies, caufes, 
ôcfymptomes d'icelles, nous auons délibé- 
ré pour plus facile intelligence déroutes ces 
chores,& pour nous en aider en la cure que 
nous vouldrons faire,de traider les chofès ne- 
ceflaires(qui font les {ignes)pour congnoiftre 
les caufes fufdides, affin de méthodiquement 
procéder à la curatiô de chafcune efpece. Mais 
pource que noftre intetion eft d'efcrire la cu- 
ration delà vairolle, qui n'eft autre chofeque 
ablation d*icelle,fai£le par la confideration des 
chofes naturelles & non naturelles,ie fuis bien 
content de vous en toucher icy quelque mot 
fommairement , pource que d'icellcs & de la 
congnoilTance des chofes contre nature doy- 
uent eftre prins les lignes, non feulemet de ce- 
fte maladie, mais aufsi de toutes autres. Et 
pource que ce feroit chofc ennuyeufe Ôc peu à 
propos de les vouloir icy trop curieufèmcnt 
defcrire par le menu, nous nous contenterons 
des plus communs ôcneceflaircs pourlacon- 
gnoilTancc du mal, dont nous auos entreprins 
cnfeigner lacuration . Commenceans aux fi- 
gnes pour côgnoiftre la vairolle fanguine,quc 
nous difons lors que les fymptomes ou acci- 
dens proucnansdc l'altération ôc corruption 
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du fang par le venin faCdit , font dominans 
en plus grand nombre que ceulx de la pituite; 
& ainfî des autres humeurs en particulierjfuyr 
uantles fufdiéles chofes naturelles, non natu-j 
relles,&: contre nature, i 



^ Les fîgnes de la vairolle 
fanguine. 

E patient eft ieuhe ou adolcfcent, de tern 
peraturc fânguine,charnu,les veines en- 
flées, la couleur du corps vermeille, le 
poulx véhément &c fi equet, auee autres lignes 
' denotans la domination du fang. Il a vfé d'u- 
ne manière deviure opulente & grandement 
generariue de fang. Il a efté toufiours en bon 
air. Il a mange viandes de bon nourriflemenr, 
comme veau,perdrix,leuraulï,congnins,cha- 
pons, œufz moleiz,ôc en abondance. Il a vfé 
de bon vin,dormi longuement « 11 ne feft ex- 
ercé que mediocremct, & a toufiours efté fans 
foing,ennuy,& fafcherie. Il a douleur tenfi- 
ue & grauatiue en la tefte , fpecialement en la 
partie de deuant : aufsi en la racine des yeulx, 
en la nucque,es efpaules, es bras, quelquesfois 
en toutes les articles ; Pulfation des temples, 
naufee,ou appétit de vomir,troubIcment d'ef- 
pntjtardité des cinq fens naturelz, pefanteur,^ 



Signes pris 
des chofes 
naturelles. 



Desnona 
turclles. 



Des cholfès 
contre na- 
ture. 



De l'aâié 
bleflec. 



Cl. 
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te' miléc. 



&larsitudc de tout le corps, fan s auoir au para- 
uant traiiaille , baillemens , fommeil long , &: 
De la quali- non profond,aucc fonges fanguins. Il a rou- 
geur en tout le corps 5 fpecialementes veines 
des yeulx : la bouche fade 6c plus doulce que 
de couftume. Apoftemes fouuent aux emon- 
ôoires, qui pour le plus fe cachet & retournée 
dedans le corps. Vlceres fordides & putrides, 
tant es parties hontcufes : qu'es autres parties 
De ce qui du corps, auec inflammation ou rougeur, 
en fort mue. Puftules rouges & inflamme'^es en la tefte, fpc- 
eialement es racines des cheueulx,esemon- 
âoires des parties nobles , & autres parties du 
corps, grande abondance de fueur , & puante. 
Vrine rougeaftre , approchante de iauncur, &: 
efpefletaugmetationdc douleurs depuis trois 
j iufques à neuf heures derriatin. 

SibLes fignes de la vairolle 
bilieufe. 



Slones des - E patient eft ieune & en la fleur de fon aa« 
cîiûfes na- ge^de tcperaiure bi!ieufe,prompt en tou- 
tes fes affaires , le poulx fréquent , dur, 
tendu. Il eft natif, ou a conuerfé long temps 
Des non na ^j^. qu regio chaulde, vfe d'alimcs chaulx 
& fecz multiplians la cholere, &: ne peult long 
teps endurer la faim: il dort peu, & eft trouble' 



turellcs. 



lur. 
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parplufîciirs affe^iôs d'efprir. Fai^grad exer- 
cice fouuet deuât mâger,& en teps chault aiiec 
fonges cholériques. Il a l'appétit perdu ou rc- j^^, çj^^^^^ 
mis,auec naufee,quclquesfoisvomifremcs,grâ contre na- 
defoifjinquietudcSjpunâionsparle corps en 
forme de poindure d*eguille, le dormir depra 
ue, douleurs petites, fpecialement de la partie ' 
dextre de la tefte,& fans pefanteur,amaigri(re- 
mct de tout le corps, Couleur pafle,iaulne,ou 
citrine,des yeulx,de toute la face,ôc des excre ikd muee! 
mens,amertume de bouche,& faliue,auec fîc- 
cite de langue, mordicatios eflancemens au 
ventricule, alopécie ou cheute de cheueulx, 
fburcilz, barbe, & autre poil de tout le corps, 1"» 
que Ion dià comunemêt la pelade:grâde abon 
dance depuftules petites & en forme de mil, 
auec vne citrinite,luyfantes,arides,&: feiches: 
mais dures & calleufes en la racine , lefquelles 
font plus copieufes,aufsi en la fanguine qu'aux 
deux autres fequetes : pource que les humeurs 
fubtilz font plus facilemêt ieftez du centre à la, 
circûference, les gros au côtraire.Vlccres viru 
les ou corrolîfz en plulîeurs parties du corps, 
spécialement en la verge, &: en la bourfedes 
couillôs: aufsi en labouchc,au palais,en la gor 
ge,dont f enfuit grande difïiculcc d'aualcr.On 
leurvoit aufsi des ozenes au nez,d6t fouuet les 
os & cartilages dudit nez fôc cariez ôccorrôpuz. 

c. ii. 



foi t mue. 
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Les figues de la vairolle 
pituiteufc. 



LE patiem eftde température pituiteufc, 
plein, cras, mol, ôc blanc , de fcns tardif, 
turclles. pefant & hebeie, le poulx petit oc tardir, 
fon tempérament eflentiel, ou accidentel eft 
froid & humide. 
Desnona llavfe d*unc manière deviure multipliant 
turelles. |^ pituite , comme demeurer en lieux aqueux 
& marercageux,en air froid & humide. Il feft 
nourri de viandes de qualité pituiteufc , com- 
me chofes graffeSjteftes & piedz de moutons, 
Ôc veaulx,potages auec autres chofes vifqueu- 
feSjaufsidefruiazJaid jfroumagcs recentz, 
p6mes,& poires,vins nouueaulx, bières, cer- 
uoifes, 6c cidres. 11 a dormi longuement de 
iour, & incontinent après le repas , il a efte o- 
tieux & fans exercice. Il eft replet auec peu d'à 
gitationdcfprit. Ilfongedes neiges , pluyes. 
Des cho- &: chofes aquatiques, 11 a douleur grauatiuea- 
fes contre uec pefanteur en la partie poftericure delà te- 
fte, obtenebration des yeulx, douleur de nuc- 
que, des efpaules , des bras, &c ïambes , & bien 
fouucnt par tous les articles de. ioindures , di- 
minution d'appétit, peu de foif , file phlegme 
n eft fale, facilite de vomir,tardite e'n toutes a- 
dions.ll a le fens hcbete^^c obtuz,grandes flu* 



nacure. 
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xions, fpecialemcntaut ventricule, & es arti- 
cles/aifant douleur, debilitation, & depraua- 
tion en icelles parties. Froidure grade en la te- 
ûc^Ôc au vcntricule,auec générale debilitation 
des parties ncrueufes , comme tremblement, 
paralyfie,fparme ou contradion d'aucunes des 
fufdiftes parties nerueufes. IIzapparoifTent 
oultre leur couftume la face pafle &c decoulou- 1^ 

ree,Ialangueblache &:chargee,la bouche plus ^^'^^^ 
fade,auec grande humidite,&; bien fouuent tu 
meur de vifage, de des extremitez auec mollef 
fe. II a peu de puftules,fi le flegme n eft fubtil, 
mais elles font grofles, Iarges,efleuees,& blan 
chaftrcs, quafifcmblablesauxpuftuîes des pe- 
tites vairolles des ieunes enfans , fans demen- 
gement,pourueu que le flegme ne foit falc,cai- 
l*il eft fale, lors le plus fouuent aduiennentfêr- 
pigines ôc impetigines , diâz communément 
dartres furfureufes de croufteufês,fpecialemêt 
aux creux des mains, & plantes des piedz,aufsi 
quelques fois en la tefte, au coI,aux cmunftoi- 
res &entout le corps , vlceres grands & lar- 
ges, fordides,blafards, ôc defcoulourez, auec 
bords durs de calleux : en aucuns enflez comc 
efcrouelles (en quoy plufieurs font deceuz) 
abondance d'excremens pituiteux , lefquelz 
eftans gros, fouuent font tophes ou nocudz es 
os;ôc telz lignes fuyuans ledi£l humeur. 

c.iii. 



M 1 T H ODE 



Signes des 
chofcs na 
turelles. 



DescKofcs 
non natu- 
relles. 



Deschofes 
contre na 
turc. 



^ Les fignes de la vairoUe 
mclancholique. 

E patient eft de température melancholi- 
\ ^ que de eflèncejOu par aceidetrde couleur 

liuide,ou plombée, maigre: le poulx pe- 
tit, tardif, & rare, auec cftat melancholiquc. 
llavfé de régime multipliant ledid humeur, 
comme eftrc folitairc , &long temps eh lieu 

fiai aeré & obfcunvrc de chair de beuf,boucz, 
heures , fpecialement falees, & efpicees, oy- 
^eaulx de riuieres,vieulx lieures,pigeons,pois, 
fcbues , choux , naueaulx , vieulx froumages, 
vins gros,noirs, troubles, auec appétit defor- 
donné ; a eu dormir deprauc , &.fonges terri- 
bles, come de fepultures de morts, diables, & 
moftres: faid exercices violens & longs, auec 
grand fueur: il a eu grandes craintes Ôc folliei- 
tudcs. II a douleur de teftc,rpecîalement en la 
partie feneftre : grauité de rate, auec douleur, 
ou téfion des efpaules; pefanteur & tardite de 
tout le corps, auec peu de fommcilidebilitatio 
d'eftomach, & rotz aigres , aucuncsfois atro- 
phie, & amaigrilTement en quelque partie, ou 
en tout le corps . Les douleurs augmetent de- 
puis trois, iufqs à neuf heures du foir. Il a vne 
couleur liuide , aucunesfbis en tout le corps, 
fpecialcmct es lieux particulièrement affligez^ 
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comme es piiftules,& vicercs. Au^si morphecs 
noires,aridite«?^ ficcite de langue,puanteurclc 
bouche, alopécie ou cheure dcpoil. Il a peu 
Ge puftules,&: font dures, 6c profondes, vlce- 
rcs fordides, ôc chancreux , auec crafsitude de 
lenres, fans grande fanic, morphces noires, & 
fcaneufes aux creux des mains , Ôc des piedz, 
tophes ou nocudz en la tcftc,au fr6t,en la poi- 
trine, çs bras, iabcs, & telles parties, hemor- 

rhoiuesvlcerees,difFicultcd*urincr,auccaftri- 
âion de ventre,&: fon vrine plombée. \ 

^Spéculation rcquifc en la 
confideration des fîgncs. 

R voila donc les (îgnes les plus comuns 
fimplemec de fcparcmet c6ndercz,pour 
cognoiftre cefte maIadic,felon vn chafcun hu- 
meur en particulier,^ fin que puifsiezcocnoi- 
Itre laquelle d icelle fera meflee Ôc compliquée 
auec la matière pituiteufl^,c6me le fang, ôc les 
deux humeurs bilieux.Car comme dia Galien 
(parlant des tumeurs contre nature ) il eft aife 
par la confideration d'un fimple de parueoir à 
Ja congnoifTanceducopofc. Et toutainfiquil 
cft bien difficile de trouuer abfces, ouapofte- 
me. qui foit purement ôc fimplemct faid d'un 
feul humeur,ains de plufieurs compofez Ôc en 
lemble meflez; aufsi a bien grand peine pour- 



c.ini. 
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roit o n trouuer cefte maladie en vn icul & pur 
hiimeur:mais quafi perpetuellemêt cupliquec. 
j Pourcc ces fignes fe trouueront non feulzjô: 
feparcz : mais compliquez de enclauez, les vis 
auec les autres , pour les diuers humeurs, qui 
font méfiez enfemble. Et congnoiftrez I'Itu- 
;ineur dominant aux figncs, qui feront en plus 
grande abondance : toutesfois ce feroit folie 
\6c grande temerite,pour vn fcul des fîgnes def 
fufdidz,ou aucuns d'icculxnon neceflîircs, 
|iuger, ou vouloir traiter aucun, comme affe- 
ide'd.e telle maladie. Car (oultre que ccù. con- | 
ire la charité , que deuons à noftre prochain ) il 
Pen peult enfuyuir vn mal irréparable , fi le 
I médicament ne trouuoit obied propre , en- 

|quoy il peuft faire ion operatiô.Toutesfois^ou 
jplufieurs de ces fignes ( fî)ecialement vniuo- 
. ques) fe manifefteroyent ,lors vous pourrez 
Diucrfesco- certain iueement de ladide maladie. Pa- 
indications. r t « i -n- • j 

,rejllcmentnc raultobmettrc la coltitution de 

[l'air qui nous enuironne, la température, le fe- 
Ixe, l'aage & femblables chofes , félon le iuge- 
jiîct defquelles pouuez auoir plus grade certi- 
jtude: car en hyuer pour la froidure extérieure, 
les pores & ouucrtures du corps font fermées, 
& les humeurs cachez ôc retirez au centre 
d*iceluv. Semblable chofêaduiendra aux me- 
lancholiques, pituiteux, 6c à eeulx, quilc plus 
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^ouucnt ont les pores dcnfcs, aftrinaz, &: dif- 
ficilcs à tranfpirer. Au moyen de quoy les fî- 
gnes feront plus tardifz : lefquelz au contrai- 
re fe raanifefteront plus promptement en fem 
mes delicates,ieunesenfans&autres,quiront 
derare texture. Parquoy telles chofes fuppo- 
fees , plus ou moins de figncs vous feront ne- 
ceffaires , pour faire voftre lugement. 

Mais raffeuree congnoifTance de ces fignes, ^^'^o»! & 
ne fe peult acquérir par autre moyen , que par "P"^"^' 
raifon,& afsidue expérience: car en la côgnoif 
fance d'iceulx, y a des chofes qui ne fe pcuuenC 
dire n'y efcrire. Qu ainfi foit, plufieurs auront 
des vlcercs,grands,larges, de malings: ou bien 
des exanthèmes rouges, femblables à puftules 
de vairolle,&: en grade quaiiterlefquelz pour- 
tant n'auront rien de vairolle . D'autres auront 
peu de puftulesjou quelque vlcere de petite ap 
parence : qui toutesfois donneront afïéurance 
au médecin, & chirurgien méthodique & ex- 
périmente de ladide maladie . l'en ay veu phi- 
i fleurs, & gens d'eftat ainfi abufêz : car iacoit ce 
i que les premiers ôc plus communs fignes de 
: cefte maladie , foyêt vlceres calleux en la verge 
I ou en la vulue,tumeur aux aineSjpiflè chaulde, 
I & qu'iceulx ayent accouftumé d'eftre fuyuiz 
I de douleurs (fpecialement noaurnes)de la te- 
ile, du col Ôc efpaules , & autres particulières 



I 
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au thorax,&es os furculaires.De douleur aufsi 
de pcfânteur de reins,dcbilitation d'eftomach, 
douleur &lafsitude de bras,&iambe$ , telles 
par fois que les patiens, n'ont puiflance de chc 
miner, ou porter leur bras fur la tefte : efquelz 
aufsi fengendrent tophes ou noeudz. Côbien 
pareillement qu il fenfuyue vne inflammation 
& vlceres en la bouche , langue 6c tonfiles, ou 
amygdales , auec difficulté d'aualer tant leur 
faliue que la viande . Et d'auantage puftules de 
boutons qui fe monftrent en la tefte, fouuent 
en la racine descheueux , es emondoires des 
parties nobles (à fcauoir le col du cerueau : les 
aiflelles du cucur &lesayncsdu foye)&:aufli 
entre les iambes, &c autres parties humides, 
voir quelquefois par tout le corps : combien 
cncor qu'vne cheute de poil (communeemenc 
nommée la pelade) ayt accouftume' de les fuy- 
ure, & aufsi vn amaigriffement ôc deficcation 
de tout le corps , ôc autres femblables fignes. 
Si eftce toutesfois qu*ilz ne furuiennent pas 
tous à vn chafcun malade , & qu'ainfi foit, i en 
ay veu maintz efquelz ne fe defcouuroitque 
quelque partie d'iceulx en petit nombre, es au 
très d auantage:mais occultes ôc difficiles à iu- 
ger. Bien eflvray, que les plus certains font 
quand après, ou pendant les vlceres des parties 
hontenfes(fpccialemet calleux ôc dures en leur 
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racine ,& difficiles à curer) apparoyfTcnt ru- 
i « meurs aux ay nés, qui fen retournent dedans le 

• corps, fans fuppurer , & que lors furuiennent \ 
aucuns des fîgnes fufdiaz-.mais il fault bien | 

I noter qu'en plufieurs fe voyent fignes euidens ■ 

• de lavairolle , fans toutesfois qu'au précèdent ' 
: ih ayent vlceresen la verge, vnlue , & telles | 

parties honteufes , ny bubons auxaynes , ny 
: pilTe chaulde , iacoit ce que le plus fouuent en 
telles parties foyentles premiers fignes ; com- 
me encor nagueres en bien peu de temps len 
ay penfe quatre : lefquelzauoyent feulement i 
chafcun vn vlcere , dont le plus grand ne con^ 
tenoit la largeur dVn ongle, IVn en la par- 
tie dide en Latin pubes, en François le pcnil, 
cnuiron vn doigt diredement au delfusdela 
racine de la verge : l'autre près de Tayne : l'au- 
tre à l'extrémité'' du prépuce: l'autre entre le 
prépuce & le balane . Aucuns d'eulx furent 
traictez par long temps ,faîfans toutes cho- 
fes,pour la curation des fufdiftz vlceres,com- 
me fomentations emollicntes ( pour cuyder 
cmollirla durte' eftant en la racine ) fufFumi- 
gations ou parfums , cataplafmes , vnguens, 
cmplaftres,&: femblables médicaments. Auf- 
quelz toutesfois lefdiâz viceres ne voulu - 
rent céder ; mais de iour en iour au<];men- 
ent . Q^oy voyan t ^ les patien s me maa- 
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dcrcnt pour communiquer de leur maladie, 
Parquoy ayant diligemment confidcrc lana^ 
ture,la propre qualité de telz vlceres, &Ies 
rapportât a ce que i auoye maintcsfois veu par 
expérience. le leur feis prognoftique de la vai- 
rolle,les aduertifrans,que f'ilz vouloyent,nous 
pourrions auec médicaments propres & con- 
trarians à la caufe confolider Se guérir leurs vl- 
ceres : mais quïceulx defechez, S>C lors qu'il ne 
fe feroit plus cdudion du venin jdu centre à la 
circunfcrence, furuicndroyent puftules, dou- 
leurs , & autres fignes certains , ôc euidens de 
la vairolle. Ce qui aduint de point en point,&: 
ont efté^ penfcz de ladide maladie , auec tant 
bon confeil , & feure méthode , qu'ilz en font 
auiourdhuy bien gueriz. 

^,iiDu prognoftique. 

OR n eft ce pas aflez, de feulemet fcauoir 
les fignes prefcns , & demonftratifz de 
cefte maladie : mais les preteritz , & aufsi fault 
congnoiftre les futurs , par le moyen defquelz 
nous pouu5s faire prognoftique de briefue, Se 
vrayc, ou de tardiue, & impofsible curation. 
Exemple, ou la maladie eft récente , ou elle eft 
inueterec:{i elle eft recetc,les fy mptomes font 
peu, oupluficurs , doulx & remis, ou grands, 
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& vchemens: en corps bien habitue Se de for- 
te & bonne nature , ou en corps de mauuaife 
habitude, foit d'efTence ou autrement. Si elle 

! cft récente, &auec peu de fymptomes exte- VairoIIere- 

i rieurs: comme puftules ou boutons, quelques 
petites douleurs mobiles aux articles,^: que le 
corps fbit ieune,de bonne habitude, aufsi le 
temps foit propre ôc comodc, comme le prin- 
tcps de doulx efte,le ^gnoftique fera de brief- 
ue, & facile guerifon : mais à i'oppolîte , celle 

; qui fera inuetëreeaucc grand nombre deVym- Inuctcr^e; 

I ptomeSjCÔme douleurs de tefte ôc des articles, 
de long temps enracinées, tophes ou noeud?* 

^ fpccialement auec carie ou corruption dos! 

! Pareillement vlceres malings en corps exte- 

nue,imbecille,&:cacochimc,ouquipardiuer- 
fcs fois aura cûé traide, pofsible par gens non 
méthodiques^ fans raifon: lefquelz aurr3t in- 
troduia vne intempérie, qui difficilement fc 
pourra redifier , ou bien aura efte pcnfe par 
gens méthodiques , qui auront faid tout ce 
qui cft pofsible a l'art, à quoy toutesfois le mal 
n'aura voulu céder par fa grande malice. loinét 
que le venin à ia occupe les veines prochaines ! 
des parties principales, come le foye ôc le cer- 
ueau(aydât à ce le vice predift de tout le corps 
ou des parties) lors le prognoftique fera de tar 
diue ôc difficile curation. Et fi le venin fufdid. 
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a ia occeupe les vaiflcaulx & lieux circmaccnts 
des parties cordiales , corne il appert à maintz 
lefquelz après les chofes prédises deuienncnc 
inarafmez & éthiques , par la confumption de 
l'humidice radicale , lors pourrons iugcr que 
la maladie fera incurable,quc communeement 
Vairollecon nous difons confermec . Et en telz ne fauldra 
tciméc. Itenter curatio,finonimparfaidc,ou palliatiue, 
inon plus qu'en lèpre confermee . Toutesfois 
ifaultvfer de grande prudence en prognofti- 
quant,pour n'encourir mauuaife réputation: 
car i'ay veu maint2,qu aucuns difoyet eftre in- 
curables, qui ont efte à la fin gueriz.Encor n*a 
pas fort long temps que ie penfay vn homme 
d'cftat, afflige de ccfte maladie inuetere'e,&: de 
long temps demouré au liGt , qui auoit eftc 
traide ôc medicamentc, par plufieurs empiri- 
ques, de forte qu'aux confultations, qui en fu* 
rent faides,ilfut déplore quafi de tous,à cau- 
fè d'vne douleur de teftc intolérable , qui par 
plus de quatorze fcpmaincs ne l'auoit laillc dor 
mir, de de plufieurs nodofircz grofles 6c peti- 
tes en la tefte,tant fur les os parietaulx,qu'aufsi 
fur le coronaljvlccres au palais, auec difperdi- 
tio de l'os d'iceluy,au moyen de quoy par def- 
fault de reuerberation de l'air faifant la voix 
parIoit(que Ion dift comune'emct) du nez. Pa- 
reillement il auoit deicâion d'appétit, les ge- 

I 
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noulx fort enflez, & cxtrcmemet douloureux 
jTophes ou nodofîrez fur le milieu des os des 
jambes,auec exténuation vniuetxelle de toute 
l'habitude de fon corps, tellemct que plufleurs 

i 1 eftimoyet éthique : toutesfoistraiaeauec les 
j indications fufdides, fut gueri,fain de difpos, 

comme encor tous les iours onle voit chemi! 

nant par cefte ville de Paris, 

^Curation. 

Alien afferme que toute curatio de mala Triplema 
die,fe fait par l'une de ces trois parties de niere de 
medecme curatoire , fcauoir eftoupar diète, curadon. 

ou par pharmâcie,ou par chirurgie:& bien foiî 
uent par toutes,ou la plus part dicelles enfem-, 
ble. En cefte maligne Ôc peruerfe maladie, tou 
tes les trois font neceffaires. 

La première , qui eft diète, ou forme de vi- n.w* ■ 
ure,ordonnee félon les fix chofes non naturel- 
lesjconfifte en 1 air,au boire,au mager, & tout I 
ce qui pour le nourriffement fe prend par de^ 
dans: Au mouuemet Ôc repos de tout le corps, 
ou de quelque partie diceluy; Au dormir &I 
au veiller,à la rétention & cxcretion.Et aux af 
fedions de l'efprit , foubz 1 air font aufsi com- 
prins les baings & eftuues,& le coït ou ade Ve 
neiien foubz le mouuement. 
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rharmadc. La deuxiefme,qui eft pharmacie, comprend 
tous medicamcns, tant prins intérieurement, 
comme applique extérieurement. Par dedans 
elle donne décodions , firops , apofemes , iu- 
^eps,purgations,vomitifz,conferues,lohotz, 
pouldres,eleâ;uaires, gargarifmes, apopbleg- 
matirmes,errhines,parfuns, clifteres, nouetz, 
ôc peflaires. 

Par dehors huilles, linimens, vnguens, em. 
plaftres, cerotz, dropaces ou pications, cata- 
pIafmes,embrocations,epithemes, fomenta- 
tions,finapirmes,fachetz.Tous lefquelz medi- 
camens font ordonnez contrarians à la nature 
de la maladie,caufe,& fymptoraes, Comme fi 
l'humeur eft gros ou efpois , par medicamens 
attenuans: fi trop vifqueux,par incififz: fi trop 
fubxilz, acres, ou violcntz , par incraflans, re- 
frenans , &ainfi des autres , fans oublier fon 
propre alexipharmach. 
Chirurgie La troifiefiiic , qui eft la chirurgie , met en 
exécution les chofes precedetes , laquelle plus 
certainement acongnoiflance deceftc mala- 
die, & remèdes d'icclle. S'il eft ainfi que la cou 
gnoiflance des maladies, & medicamens , lef- 
quelz opèrent par propriété fpecifique & oc- 
Galicn 9. culte, foyent congneuz feulemeutpar cxpe- 
^^"racth^ fiance conforme auec raifon , ce que iournel- 
' Jcment nous coagnoiftbns en elle . Semblable 
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chofe fe dira de la rheubarbc, de cnicus ou car 
thame^nomme faffranbaftard, 3c fcmblables, I 
de quoy nous parlerôs cy aprcsrpourueu tou- 
tesfois que le chirurgien foit dode ÔCpriidet, 
& garni des ehofes rcquifes en fon art,côgnoiT 
fan t non feulement les principes de chirurgie, 
rhais aufsi de la ph)rfîque,,tant en la théorique, 
qu en la pratique : pourec qu il luy eft nccef- Chirurgie a 
faire d'ordonner dietc,& pharmacie, fans lef- hefoing de 
quelles chirurgie feramanque &imparfaiae: ^j^^^'^.^^ 
corne tefmoigne Galien au troifîefme de fes ca l"^^"''^"^' 
ta genes:aufsi en fon introduftoirc de médeci- 
ne, difant que comme pharmacie a befoing de 
diete,&: de chirurgieraufsi chirurgie a befomg ' 
dé diète Ôc de pharmacie . Et pource fault que 
de necefsite il cognoiffe trois chofes, en l'jgno 
lancc defquelles gift le deffaiilt de curation de 
toute maladie :c'eft à fcauoirrefrence,caufe,& ^«troisin- 
fymptomes de la maladierladiucrfue des teL ?cstfcEo" 
peratures,tantgeneralles,que particulieres,a- fcscôcrena'- 
uec les remèdes & medicamcns ^pres pour la ^"'"^ » "^^u- 
curation d'icellc:lcfquelles font fubdiuifees en ' f 
parties infinies, fans lefquelles toutesfois ne fe 
peult faire curatiôjfi ceneftparcasd'aduature. 

I L ne fault doc fefmerueiller,fi auiourdhuy 
telle maladie femble à plufieurs fi cruelle , ma- 
ligne, ôc defefperee , de fes remèdes aufsi rcar 
vn tas de ThefFaliens, maffons, vieilles matro- 

d.i. 
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nes,& fcmblablcs pratiquas fans rairon,igno- 
rans non feulement les chofes predides , mais 
aufsi toutes chofes gouucrnees par raifon, ga- 
gent & perdent miferablement vne infinité 
de perfonnes: efquellei par deffault du traiôc- 
jmeni, quiy eft requis , fera cefte maladie ren- 
|duefi rebellc,& enracinc'^e,quele plus fouuent 
; elle ne vouldra céder à ceulx qui y mettront la 
I main ,encor que ce fuft Apollo,ou i£fculapius; 
I Au moyen de quoy par telz malheureux homi 
! cides fouuct periflent & meuret cruellement, 
A fin dôques,quc plus Chreftiennemct nous 
puifsions exercer chofes alViilite de noftre jp- 
chain, fuyuos les pas des bons autheurs, qui a- 
uec tât de raifos ont efcript en la méthode cu- 
ratoire des maladies:'c6me Hippocras,GaIien, 
I Aece, Paul Aeginet^Corncl. Celfs. & autres, 
i Et ne fâifons côme ces abufeurs , qui auec vnc 
' forme veulent indifferement chauffer vn chaf- 
' cun : mais confiderons que pour methodiquc- 
llfaultcon- ment curer cefte maladie,fault congnoiftre les 
gnoiftre les chofes naturelles,& les dépendances d*iccllcs, 
turdlcs"^' pour la variété des corps , & parties affeâées: 
car il fault entendre que les homes d'habitude 
dure 6c robufte , corne laboureurs, pionniers, 
nautonniers , chaflcurs , & telles gens de tra- 
uail endureront,&: porierôt medicamens vio- 
Icus, & euacuations plus fortes, que les autres. 
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d*habitucle molle de dclicate,cômc femmes cu- 
nucques ou chaftre2,ieuncs cnfans, & fembla- 

blcsiaufiquelzaucc tclzmedicamcts viole tz,nô 
Iculemct Ce feroit euacuatiô des humeurs cor-| 
ropuZjôi malings,mais aufsi feparatiô de Tamc 
& du corps : comme il eft aduenu à plufieurs.i 
Aufli que félon la temperaturc/aultdiuerfî* 
fier les remèdes , comme es perfonnes de tem- 
pérature bilieufe, & fanguine , fault autre for* 
medecurer , quees pituiteuxÔC melancholi- 
ques: car encor que le fondement de cefte ma- 
ladie (comme nousauonsdia cy dcfrus)foit 
en l'altération de l'humeur pituiteuï,lîeftcc, 
qu il fcnfuyt vice , & corruption des autres, 
pour la température des corps, & exubérance 
des humeurs . Ce qui n'eft rien , ioind qu'il 
n'eft homme qui n'ayt fa propre curation:tout 
ainfi comme en fa nature y a quelque chofê, 
laquelle nous eft impofsible déclarer, ou com- 
prendre par cxafte fcience : car l'vn ha fa tem- 
pérature , & propre nature : l'autre en ha vnc 
différente, & ainfi de chafcun homme* Pour 
cefte caufe nous penferons auoir alfez faid , 
fî nous pouuons parmethode diftinguer les 
natures de chafcune maladie particulière, & 
à chafcune d'icelles appliquer par coniedurc 
fon contraire , fans nous amufer à vouloir ex- 
t^lemcnt cxphqucr la propre, de particulière 

d.ii. 
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nature d'vn chafcun, ce qui feroit autant faire, 
que iamais fift v£rculapius: Galien au troifief- 
Erreurdcs,mede la méthode. lE croy quefespauures 
Empm- malheureux, pires que ThefTaliens, & Empiri- 
ques, fe foucient bien de difcourir toutes fes 
chofcs en leurs efpritz . Aumoins encor, filz 
approchoyent d'culx *. ôc comme Empiriques 
auoyent les vns quelques medicamens , ou 
vngucns : les autres décodions de gaiac,ou 
vins compofez auec vne particulière forme de 
les mettre en exécution ,pour ceulx qui font 
d'habitude molle, blanche, &:delicate: & vne 
autre pour ceulx , quifont de grand trauail, S>C 
qui font d'habitude dure , noire ôc robuftc , 
comme nous auons did deffus : ôc comme 
Empiriques prinfént autres indications de la 
couftume Ôc manière de viure précédente , ilz 
ieroycnt plus tolerables : mais ilz ne font rien 
du tout , ôc fc contentent ces impofteurs d'a- 
uoirvne recepte , foit dVnguent,ou du vin 
fufdid:,& decodion; de quoy indifféremment 
ôc d'vne mefme forme , ilz traiteront toutes 
fortes de gensrdoi aduiendra que fi de fortune 
(fetrouuant& rencontrant la maladie en fon 
cijîcce,la température Ôc force, aucc le pro- 
pre, & autres chofts infinies à confiderer,pro- 
portionnez à leurdid médicament , comn^e il 
eft pofsible) quelqu'un eft guery par leurs 
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mains: autres fans nombre, ayans quafitez con 
traires & différentes aux chofes prediftes fe- 
ront perduz & en danger (comme il fe vok 

ordinairement en vne infinité) qu'il ne feront 
que languir la refte de leur vie .-lequel erreur 
plufieursauiourdhuy parfaulte deiugement, 
& de confiderer ces chofes attribuent à la ma- 
lice de la maladie: les autres au vice & venin 
de l'argent vif. Ce qui ne peult eftre, fi n eft^ 
par deffault d'eftre mis en vfage, auec merho-j 
de & raifon, comme nous déduirons plus am- 
plement cy après. 



g»iL*iiidication prinfe des 
chofes naturelles. 



S 



Cachons docques en general,que les cho-^ 
fcs,qui font félon nature, requièrent con- 
^ feruation : & que félon kdlcs fault diuerfifier 
I les remèdes , & les fubdiuifer iufques aux der- 
niers elemens, &c plus petites parties , en côfi- 

derant que nous auons temperatureSj&intem 
peraturesnaturelles:lefquellesintemperatures 
ne dôyuent eflrc curees:mais bien peuuec eftre 
mehorees , & rendues plus approchâtes de Tef 
gahemperament. Pareillement nousauons 
inteperatures contre nature: lefquelles requie- 
renublation par leur contraire. Exemple,vn 

d.iii. 



Les chofes 
naturelles. 



Intempera- 
tures natu- 
relles. 

Intempera- 
tures contra 
nature. 
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tilicux,pour la conferuation de telle tempera- 
turc, a befoing de régime (en toutes les fix cho 
ics non naturelles)chault &: fec: & pour la me- 
lioration dudid tempérament luy eft necef- 
^airc vn régime tendant à froidure & humi- 
lité: autant declinant,comme ledid tempéra- 
ment bilieux excedoit : car autrement feroit 
ftdioufter le bois au feu. Du pituiteux ou phleg 
knatique au contraire, & ainfi des autres.Mais 
celles qui font contre nature, requièrent non 
feulement melioraiion, ains totale ablation 
I&: confumption d'icellcs par leur contraire : 
Icomme fitout le corps eft intemperc en cha- 
leur, pour fon contraire demandera eftrc ré- 
frigéré, fi par froidure, efchauffé: ainfi de l'hu- 
:midité,& feicherefle : qui eft vne chofe régu- 
lière & facile : pourueu toutesfois quelarai- 
fon & iugcment de l'opérant foit tel,qu*il puif- 
fe limiter, ou pour le moins approcher de l'ex- 
cès de ladide intempérie, pour luy ordoner ÔC 
appliquer fon contraire en pareil ordre ou de- 
gré: car fi rintemperîe chaulde, froide,feichc, 
ou humide,excede la température naturelle en 
vn, deux, ou trois ordre ou degré , le medica- 
niet doibt décliner en froidurc,chaleur, humi 
dite , oU'feicherelTe en femblable ordre ou de* 
grc'. Et tout ainfi , côme nous parlons des fim- 
ples, pareillement fc doibt entendre des com- 



cvRatoire. 



porez , &plufîcurs enfemble compliquez. Or 
voila donc pour euiter prolixité, ce qucrum-j 
mairement ic délibère efcrire de l'indicationi 
prinfc de tout le corps. I 

i 

^Les indications particulières. 

Aintenant fault cofiderer qu oultre cela 
pour l'indication quil fault auoîr des 
ciofes naturelles,ne fufFit auoir la cognoififan- 
ccde la nature de tout le corps : mais aufsi dej 
pa-ties patictes & roufFrates,qui fouuet diuerfî 
fie: la raifon de curer,& font cotraricr les indi- 
cacos ncceflaires pour la curation des fympto- 
me; d'icelle maladie : pourcc doyuent diligem 
meit cftrc entendues . Exemple , fi tout le 
corps cft de fa température humide, comme 
es iûincs enfans , & autres fufdidz , qui a rai- 
fon de leur humidité requièrent médicaments 
moiis deficcatifz , & la partie affligée eft de 
température feiche (comme les parties du ' 
nez, des yeulx, des oreilles, des piedz,de$ 
main;, & telles parties non charnues,ny graf- 
fes) cui requiert médicaments plus deficca - 
tifï , ce font chofes contraires : parquoy faul- 
dra ratiociner,fcauoir lequel des deux fera ex- 
ubérant, ou rhumidite de tout le corps, ou 
U iîccite de la partie: car 11 elles font efgales, 

d. iiii. 
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comme lors que l'humidité' de tout le corps 
excède dVn degré , & la ficeite de la partie pa- 
reillement dvn degré : ador.c le médicament 
doibt eftre tel, comme fi tout le corps & k 
partie cftoyent tempérez. Mais ou la partit 
affeftee feroit plus feichc,quc tout le corpj 
I n'cft humide : comme fi tout le corps efto t 
; humide dVn degré oultre le temperé,& lapa- 
tie eftoit plus feiche de deux , que le tempè- 
re , le médicament doibt eftre fec d'vn de- 
gré , plus que fi tout le corps & la partie r-r 
l^oycnt tempérez :&:ainfi des autres tempé- 
ratures : ce que feulement fe peult congnci- 
ftre par coniedure , ôc longue expérience, les 
fignes des tempcratures,oultrc ce qu en îiuons 
deffus efcriptjfont amplement deduiôzpar 
Galienau liurc,ou commentaire qu'il a kid 
'de arte mcdicinali : &: au deuxiefmc de t:m- 
iperamcntis, & ailleurs . Pareillement ontefte 
idodement colligez par Maiftre lacques Syl- 
iuiusj ledeur du Roy, en fon liure de figns fa- 
ilubribus,infalubribus,&neutris. 

Ce qui encor ne fijffit : car en plus fpeeifiant 
fault entedre que toutes parties de mcfinc gcn 
re, & affcde'es de mefmc maladie , ne font cu- 
rez par femblables remèdes : corne en gênerai, 
des parties fpermatiques . Les nerfz,tcndons, 
mebranes,&: telles parties fenfibles ne portent 
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cclz mcdicamcns,coii]mc feront les Iigamcns, 
cartilages, os, & telles parties infcnfiblcs , o J 
autres d'obtuz fentiment. Dcmcfme cfpecc 
il nous en fault parler aucc les indications par- 
ticulières, qui (félon Galicn) font prifcs delà ^'^^'^n- 
température ou compicïionrdc la conforma- f 
I «on, ou figurc:dc la fuuaiion,cHc de la facultc^, 'rTmcd 
ou vertu,auec le fentiment agu,ouobtuz. 

Nousauonscy delfus généralement traidc In<îi"fion 
de ce qui appartient aux parties fimilaires : Se «^^^-^^^^c- 
deuons entendre qu'il fault conferuer 1 ad ifte 
température naturelle: c'eft à fcauoir la chaul- 
de,par chaleur: la froidc,par froidure: l'humi- 
de,par humidité : la feche,par ficcitc. Exem- 
ple , Si les parties glandulcufes fontaffeaecs, 
(comme fouuent il aduienr par apoftemcs des 
aynes , communément appeliez poulains , ou 
vlceres virulens , corrofifz , cacoethz , & ma- 
lings>l fauldra d'autant moins defechcr, com- 
me ces parties font plus laxes &: molles ! Si les 
parties charneufes font vitiees , il fauldra pa- 
reillement peu defecher , plus toutcsfois que 
efdiacs parties gladuleufcs. Apres icellcs font 
les parties vcncufes: fuyuet après les artcrieu- 
fcs , lefquelles il fiult plus defechcr que Icfdi- 
âes charneufes. Puis Icsnerucufes, &:mcbra- 
neufes. 1 inablement font les parties cartilagi- 
ïïcufes , les oflcules lefquelles requièrent 
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pour leur conferuationeftrcextrememct dc- 
iêchces, comme eftant de tout le corps les plus 
lêiches parties. 
Erreur des Voyez donc comment ces mifcrables fricaf- 
cmpiri^s. (curs depauures gens (qui par leurs defaftres 
font tôbez en Ci cruelles mains) font biê preftz 
d*entedre l'eftat duquel ilz abufent; voyez com 
bien ilz approchet de la méthodique & ratio- 
i nelle cure de cefte maladie : à laquelle ilz pen- 
' fent triumpher,& triûphent au grand dômage 
& ruine irréparable des homes. Certes l'igno- 
rance, & efFrotee impudcce de telles gens fans 
raifon,eft auiourdhuy caufè de la rêdrc fi abo- 
minable, voire a l'endroit de ges de bô efprit & 
iugemet: lefquelz voyâs vn nôbre infini de pa 
tiês eftre toute leur vie inhumainemet tormen 
téjla iugeroyent voluntiers incurable, à faultc 
de cofiderer q telz accides quafi defefperez,nc 
jviénent q pour laiffer les gens raiionclz,& ex- 
perimeieZjôc fadrcflcr à ie ne fcay quelles be- 
ftes,qui fans méthode traidét toutes gens'.Cô- 
me fil n'eftoit qu'une feule efpecc de cefte ma- 
ladie : & fi en tous corps il n'y auoit qu'un 
Icul tempérament: & toutcsfois il ne fen fâult 
trop efmeruciller : car fi en la curatiô d'un feul 
abfces, playe, ou vlccre (qui de leur nature ne 
font fi malings) par fadreffer à telles ges, nous 
yoyôs furuenirde grans incoueniens (pourcc 
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•"que pe/ans quelque fois les dcterger fans auoir 
•ilesjndicatios precedetcs: au côtraircilz les ir- 
1 ritet: au moyen dcquoy f'cnfuy uet aux vns vl- 
cceres cacocthz & malings, quelquefois carci- 
rnomes ou chancres: aux autres pour vne feule 
playe,gangrcnc,& fideration, ou autres grans 
accideSjCÔme il eft aduenu a vn que nous auôs 
3 cncor de prefcnt entre noz mains,) A plus for 
1 te raifon pcult aduenir en la curation de ceftc 
• maIadie,quieftchofe bienà côfiderer.Quât à 
J moy ien ay peu veu , ayans efte traidez auec 
3 méthode & raifon, qui foyent recidiuez,ou au 
> côtrairc,i en ay veu fans nobre qui auoyet efte 
î traidez par la main de telz empiriques jlef- 
^ quelz difficilement après font retournez à con 
ualefcence de guerifon. Galien au i4.de fa mé- 
thode fe plaind quafî defemblable chofe,par- 
I lant des fcyrrhes, qui folemet eftoyet difcutez 
I ou refouitzp telz remèdes appliquez fans me- 
thodcrcar de la fenfuit euacuation de ce qui c- 
ûoit en mouuemet & plus fubtil , ioinftq lors 
la chaleur naturelle ôchumidite fubftâtificj,dc- 
beIIatrice,ÔC prïcipale agete en la curatio de ce 
ftc,maladie eft rêduc laguide &imbeciIIe,pour 
les tormcs q fans occafiô ilz leur font endurer. 

Or ce n eft pas aflez de congnoiftre l'indica- ^"^'"lio 
tion prinfe de la température ; mais au (si fault f '^^i* 
entendre que les parties de mefmc fubftance 
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différent en plus grande, ou moindre deficca- 
j tion,pourleurfbrmatiô,ou figure: par cctjuc 
I aucunes font caues, &ontporofîrc2 manife- 
l 'ûcs dedans feulement: les autres dehors ,aucu- 
I nés dedans ôc dehors: les autres ny dcdanSjny 
dehors. Et félon icclles fâult de necefsite appli 
quer les remèdes: car aucunes parties font ra- 
, res & laxes: les autres'dcnfcs & durcs,lefquel- 
les porteront médicaments plus forts que les 
premières. Lefdides parties laxes ont grandes 
pofofitez , & tout ainfîque pour lararite de 
I leurfubftance, les chofes contre nature en el- 
les contenues, facilement font euacuees. Auf- 
ûfe pourroyentpar mefmc raifon confumer 
les humiditcz radicales & naturelles* De cefte 
forte eft la fubftance des poulmos, laquelle eft 
fort poreufê, & dedans & dehors: confequem 
ment la rattc, puis le foye, les reins, & tclz vi- 
fcercs : mais la chair des extremitcz , comme 
bras, & iâbes, portera medicamets plus forts, 
d'autant qu elle n'aura cauité feulement que 
dedans . Aufsi feront les veines & artères, ia- 
coit ce qu'elles foyent fort fcichcs , finon cel- 
! les qui feront aux delTufdidcs , ou femblables 
i parties internes,comme celles(oultre les vifce 
res) du peritoneum , de la poiftrine , & telles 
parties, qui ont cauitez dedans & dehors, lef- 
quellcs deuroyenteftrc moins defechees que 
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fi elles eftoyent aux cxtrcnntez,ou n\iiiroycnt 
cauite que dedans feulement. Pareillement les 
parties qui n auront cauitc,ny dedans, ny de^ 
hors,requerrÔt medicamens plus vehcmentc- 
mcnt deficcatifz, corne les ncrfz Se tendos def 
diacs extremitez . La raifon fera par ce que â 
1 occafion de leur folidite ôc aftriaiô des voycs 
difticilementfepeuuent euacuerles humeurs 
attachez &adhcrensà iceulx . Parquoy fault 
conclure que ladide indication eft grandemct 
1 equife & necefTairc en la curation d'icclle ma 
ladie, tant pour raifon des vndions vniuerfel- 
les(ou curieufement deuons auoir égard pour 
cuit cr les inconueniens de plufieurs,qui indif- 
feremment frottet toutes les parties du corps), 
que particulièrement pour les fymptomes d'i- 
cclle,comme douleurs, apoftemes,tophes ou^ 
nodoluez,fcirrhes,vIcercs,&fcmbIables/ 
^ Ne fault aufsi oublier l'indication prife de la ^"^'^co 
lituation,la(jlle varie & change les deux pre 
cedeics. Car encor qu'une partie pour la rari- 
te qui eft en elle, demadc cftre mois dcd^ehce • 
laprofunditcf toutesfois fcracaufe , que pour 
faire edu<aion de Thumeur vitie' contenu en 
elle , il fera bcfoing y appliquer médicaments 
plus forts, que fi l'humeur eftoit en vne parties 
iuperfîciclle,de forte que bien fouucnt nous 
iommcs cotrains, pour ladideprofondite d'y 
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appliquer iufqucs aux medicamets tât fores & 
violents , qu'ilz vlcereront Se bruflerôt le cuir 
extericur,pour ce qu auant qu'ilz puiflcnt par- 
uenir iufque au lieu ou l'humeur eft concenu,iI 
n'cft pas pofsiblc que pour la diftance leur ver- 
tu ne foit grâdement diminuée, côme tcfmoi- 
gne Galien au 5'.dc fa méthode, parlant de Taf- 
fe6liondespoulmons : Aufsiau lo.liuredcla 
côpofition des médicaments pour les parties, 
parlant de laçuration dcfciatique,qu*ildide- 
ftre maladie trefprofonde. Pareillement en vn 
tophe ou tumeur(qui fouuent furuient aux af- 
feàez de cefte maladie Vénérienne, en l'os de 
la cuiire,bras,& iambes,& telles parties olfeu- 
fes , iufque à quelquefois les fondre & liqué- 
fier, côme fie cftoit métal) fauldroit médica- 
ments plus forts , que pour Tedu^ioii de l'hu- 
meur d'une puftulc, ou petite tumeur en quel- 
que partie de la main . D auatage cefte pofîtio 
nous enfcigne par quel lieu,& quelle manière 
d'euacuation nous deuons vfer . Cariacoitce 
que cefte maladie foit vne & non plufieurs,cô 
mei'ay di£l cy deflus , toutesfois il y a diuers 
fymptomeSjlefquelz ne font cuacuez ny curez 
parvn mefmc moyen,qu'ainfi fbit,fi les parties 
îuperieures fot plus afFedces,reuacuatiô qui fc 
fera par les mefmes parties fuperieures (côme 
par le flux de bouche) fera la plus certaine . Et 
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C les parties inférieures font plus affeâees- le- 
uacuation fai^epar lefclides parties , comme 
par flux deventre,fera plus louable. Au moyen 
dequoy doibt nature eftre ayd(/e,comme nous 
dirons en la curation. 

Refte à parler de la quarte indication prinfe r„j;„d6 
de la faculté & adiondes parties , necefliire P"nfe de 
a la curation de ccfte maladie : car aux Dartie<: ^'^'^ion. 
qui auroyet aftion vniuerrellc,ou bien feroyer 
le fiege , ou lieu de quelque vertu gouuernant 
noftre corps (côme eft le cerucau , le caeur, le 
foye, 1 eftomach, & telles parties) les médica- 
ments propres pour leradication de cefte ma- 
ladie feroyent grandement nuyfibles.Qu'ainlî 
loit,en l'ufage delà fridion nous vfons de mc^ 
dicamets,qui ont non feulemet vertu d altérer! 
la qualité veneneufe,c6mealexipharmac,mais 
aufsi relaxer,ouurir,attcnuer, ïcifer,refouldreJ 
&euacuer les humeurs corrôpuz &fieges de 
tel vemn : defquelz medicamets fault vfer aux 
cxtremitez & parties ignobles feulemet: car fi 
nous en vfios fur lefdides parties nobles &au 
très parties , dont 1 utilité' & adio eft necelTai- 
re a tout le corps (ainlî^ plufieurs de ces abu- 
leurs; non feulement nou^ euacuerios les hu- 
meurs vitiez & corrompuz, mais aufsi refoul- 
drions,& redrions les parties tellemet imbecil 
lcs,quil l'enfuyuroit impotence de leur adion 
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& vtilité (ce qui eft adiienu à maintz) comme 
parlarcfolution du cerueau fenfuyura trem- 
blement & debilitation des parties ncrueufes, 
furdite ,fparme, paralyfie,& quelquefois apo- 
plexie. Du eueur,fieure, diminution d'efprit 
vital, palpitation d'iccluy , & pafsions melan- 
choliques. Du foye , génération d'humeur 
pituiteux au lieu de fang , hydropifîe, flux hé- 
patique, par la relaxation & rcfolution d'ice- 
liiy .Et par l'imbécillité de la vertu retetrice & 
cocodrice du ventricule, &inteftins,le corps 
ne fera nourri : mais furuiendra difcntere , ou 
flux de ventre , & autres fcmblables indifpo- 
ficions. Et par mermeraifonGalienau13.de 
la méthode reprend ce médecin Thefl*alien, 
nome Attalus, difciple de Soranus,lcquel pen 
foitvn philofophecinique, nomme Theage- 
ncs,d'un phlegmon,ou inflammation au foye, 
' auquel appliquoit (ayât ef^ard à la maladie feu 
lem«nt , & non à la faculté de la partie) me di- 
camens relaxans, comme fomentation d'huylc 
i(Shauld,puis cataplafme faift de pain&: de miel, 
fans y adiouftcr chofe qui fuft pour roborer la- 
\diàe faculté du foye, neceflàire à la vie. Au 
imoyen dequoy fiiyuat le prognoilique de Ga- 
!lien,ce philofoplie narrefta pointa mourir. 
iDoncques rutilite'de l'indication prife delà 
faculté des parties faid varier les autres indi? 
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cations : car encor que la foiircc de cefte mala- 
die foit efdiaes parties nobles, nous n y appli- 
quas toutcsFois telz remèdes immédiatement: 
mais ou il Teroit befoig y relaxer, mollifîcr, ou 
refouldre,!! fauldroit méfier efdiaz médica- 
ments chofes aftringcntes & roborâtes; ce qui 
ne fe tiiS: es exti emitez , ou parties ignobles, 
dcfquelles la refoluiion n'eft tant à craindre! 
Oultre ne fault négliger la qualité du fentimec 
agu,ouI)ebeté, pour autat qu*vne partie de vif 
&exade fentimet ne portera les remèdes û a- 
! cres & vehement2,come vne partie infenfîble, 
ou d'obtus dur fentimct, fans vne grande 
douleur,qui nô feulemet entretiedra la pmierc 
fluxion, mais aufsi en excitera vne nouuelle. 
Côme,pour cxemple,les vlceres prouenas des 
bubôs ou poulains, ne font fî fenlibles & dou- 
loureJix , ôc porterôc médicaments plus forts, 
que les vlceres qui feront en la verge , entre le 
prepuce,& lebalanum , &ceulx quiaucuncf- 
fois furuienet es yeulx ou paulpieres d'iceuly, 
6c telles parties fenfibles. Or voyla donc- 
les indications qui font neceflaires a tous chi- 
rurgiens : parquoy puifque la dodrine du bon 
chirurgien cÔfifte(cÔme auons diajen la theo- 
rique,&: praaique dudid arc (foubz lefquelles 
principalement font coprinfes les fufdides in- 
dications:) Il fault que celuy qui méthodique^ 

e.i. 
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ment , Se anficiellement vouidra curer ladi- 
te vairolle , aye la congnoiflance des chofes, 
efquelles cofifte la chirurgie , vcu qu'il eft tout | 
cler que cefte maladie (attedu les fymptomes) 
] requiert plus ï office du chirurgien q nulle au- 
tre.Et pource debuos diligemment praéliquer 
le dire de Galien au 14. de la méthode, ouil 
did qu'il fault curer feurement,briefuemct, & 
I fans douleur , le plus que pofsible fera . A la 
mienne volunte'^ , qu'vn chafcun faifanC ade de 
i chirurgien, le congneut parfaitement & mift 
I peine d'en vferpluftoft au proffit de fon pro- 
chainqueparvneoftctation,ouauarice,c5mc 
fot auiourdhuy plufieurs, au grad detrimct de 
toute la republique,lefquelz certes meritct pu 
, nitioplus rigorcufe que l'homicide ou meur- 
trier,en ce que non feulement ilz tuent les pa- 
i tiens,mais leur font peu a peu confummer leur 
bien ,& miferablement languir,eulx, & toute 
leur famille. Doncqnes après les deux fufdi- 
' €tcs indicatios tant requifes & necefTaircs à la 
' cure de telle maladie^c'efl à fcauoir celle qui eft 
! prinfe de !a maladie, & l'autre qui eft prinfe des | 
chofes naturelles, & anncxccs:maintenantre- 
fte à parler de la troifîefme prinfe des chofes 
non naturelles, foubz lt'fquelle>s nouscopren- 
drons les remèdes : laquelle ie deduiray par le 
menUjpourladiucrfitc descurations. 
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^Les trois manières de curer 
la vairollc. 

JP Lufleurs ont par long teps chcrchc'&r ex- 
périmente diiicrs remèdes tar generaulx, 
que particuliers pour lacurationdc ceftema- 
ladic:mais auiourdhuy de tous elle fe pratique 
en trois manières: La première fe faiâ: feule- 
ment par decodiôs de gaiac : La féconde par 
vnâiôs cômunement diAes fridios, ou appli* 
cacios d*emplaftres,fpecialemet auec arget vif: 
Et la troifiefmeparfuffumiges ou parfums. 

SetPreferuation de la vairolle. 

Çy vitre Icfdides trois, ie y adioufteray la 
quatricfme (ou pluftoft prophylaftique 
ou preferuatiue) pour Texcellence d'elle, & 
lexperience qu'en auons faia : auec laquelle a- 
uons preferue maintes perfonnes de tomber 
en telle maladie.C'eft IVfage d vnc eaue philo- 
fophique ^ laquelle foubz couleur d Vn gaing, 
ou proftit particulier ie ce vculx me refèr- 
uer : mais publiquement la defcrire, a fin qu'e- 
Aant méthodiquement cxecute'e , elle foit à 
Ivtilitede toute la republique. Quant donc 
quelquVn fe foufpeconne d'auoir eu compa- 
gnie auec femme immundc,fil a viceres ca- 
c<^«hz , malings, calleux ôc durs en la verge, 

c. ii. 
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gonorrhce ou pifle chaulde vchemcte,ou aufsi 
quelque apparcce de fluxion, & tumeur es ay- 
nes , laquelle fe cache & retourne aux parties 
intcrnes:par le moyen de quoy y a doubte que 
le virus ou venin face Tes efforts pour vaincre 
6c furmonter les parties nobles. Mefmes encor 
que les fîgnes comenccnt à pululer, qui déno- 
tent la mafTe fhnguinaire attainâe de tel venin, 
errant, mobile, de ia efpandu par l'habitude du 
corps, fans cftre fixe. Uvfage de ladidc eaue 
cft ayde excellent; car (oultre q par fachalcur, 
& tenuitc de fubftance elle ouure les pores, at- 
ténue , Se incife la crafsitudc , ôc vifcofîté de 
l'humeur'gros attaincl de tel venin, & l'euacuc 
par fes rueurs)par fa propriété spécifique & oc 
culte elle contrarie a ce venin , l'euacuant par 
exhalati6,refblution,6(: cofumptiô d'iccluy: ôc 
par fâ faculté mixte robore ôc conforte les par- 
ties nobles : au moyen de quoy font preferuez 

r . deputrefaftion , & de fuccûber parlesafTauIx 
La manjerc f - , ' t f v r r i 

d'vfcr de vehemcts diccluy. La forme d en vler fera tel- 

Teaue phi- le:les chofes vniuerfclles dcucmcut faiftes par 

lûloph. |ç confeil du prudent médecin , le régime fera 

bon jfuyuât les indicatiôs précédentes, &: faul- 

dra vfer d'aliments de peu d'excremetz, faciles 

à digcrer,& tendas à fîccite médiocre :1e matin 

predra 3. 4. ou y. onces dereauefuldiâ:c,pour 

la tcperature & force du panent, & la gradeur 
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des accidens:ce faiéèjfe tiendra au lià vnc heu- 
re,deux,ou enuiron,&: endurera la fueiir qui fc 
prefentera fans violence, fpecialemenc en leps 
froid q les pores font aftrainâ:z,Ôc ferrez: mais 
refte',qiicla conftirution de l'air eft chauIde,oii 
en peult vfer fans fuer au lid, & ne laiffer à fai- 
re les négoces , & iouer à la paulme , pourueu 
que ce (oit deuant le repas : & faire fembîa- 
bles exercices médiocres. L E premier tra^a 
du boire au repas fera de trois onces ouenui- 
ron de reauefufdide,auec autant de vin blanc 
vied,{âin & cntier.-deuant le foupper vne heu- 
re en prendra vnc dofe corne le matin , fans fc 
mettre au lidjâcainfî continuera 20. ou 50. 
iours,pîus ou moins pour les indications pre- 
dides : enquoy l'expérience fondée auec iccl- 
les cft !e principal inftrumcnt. 

! 

^Compofition de Teaue | 
Philofopliique. 

Ri. RafursB interioris fubftantise gummo- 
fa:, gaiaci lib.i.trocifcorû de tiro | . i. theriaces 
vcteris mithridatii an. 3. vi. ligni aloes, fchœ- 
nanthi ,gariophiIorum an.5. iii. mirrha: oliba- 
ni,ihuruman.|.j?.fê.iuniperi,baccarum lauri, 
card. benedidi,an,^.i. diarhodon abbacis, aro ■ 
matici niaiorû , diamarg. frigidi, an. |.ii, cor- 

c. iii. 

i 
I 
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tic.aranciorum,cortic.citnconditi,an.J.i.con 
feruanim acori,yreos, flor.rofarUjbuglofsi an. 

I 5.i./.fiataqua fublimata modo feqiiend. 

Vous infufercz le gaiac en demy lib. de bon 
vin pour l'abbreuer, la leftc des ingredics(eftâs 
fubtilemet broyez pour leur ordre , & nature) 
ferameflce en deftrempat curieufement,auec 
ladecodion Tequente , iufques a ce qu'il y ait 
telle humidité qu'ilz puiffent endurer legicre, 
& continuelle ebulition, pour deuement eftre 

; fermcntcz-.laquelle fermctation fe fera en deux 
cucurbites diligemment eftouppees(a fin que 
rien ne fecxhale)inbalneo Mariœ, ou letemct 
fur les cendres chauldes .Eftant faifte ladite 
fermentation,lc tout foit fublime doulcement 
& fans violence félon l'art. Les fignes de la fer- 
mentation deuement faifte fcront^quant après 
lafuftifante ebulition, l'humiditc commence- 
ra à fe confommer,& la matière à f efpeflir. 

decoûion pour la prépara- 
tion de Icauc philofophique. 

Bi.Polypodii qucrcini,foliori1 fenae ân.|.ii. i 
pinpinellaejbethonicaCjfcabiofae, ân.M.j?. flo-j 
rum cordialiû P.iii. pafîul. mund. ^.ii. glycy- i 
rhifae ^.i,fe.canabis,& lini an. j.i.decoquantur 
in aqua fuffi. ad tertias.* colaturas infundentur 
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^1 I rarursgaiaci gummofi J.vi.fuper cineresca- 
lidos horaru 24. interuallo. Fafta rurdis lenu 
cbulitione ad tcrtias,coIetur : totum feruetur 
vfui dido. 

S*iLa première manière de cu- 
rer par Ivfage de la deco- 
I I dion de gaiac. 

QVant aux trois autres manières, fi nous iu 
geons félon rexperiecr,nous trouuc- 
rons q la feule friftion fe pourra dire générale 
curatrice, les autres coadiuuates: defquelles 
iious vferons fvnefois des deuXjl'autrcfois des 
trois enfemblc, félon la coplication&diuerfite 
des fymptomcs ou accidesrpourueu toutesfois 
que ce foit auec methode,fuyuat les chofcs def 
fufdideSjfans nous contenter d'vn feul remède 
ou recepte , de le faire feruir à toutes maladies 
&tcperarures. Quâteft de la première qui ce 
fàift par decoâion de gaiac , ie ne me délibère 
d'en faire icy vn traifte : mais vous déclarer en 
brief ce q par mes afTidues experieces i'en ay c6 
gneu & coprins par l'aduis des plus rationeIz&: 
fuffifans praâ:icies,tant de mes copaignos chi- 
rurgies, que des principaulx médecins de ceftc 
ville de Paris,auec lefquelziournellemet fom- 
^ mes appeliez es côfultations , ou fainement & 

tJ • 
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charitablemet eft deiiife (aprcs la cognoifTan- 
ce de la maladie } des remèdes les plus fcurs dc 
ibriefz, pour la cure & guerifon d'icelle. Or 
entre eulx Tvfage de cefte decoélion eft eftimé* 
plus doulx & moins violât; mais il ne fuffît, 
pour l'entière cure & extirpati5 de cefte mala- 
die,mermes ie leur ay maïtesfois ouy affermer, 
que iamais ilz. n auoyet veti home perfeâ^cmec 
cucry auec feule decodion: ce ^ de ma part, ie 
fuis cotraind leur accorder,poi'r linfiniiedex- 
periencc que nous en auôs tous les iours. Bien 
cftvray qu'elle eft viile & fouuent necefiaire 
(ou chofe equiualente) non feulement pour 
la curation de cefte maladie , mais aufsi à tou- 
tes autres affcdions, ou eft bcfoing d'efchauf- 
fcrjaitenuerjprouoquer fucurs, dcfecher non 
violcntement ,mais toutdoulcem.cnt :de for- 
te que(comme les firops) on la deburoit pluf- 
toft appeller preparatifue que curatifue ; car 
û elle n'cft fuffifante pour la curation d'vne fîm 
pie maladie(comme feroit caiharre ou fluxion, 
apofteme, vlcere,& femblables accides com- 
muns, & nô côpliquez auec cefte maladie)que 
par expérience on voit céder aux remèdes be- 
nings doulx, cornent ne feroit elle tropim- 
bcciUe pour la totale eradication& ablation 
çie cefte maladie? qui eft de telle nature qu'a- 
uec cuacuation bien rî;r.?de, faide par cômuns 
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medicamers tant laxatifz qu'autres, elle ne re- 
çoit point curation. Si vous me dictes qu'en ce 
bois y a quelque propriété ( corne aprcs nous 
dirôs de Target vif )auec laquelle telle maladie 
puiiïe eftre cure'e,ie rcfpôdray auec raifonCoul 

tre la quotidiane expérience ) qu'il ne fe peult 
1 j faire telle adion parledid bois, qu'il fe faift 
par l'argent viF.îe confcfre bien que le bois cC 
I chauffe,attenue,prouoque fueurs,& par cofe- 
quent defeiche,&: en côfumant les humeurs fa 
perfluz(fi aucûs y a, qui eftans efmeuz caufent 
douleursjou autres aeciders^femble qu il gue- 
rifTejCobien qu'a la vérité il ne face qu appaifer 
la douleur,deIaifrat la caufe premiere:car aufsi 
tous fes efFeâ:z font imbecilles . Et d'auantagc 
il ne faid eduôiô que du fubtil par les fîjeurs: 
Mais l'argent vif ( encor qu'aucuns doubtent Colhtiôâc 
de fes qualitez ) a toutes les adions de ce bois, ^''^''S^^ ï'^ 
& plus grande puiffance , & vertu : car oultre T'^i^r' 
ce que Ion voit par experience,qu il efchauffe, 
attenue,incife,di(roulr,refouIr, Ôc defeiche, il 
prouoque fueurs, flux de ventre,d'urine,&: de 
bouche : par lefquelz non feulement le fubtil, 
mais aufsi bien le gros(fiege principal de ceftc 
maladie)efteuoqué & tiré dehors. Parle bois 
feul fouuent nous voyons aduenir tophcs , ou 
noeudz,douieurs profondes ( qu on attribue à 
l'argent vif) lefquelles font caufces par les re* 
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liques des humeurs plus lents ,e{pes, & vjT- 
queux dclaiflcz au profond. Toutesfois quand 
ileftmcthodiquemêt exhibé, il peult faire tel- 
le preparatiô,que fi on en vfe par quelque teps 
félon que la diutnrnité de la maladie , la quan- 
titc,&: nature du venin ,& autres indications 
requièrent, la fridion , ou chofe cquiualente 
fuccedant doulcement Se fans violence , fera 
cdudion dudid venin. 

^ La defcription du bois 
de gaiac. 

—, N la préparation de ce bois fault prcmic- 
Jh^ rement cofiderer quclileft, &les fignes 
de celuy duquel deuons vfer,pource que 
auiourdhuy Ion en met tel en vfage,duquel ne 
peult fortir aucun effed , par ce qu'il eft entiè- 
rement refoult, fec, aride, carie , & par confe- 
qnet de nulle vallue, ou en fon efpece de mom 
dreperfeftion. ^, 
Aucûs difent le bois de gaiac auoir efte inco- 
gneu aux anciens , qui eft vray femblable , par 
ce que nul d'iceulx en a faid mention,nonob- 
ftant l'opinion d'aucuns qui le veulent reduyrc 
foubz le bois d cbene , foubz vmbre de quel- 
que conuenance qu il ont enfemble , & qu A- 
riftote ait did au quatriefmc de ces Methcores 
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Que hut bois nagc,excepte' lebene i ôr le ea- 
lac ne nage point . Autres l'ont voulu reduyrc 
ibubzle bois did Karon , dequoy parle Aui- 
cene.Toutes telles difputes font de peu de pro 
nt: ôcnous deuons contenter de fcauoirque 
inous auons trois manieresdecebois , comme 
defcnpcManarden Ton ry.Iiure 3.epiflre.D6t Manard,.^ 
le premier eft celuy qui a le tronc bien gros ôc h^-s.epL 
cft fort noir par le dedans : Le fécond n eft pas l^seCpeces 
\n gros , fi n apas la couronne noire fi eran- 
j de par le dedans; mais y cft entremefle de pe^i- S''''- 
j tes veines, comme le premier: Letroifiefme 
e t moins gros que les deux au très , ôc eft tout 
blanc dedans & dehors , & a les venules ou li- 
gnes plus dcliees;Ceftuy cy propremet eft ap- 
pellelignum fanaum . le croy certes que c'eft 
vnmefme genre &mefmecfpece de bois. Et 
j penfe le fécond feulement cftre plus icune que 
jJepremier:Les tiers eftre les branchesCcomme 
Il eft facile de comprendre parlafigure d'elles 
auec celles des arbres de ce pays ) qui ne font 
ïamais droiaes,ny (le plus fouuuent) rondes, 
comme les premières efpeces: A quoy toutef- 
fois ne deuons trop nous arrefter,ny fcauoir q Les ides dot 
1 un cft apporte de l'ifte faind Dominic^l'aurre ^Pporté 
de 1 ifle fainde Croix , l'autre de Tifle fainc^ îe- f"*"' ' 
han,quelondiaeftrelemeiIleur. Mais nous 
n auons figne aucun pour les difcerner ou con 
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gnoiflre. Ceulx qui nous dcpcignet ce bois le 
difent aflez approcher du frefnc , ôc eftre grad 
enuiron de douze couldees , ayant les fueilles 
ferablables à plâtain,ain{î nerueufes^mais plus 
petites , rondes, ôcroides: les fleurs iaunes , le 
fruid quafi femblable à chaftaignes : d'autres 
difent en forme de pentes noix,qui de leur fa- 
culte font laxatiues,mais nous n'en auos point 
en ce pais , pource qu'elles ne fe peuuent gar- 

bois de ^^^^ meilleur eft celuy qui eft de 

oaiac. moyenne aagejgrofleur médiocre, récent, gra- 
ue,&: non defeiche,ny carie, corrode',ou cor- 
rompu , duquel eftant mife au feu la fubftancc 
appri t fort gomeufe, de fueur acre auec quel- 
que mordication,de couleur citrine, quafi cô- 
me du buix par le dehors , auec vne moyenne 
liuidite ou noirceur parle dedans,& l'efcorce 
bien adhérente par le dehors. Mais il fault fuyr 
(comme le moindre de tous) celuy qui eft fort 
gros & tout noir : car c'eft celuy qui eft par 
trop vieil , 6c par confequent plus f:c, 6c auec 
moins de fuc^comme il appert en toutes plan- 
Elcfllô de tes , & animaulx. Quat à l'eleftion de I cfcorce 
l'efcorce. Je laquelle plufieurs vfent auiourdhuy , fault 
confidercr leschofcs mefmes defcripres du 
bois: ôcdoibteftreprifed un tronc médiocre 
ayant couleur ccndreufe,à la différence de cel- 
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le d un gros tronc & vieil boi.,,n„i , couleur 
noire ou tendate à noirceur.& foit récente & 

tort adhérente au bois.Sa température eftaffer, r . 
defcripte & cogneue par fes aLns^an t pl\'e;^^^^^^^^^ 
C r n ' f que qûatriefa,e. i- ' 

Cr.IefchaufFe,ranfie, atténue, attire, prouo- 
que rueurs,& v.ines , & a quelq chofe de pro- 
pre contre le venin fufdit. Et tault noter quea 
iceluy bo,s,y a trois fubftaces differe'tes, félon 
plusou moins: Lapremiereeftlefcorce lafe- y,,. , 
conde eftiaparfe d'après extérieure & blan- llTt 
che: La tro.fidme eft le dedans communeme't w't 
appelle le cueur,quieftle noir :& toutes ces " ' 
troisdoyuent eftreconfiderees : car tout ainfi 
comn.e en ! encens y a la manne dencens.lef- 
corce d encens, & l'encens : lefquek différent 
lelon plus ou moins.pource quela mane d'en- 
cens defeiche plus quel'fcorce d'encJs, & l'ef. 
corce plus que l'encens : Aufsi lefcorce dudit 
bois efttoufiours plusfeiche. Au moyen de 
quoy ou befoing fera plus dereicher,nous vfe- 
rons d icelle. La féconde eft moins fciche. par 
ce qu elle eftaucunement plus gommeufe nÔ 
toutefois corne la troifiefme , qui eft le ded."s 
par cequ elleaplus d'Iunnid.te'gÔmeufe- Au 
moyen dequoy pourra moins defeicher Et 
pource es corps delicatz , humides, & de rare 
texture,il eft befoing pour la conferuation des 
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chofes qui leur font naturelles , moins defci- 
cher en eulx: de à cefte caufe Tufage de la troif- 
iefine ou dcuxiefmc fera plus ^ppre . Et à ceulx 
qui de leur narurefont robuftcs , denfcs ,ou 
fecz , il fauldra d'autant plus defeichcr , com- 
me ilz font plus fecz que les fufdidz . Pourcc 
lufage de la première, qui eft l'efcorcejeur fera 
propre mellee auec les autres fuldides , n'ob- 
mettant les diuerfes confiderations dequoy 
nous auons par cy deuant parle'. 

S^La manière de préparer le 
bois de gaiac. 

LA decodion dudid bois de gaiac Ce peuît 
faire en diuerfe manière fuyuant les cho- 
fes précédentes. Les vns le font pulueri- 
fcr , ce que ie n'approuue ^.pource que le met- 
tât en pouldre,vne partie de fa vertu fe refoule 
& perd: Autres le font tourner , dequoy aufsi 
ie doubte , pource qu'il eft fcc , folide, de dur, 
par confequent difficile à diflbuldrc, macérer^ ■ 
ôc infufer. Autres le font raper,qui me femblc 
la voye la meilleure, ÔC plus faine : puis Tinfu- 
fer en eaue de pluye,qui eft la meilleure, ou de 
fontaine, riuiere, ou puys, pure, abonne, & 
qui fbit quelque temps repofe'e, Aucûs doub- 
lent du temps de Imfufion ^ & veulent qu'il 
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due de fubftance. Les autres „c veulent oL 
douze heures allegïs cju',! fe peult corro2 e 
en eaue par fi long tjps.ie fuis daduis 6pZ 
1 ntenuon que nous auôs de plus ou mo.nsëf 
chauffer ou defecher.on le do^t laiff^d "rf 
per: car eftant fort trépe^a vertu en eft m e ut 
nree par la longne infufio„:& au contraire U 

te heures , ou eaue fera quelque peu chaulde 

la fubftance dudia bois . Et pour liure de bo s 
y adioufter huia, dix, oudouzeliures tluc 
iuyuant les indications predifles. ' 

^ Trois manières de préparer 
la decoélion de gaiac. 

1^ men t, les vns la font diftiller fîinplemenc 

bles vai<^ ' ^" dou- 

b es vaiffeauIx,quon appelle balneum Maria. 

I f'"?""V"°"'«v„ vaiffeau de verre o j 
( lemblable,lequel de rechef ilzmettécenv^au 
tre de tcrre.ou daerain,(beaucoup plus Jrîd) 

lad.ae infufion . E„ telle manière louable fc 
font maintes d.ftillations.pour euiter vne exn^ 
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pyreuma, ou imprefsio ignée , qui faequiert 
par bouillir fimplement deuant le feu . Autres 
le font cuyre feulemet fans diftillation en dou- 
ble vaiiTcau,c6mc i'ay prcdia,car l'cauc bouil- 
lante fait cuyre la deco^ion doulccm^t ôc fans 
violence,tant de fi peu que befoing cft. 

La manière plus commune de vfitée eft auoir 
vn vaiffcau de terre plombé , arain , ou cuy- 
ure eftaimé ( qui fera plus grand que ce qui fe 
met dedans) Refaire bouillir ladite infufion 
lentemct en vn feu de bois fec,clair,& fans fu- 
mee^ôc garder que rie ne fenfuye par defTus 
pour la perdition qui fe feroit de fa vertu . Ce 
faia foit confumee delà moidie, tierce , ou 
quarte partie/elonles indicatios delfufdides. 
Et combien quaucîls difent que fi en la faifant 
cuyre ony mefle,&: adioufte quelques autres 
chofes , elles luy diminuent fa vertu , fi m'cft il 
aduis que comme en toutes maladies compli- 
quées nous fommes contrainftzpar faulte de 
médicament fimple qui les puiffe furmoter & 
guérir, faire compofuion dediuers medica- 
mcts, nous deuons par mefme raifon en la cu- 
ration de cefte maladic(qui le plus fouuet n eft 
fimplc)adioufter chofes auec ce bois,qui puif- 
fent ayder & rendre fon adion meilleure,plus 
parfaide, &c de plus grande efficace, plus vali- 
de, feurc, Ôc foubdaine , au cas qu'il feroit be-. 
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/bingdcpromptitudeiejcau contraire, mais a 
on doubte quelque partie eftre affeaee , on 
doibt y adioufter fîmples, qui fpecialemcc ont 
cfgard&afpea àicelles, lefquelz opéreront 
comme en propre fubied , ôc feruiront de vé- 
hicule pour y conduyre la faculté de ladidc 
decoaion: Come fila maladie eft auec obftru- 
aions au foye,à la ratte,reins, vcfcie,cerueau, 
& autres parties , il ne fera impertinenty méf- 
ier chofes aperitiues(& qui auront efgard auf-| 
diaes partiesjcomme eft rad. liqumtU.polyto. 
dmmquercmum,3iUÙiUs autres capillaires , & 

€uh,grammis,^ femblables. 

L A première decoaion faiae , coule'e & Lafeconae 
doulcemetexprimcefiln y aautre efgard: Ion 
remettra auec le bois ia cuit, autant d'eaue fans 
lelailler autrement tremper,pource qu'il eft ia 
alicz macère :ce faia,la faire bouillir comme la 
première j&non tant confummcr,ny filonçi' 
temps,pource que plus aifement, & en moins ' 
de temps (pour les chofes precedetes) fepeulc 
dilFouIdre la vertu dudia bois.-mais fi on crai- 
gnou la trop grande aftriaion du marc , Ion 
pourra prendre au lieu d'iceluy autre bois, qui 
n auracncor bouilly ,maisen moindre quan- 
tité: lequel ayant trempé le mefme temps, fera 
mis bouillir, & IclailTeralon plus confummer 

f.i. 



Si 
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que la première fois, adiouftat choies roboran 
tes le ventricule en la concodion d'iccluy,cô- 
me coriandm,anifùm,cmamomH,ôc femblables. 

^Lc temps pour rvfage de 
la décoction. 




double. 



ips a cieaion.LC remp! 
lors que le mal eft tellemct vrgent & precipi- 
tant,qu*il y aiiroit penl de différer, corne fi les 
fymptomesfufdi^tzfuruenoycf.mais le temps 
d'eledio fcra,no en hyuer pour l'extrême froi- 
dure , qui eft ennemie des nerfz, 6c toutes au- 
tres parties fcminales,tefmoing Hippocrates. 
Aufsi eondenfe, ôc referre les pores, empefchc 
l'atténuation, Ôc refoluiion des humeurs gros, 
i<c vifqueux, de forte que fi elle trouue les po- 
res ouuers, & les humeurs liquéfiez, les repri- 
mât & rcpouUant vers le centre (qui font lefdi- 
aes parties offeufes, fpermatiques, & froides) 
elle les incrafle & erpcirit,tcllement qu'elles fc 
colent ôc attachent à icclles , & de là viennent 
ces nodofirez,& autres douleurs profondes, 
cacocthes ôc rebelles à toutes curations. Aufsi 
ce temps d'eledion ne fera l'efté' pour les trop 
grandes chaleurs qui refr.lueni,&: difsipent les 
efpritz^ôc chaleur naiurellc,principalle agcntc 



C V H A T O I R E. 

en la curation des maIadics,pourcc qu^Se cm- 
pefchcroitdattaindre àlafinou nous afpiros- 
mais le printemps, lequel fe debura choifir, U temps d 
non au mois de Mars ou ApuriI,ou qudquc-%Iecl.on 
tois lommes encor en hyuer:mais lors que l'air 
fera tempère, ainfî que defcript Hippocras en 
Ion hure de elementis,GaIien en fon liure pre- 
mier de temperamentis . En ce temps ne fera 
impertinent foriir de la châbre,& faire ces né- 
goces ôc affaires auec médiocre exercice, pen- 
dant Tvfage dudia bois^/j^ecialemet es habita- : 
des melâcholiques, pour ladiâe préparation, 
pourueu quel'air nefoit pIuuieux,trouble,ou | 
venteuxrLe tcps après plus c6mode,&appro- 
chant d iceluy/era 1* AutÔne,ou fe fauldra don j 
lier garde de l'hyuer qui fuccede, ôc tierce- ' 
ment rcfte.Quoy que ce foit, il ne fault iamais 
obmettre noz indications : car vne mefine de- 
coaion efgalcment prinfe nepourroit prof- 
iîter a vn chafcun , mais nuyre grandement, 
Voyia comment auec difcretion IVfagedece 
bois doibtcftre ordonne non pas à la mo- 
de dVn tas de fricalTeurs pires que meurtriers: | 
defquelz aucuns adiouftent à ladide decodion | 
du cyclamen (cômuncmet appelle /'rf»^ porcin ' 
^^)yrionia,efula,colocynthis,turyit,dtagredm,4^^ 
riCH6,&c /èmblables,& indiffercmet à toutes na 
turcs en mefme forte & quatiterdÔt enfuy ucnt 

f. ii. 
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Confidera- innumerables maulx,&: incôueniens . Donc- 
tionsenlY- quescscorps qui feront de conftitiuion plus 
fageclubois humide,&: qui pour ks curatiôs,&: autres cho- 
dc gniac. précédentes feroyct defeichez, fauldra vfer 
dcceluy qui feramoins fec(côme font les deux 
fubftaces internes, &: plus gommeufes)auquel 
fera mis plus deaue,&: fe macérera & trempera 
moins de temps,aufsi fera moins c6fumme,ôc 
fe donnera en moindre quantité. Es autres de 
conftitation plus feichc,ou auec grande quan- 
tité' d'humeurs excrementeufe , il fauldra yfer 
de celuy qui fera plus fcc , corne de Tefcorce & 
fecôde fubftâce,ou de la troifiefmc en moindre 
quantitc:& d'aduatage de la première en moin 
dre quâtite d*eaue:&; fera plusmacerc,plus cô- 
' fumme,&: en vfcraen plus grade quâtite,pour- 
ueu que Teftomach le puille porter : car quel- 
ques Vns font de tel naturel , qu ilz ne peuuent 
en vne fois boyre vn grad traià , fans vomifTe- 
ments,oufemblablesacccident7: Et en tel cas 
mieulxvault partir la potion en deux ou trois 
dofesjleur donnant par Tinterualle de demy 
heure, ou enuiron. 

i S»iLa forme & manière dvfer 
de la decodtioii de gaiac. 

LA forme d'en vfer fera tellc,le patient foit 
en air plus,ou moins chault;fi c cft l'hy ucr 
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& la difpofinon de lan Toit froide , il aura bc 
foingd eftre en vne chambre bien ferme'e cÀ 
chauffée , & lair d'icelle reaifîe^artificiellemec 
aucc chofes odor^tes & cÔuenabIes,de laquel- 
le il ne fortira point: veu mefmes qu il feroit pc 
riUcuxCeftansles porcs ouucrsjf^eYpoferàlair 
troid, qui félon Hippocras au i8.aphor.duf 
Jiurc , eft ennemy des nerfs, de toutes parties 
ncrueufes-.maisou hir extérieur fera tempère 
Il ne fera impertincr en vfer, fans laifTer d aller 
par la villc,& vacquer A fes affaires, corne nous 
auonspredia,non toutesfois liparfaidement 
qu on pourroit faire,demourât en la chambre. 
tt fauldra q le patient foit prépare'', & puis pur- 
ge par 1 aduis ôc ordonance du dodc ôc prudec 
médecin :Ia préparation fe pourra faire auec la- 
diac decoaion au lieu de fîrops , & fera caufe 
que la médecine trouuat les humeurs préparez 
fera edudion d'iceulx auec violence beaucoup 
momdre . Ce faia, vfera le matin de la deco- 
aion premiereflors que la cÔcoaion efl faiae) 
&en prendra (îx onces ou enuiron , ôc fault 
qu elle foit tfedc,afin que pluftoft foit reduiae 
de puifTance à effea : & (j par fa froidure aftu- 
elle, ne foit bleflce la vertu côcoaricc du ven- 
tricule : lors fera médiocrement couuert de 
couuertures plus chauldes, que pcfantes, fans 
violentement le contraindre à fuer par grand 

f. iii. 
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nobre de couuertures, ou de graiz chaulx,mis 
entOLir eulx:c6mc font pUifieurs,qui ne côfide 
rent pas q nous fommes miniftres de nature, & 
qu elle(qui eft principale agente en la curation 
des maladies) ne veult eftrc ainfi irrite^ejOy for- 
cee:& par ce moyen elle eft quelquefois telle- 
ment corropue deprauée, que la trop grade 
I abondâce de fueurs refouh& efpuife les corps 
I de telle forte qu on eft cotraind de lailTer la jp- 
I pre cure,pour {uruenir aux accidens. Le fem 
; blablepeultaduenir par la trop grade chaleur 
de l'air ambient, foit de la coftitu tion d'iceluy, 
ou par accident , corne fi la chambre eftoit trop 
cfchauftee,ou que la dccoaion fuft faifte,auec 
chofes tropaperitiues. Ce quauecgrantiuge- 
ment fault côfiderer,ayant toufiours l'œil dex- 



quer fueurs 



rre à la vertu,&; force du patient:mais,ou pour 

' ladenfite du cuir & autres caufes , nature ne 
rs« ^ • I 



vouldroit ^uoquer fueurs,ce neferoit pas maj 
! faia d'appliquer aux piedz chofes chauldes,co 
me vne bouteille pleine de ladite decodion, 
ou autre faideauec chofes diurétiques , & de 
tenue fubftâce : aufquelles i'ay trouue grâd cf- 
fea,fpecialementes extrêmes douleurs de la 
tefte,pour la fympathie,& grand cÔfentement 
qii'ilzontenfemble: Aufsiauantque luy faire 
prendre ladide decodiô, fe pourroit faire fri- 
Oi ons TOoUc^ »uc c les mains.ou linges chaulx^ 
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n aoiiurir les 



n.eur. Q^^ant donc .1 aura efte par deuv heu- 
res , ou enuiron en fon lia fuant, fi pofsible efli 
fcarquelquefo,s lespat.e'sfonte; teHe S 



- que pour quelque dilige'ce qu on y met- 
e difficilement on les peultemouuoirà fuer) 
Il le fera effuyer premiereme-t es parties oppo- 
«es des douleursCfi aucunes en ya)p„i, rulJ 
cernent es Parties dolentes, pour la crainte de ' 
yut.rer d auantage : Ce faiâ, lentement fe ra- 
fn.ch.raen f«„ hft, regardent du froid, qui 
^ro.t caufe d-obftruft.on des pores & ,oyZ 
& par confequent empefche^ent tant de là 
fenPble que .nfenfible tranfpiration . Deux 
ou nois heures après, voyant qu',1 fera remis 
1 enotion appaifee.il pourra difner & (com 
«e I a. .a dia)pour la force,plenitude,ou ina- 
nitionqui fera en luy.vfera de viandes,& fuy. 
ura fon reg,me. Puis enuir5 c.nq ou Cx heures t'ieurepfu. 
après fondilner (quimefembleplus comode"?""""'"''^. 
<lu .îpres fon f >»pper,pource que ceft enuiron tl ' 
iheure qu .1 la prtnfe le matin : aufsi ^ la dige- fôon 

ft.oncftm>eul,parfaiaequ-elIenefeJoitdeux ' 
ou trois heures après le foupper) vfera vne au- 
tre prife de la decoa.5 premiere.&fe mettra en 
ton ha corne le matin, ou(-fil n a lacomodite') 
|.e tiendra chauldemît fans fe coucher .-car en- 
tor qu il ne fùe (eftas les pores ouuers>e laiffe 

f- iiii. 
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pourtant à Te faire exhalations des vapeurs, Sc 
efpritz vcneneux & coriopuz,côme il eft bien 
à croire,piiis q ceulx qui couchet auec geqs in- 
fcàz de telle maladiejgaignent bien la vairollc 
par la feule receptiô des vapeurs,&: cxhalatiôs. 
Il fauldradôcques qu'il cotinue les chofes def- 
fufdides.fay trouue de grâd efFeâ:,que durant 
que le patiet vfe de ladide deco6ti6,on luy dô- 
ne tous les 4. y. ou eJ.iours , quelque infufioi 
de chofes laxatiues pour la nature de l'humeir 
peccât,raftriâ:ion,ou laxite du ventreiOu pbs 
comodement vfer des difteres , qui fans faire 
. mouuemes côtraires , tclz qu'ont de couftume 
les medicames purgatifz, nettoyetles intefiins 
&: premières veines des cxcremens recuitt, & 
defeichez par grandes fueurs. Car corne kdid 
bois de foy principalemet ^puoque les fceurs, 
il n'y a faulte qu'il faiftplus edudiô du fubtil,&: 
le plus gros (iacoit ce qu'il foit atténue par 1 â- 
dion du bois)ne peult cftre toutesfois cuacuè 
par lefdiétes fueurs : mais fi par l'aide d'vn mc- 
dicamet doulcemctpurgatif,ou plufloft(pour 
les raifons predides d Vn chftere, il trouue na- 
ture obciffantejil fera beaucoup plus ayfement 
cdudion d'iceulx : ôc en cecy fault vfer de plus 
grande difcretion , que ne font plufieurs , qui 
l'exhibent toufiours laxatif, & (comme il me 
femble)(ans raifon: pourcc quVn médicament 
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purgatif mis en vn corps/aiô ncceffairement 
aaion, de forte qu'en default detrouiier liu. 
meurs préparez , il opérera es bons , comme 
tefmo.gne Galien au coment. de laphorif. 37 
du hu. î. Dont aduiendra qu'au lieu d'eftre ai-' 
dee nature.fans occaCon feramoIefte'e.& ren- 
due moins habile à côbatre & furmonter ladi- 
ae maladie: & aufsa qu',1 faiâ adiôs côtraires. 

L ufage de ladide decoâion durera félon les 
indications que Ion aura toufîoursdeuant les 
yeulx.& pour la gradeur de la maladie.teps & 

duration d icelle.nature de rhumeur,la diTpo- 
lîtiondescoips,I'aage,le fexe,Iacouftume,Ii 
région la partie de l'anne'e , & la conftitution 
de 1 air,ii fauldra en vfer pIus,ou moins.Si l'in- 
tention eft de feulement préparer, le teps d'en 
vfer pourra eftre de huiâ, dix,ou quïze iours. 
Mais ou abfoluement onvouldra tendre à la 
cure de cefte maladie auec l'ufage de ce bois.il 
tauldra augmenter toutes les chofes fufdiftes, 
& fera le régime plus eftroia,& rigoureu)c, & 
ladecoaion(fpecialement vers la fin) plus de- 
ficcatme. Mais fur tout fauldra eftre fon^neux 
des fréquentes &legieres euacuations,lc-fqueI 
Jes en ce cas ont vn merueilleux efFea. Aufsi le 
temps de 1 vfagc fera beaucoup plus lone. Et 

pourlentemJtderacinerceftemaIadie,nefcau 
roit eftre moins de Ûx fepmaines, ou enuiron. 

t 
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Et en teieipace de temps, auec le trai6tement, 
comme ie l'ay did , i*en ay veu ( fpecialcment 
de ceulxqui eftoyent affedez par recidiues) 
lerquelz fè trouiioyent bien auec fedationde 
leurs douleurs, ÔC autres accidents : toutesfois 
cela n'aduient pas fouuet. l'en ay bien veu(qui 
eft chofe digne à noter) & pratiqué maintef- 
fois enlacurationdetellc maladie ,{î rebelle, 
qu'elle ne vouloit céder à lafridion:mais non- 
obftant le flux de bouche continuoyent^ou re- 
cidiuoyent les douleurs &: autres accidents, 
qu'vfans puis après dételle deco<5tion ,ilz e- 
ftoyent parfaitement gucriz : dont l'en con- 
gnois, &c voy iournellement plufieurs , qui de 
long teps font fains,&: bien difpos . Mais quat 
a la feule deco<ftion , ou ic congnoiftroye par 
noz expériences, ou rapportz de gens métho- 
diques , de dignes de foy (auec lefquelz fom- 
mes iournellement aflemblez , pour la vifîta- 
tion &:curation des maladies ) Tufagc fimpJe 
d'icelle , ou autre voyc eftre fuffifante , de plus 
fcurc que la friftion , croyez que ie ne voul- 
droye la taire , voire n'y cuft il autre chofe qui' 
m'en follicitaft que cefte charité tant recom-| 
mandcedu Créateur, que non feulement ellcj 
fe trouue entre gens infidèles , & fans cognoifi 
fance de Dieu , mais aufsi entre les beftes bru- 
ics,& toutes çlpcccs d'animaulx. 
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^Le régime en l'ufagede k 
decodion de gaiac. 

P Areillement fera bien ncceflkirelo. don- 
nace du régime & raifon de viurercar fuy- 
uant le dire d H.ppocras au 4. aphor.X de fo„ 
premier hure, la trop tenue & exquife maniè- 
re de vture eft toufiours digereufe es raalad.es 
longues &aux agues.efquellesne ennuient 
point.el le eftperilieufe,&c. Or il eft ainfi.que 
cefte maladie eft des plus chroniques & Ion- 
gues: mefmes que plufieurs après l'ufase de ce 
bo.s & trop eftroiae manière de viureffoit ou 

pour douleurs de tefte,danicIcs,ou autres af- 
tedions des parties offiies demeuretauec vne 
cofompt.0 du plus fubtil,le plus gros eftat de- 
i T r t ""^f" dfq"oy(comme i'ay prediâ 
1 desfc.rrhes),lz demeurent en tel eftatquen 
aucuns la cure eft trefd.fficle , & les autres en 
font incurables , pour eftre dégénère' en vne 
mar^fmation.diâe tabes.Dautres parle moye 
de rheumes & fluxios bilieufes en reftomacf. 

1 ont eu tellement fubuerti, débile, &aeite' de' 
douleurs que puis après par long teps nonob- ■ 

ftant plufieurs aides&remedes, nepouuoyet 1 
cltre remis . Es autres voyons aduenir fieures 
fpecialement par l'augmentation dudia ha'- 
meur bjheux, Pareillemct vlceres,^ui de iourj I 
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en ioiirs Te redent malings, ferpens, corrofifz, 
ôc difficiles à curer,la caufe dcfquelz(ri ce n'eft 
auec grand iiigemet) bien fouuet eft ignorée. 
Voila dequoy eft caufe vne extrême abftinen- 
ce ou elle n eftoit necefTaire . Puis doques que 
par la continuation & vfagc de ce bois les hu- 
meurs toufiours fattenuent,&:defcchent,iî 
par ce moyen ilzen eftoyent quelquefois reti- 
duz aduftes maligns,lorsiI fauldroit les 
hame^er; & au contraire : Et pource tel régi- 
me doibt eftre prudément ordonne,tant pour 
la nature de la maladie, malice de fympto- 
meSjOU accidents,que pour la temperature,ou 
complexion du malade, l'aagejle teps, l'année, 
& la qualité de i*air ambient,la région, & fem- 
blables fufdits. Selo toutes ces chofes doibt c- 
ftre auîçmcte le regime,ou diminue ,leur ordô 
nant rn^ger vne fois le iour,deux,ou plufieurs 
fâs obmettre la couftume, (uyuat le dire d'Hip 
po.au Viu.iJe Viil^ rdtione tmorhif dcutk loind 
que les repentines , & foubdaines mutations, 
come cuacuer, remplir, efchauffer, réfrigérer, 
& autres manières mouuant le corps , font o- 
dieufes,& perilleufes à nature, comme tefmoi 
gne Hippo.au ji.aphor.du deuxiefme liure,&: 
Galien au c6ment,mefmes es deux autres pre- 
cedens. Parquoy me fcmble qu'il n'eft pas pof- 
fible ordonner ou defcrire vne certaine reigîe 
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touchant la quantùc^ouqualite'duviurccom. 
me trois onces , quatre onces de pain 'feize 
dixhma,oi, vingt pruneaulx: mais ii.yuant les 
chofcs que nous auons diâes cy deffus,il nous 
fauldra re.gler félon toutes icelles pour bien 
ordoner ou adminiftrer vne certaine manière 
de viure.Ma,s pourcequ en cefte région & au. 
, très Septetrionales & froides ( pour la chaleur 
mturelle.qui fe retire es parties interieures)Ia 
concoûion fe faift meilleure : par confequent 

pluson appete.tefmoingHippocrates au ,r. 
aphonf.de fon premier liure,& Galien au corn 
ment,ou il dia,E„ hyuer, Se au nrinteps font 
les ventricules naturellement trefchaulx : par- 
quoyen cefditz temps &faifons fedoibt on 
plus nourr.r.&c.& par default d'aliment l'hu. 
midite radicale fe côfummepar laâiondela- 

diae chaleur,& les humeurs naturelz.il feroit 
meilleur à mon aduis, les indications fufdiâes 
bien &diligemment confiderees, & fuyuant 
icelIes , vfer de chairs rofties , ou bouillies, & 
altérées auec herbes propres, & femblables a. 
|liments(pour la fîmilitude de la fubftïce qu'ilz 
ont auec nous ) que de pruneaulx , railîns , Se 
femblables : car encor que la decoâion foit 
cordiâle.toutesfois le nourriffemét eneftter- 
« ftre, melancholique, & de lue moins bo qt,e 
de la chair. Soyent donqucs les viandes faciles 
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à cuyre, Se digcrer, & de peu d'excremens , & 
qu'on fuye toutes celles qui peuuent engen- 
drer humeurs gros,virqueux,6<: viiieux en qua 
lice^, comme poiflons , qui de leur nature font 
pituiteux, vifqueux , de gros fuc , &c pleins de 
crudité: aufsi toutes chofes ralees,& erpiflecs, 
ailz,o!gnons,mouftarde5&: chofes femblables, 
qui peuuent inflammer,&: brufler le fang,& cf 
leucr vapeurs chauldes 8c acres au cerueau. V- 
fe de chairs de icunes moutons, de vcaulx,che- 
urcaulx^lapreaulx de garenne,poulctz,hetou- 
dcauîx,6c to^ oifeaulx fauuages , excepte ceulx 
qui viucnt es eaues : dc pource les aloueties,<5c 
merles font bonnes. Vieulx pigeons pour leur 
grande chaleur pourroyent faire cbulition aux 
humeurs , parquoy cft meilleur vfer de pigeo- 
neaulx ,& leuraulx -.toutesfois auant qu'vfer 
des chofes fufdi6tes , il fault les préparer pour 
la nature de la maladie , aufsi des corps, & au- 
tres circunftances ; & fuyuant cela feront plus 
humeclans,&: nutritifz,ou defeicherontplus, 
& nourriront moins . Leur pain doibt cftre de 
fromcntjbon, bien leué, &c bien cui6t,ny trop 
tendre, ny trop dur:mais médiocre. Aucunef- 
fois oubefoing eftoit defecher ouroborcrle 
ventricule , y ay faift adioufter de la pouldre 
d'anis,ou coriandre. Son boire foit de la deco- 
dion dudit bois , pour ucu que le patient ne 
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iccouftumé ai 
T"'-'"" Permcttroye l'ufage d'un 

b.en peu de Vin „o„ fumeux, ny violent ma" s 
d une moyenne force , & fubfta„ce , & b en 

uZ ' f^f^'^^'P'" premier traia d" 
It aecoa.o„:la.ueIlep^„rauoirprom 
ptement cfte a.t.re'e par le foye famcLquefcui 
1 arrachera du ventricule pourfon almLo o- 
perera en .celuy, & Icy f„,i,, „,^j. J 

C)«ant eft du dormir,, If en fauldra abften^' 
tant qu d /era poft.ble après le difner : pource 
que tel dormir replu le cerueau d'exhalations 

,t "'P'"" ^"S™^'"^ douleurs . & ma.' 
ères catarrheufes. L'exercice med.ocre deuL 

!n'"/r?'n ""P'«»""t,&fera bondede- 
fler(ftl eft pofs.ble) .outes afFeaions,&aI 
rations d efpnt en tout le temps de la curat.S 
«.cdu qu elles ont pu.ffance de commouuo^r' 
& inflammer les efprirz , & humeurs , princi- 
pa ment bdteux : A quoy luy feruira beau- 

comme deu.fer, .oucr , ouyrinftrument, mu- 
ficaulx , n e chofes facecieufes : mais la chofe 
quil fault principalement fuyr, &euiter du 
tout pendant la curation , eft l'aâe Vénérien 
comme de toutes les chofes non naturelles' 
la plus contraire. Car oultrela dcbilitation 
des parties nerueufes , & empefchement des 
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vertus, bradions naturelles ,il empefchc tant 
larenfiblejcommeinfenrible tranfpiration, & 
cuacuation des humeurs vitieux , & les reuo- 
que aux parties internes. 

^.^La féconde manière de eu- 
rer par fridion. 



L 



A fecôde maniere,qui eftl'vndion ou fri- 
aion,eft vtile & neceflàirc àla curatiô de 
cefte maladie,non toutesfois en toutes les 
cfpecesjôc difpofitios d'icclle, ny en tout teps. 
Parquoy prudement la fault adminiftrer, fuy- 
uant les indications cydefTus tant de fois re- 
commandées. Car ou la maladie feroit inuete- 
ree,faiae d'un humeur gros,lent,& vifqueux, 
&ia adhérant aux parties folides , froides , & 
profondes,qui font les os , come en ceulx qui 
'auparauant ontefte traiaez,&en ceulx qui 
ont nodofitezjdouleurs inueterees de tefte,ô^ 
articIes,ou pour la longueur de temps no feu- 
lement les parties font redues imbecilles,mais 
aufsi nature faccouftume à defcharger là ce 
qu'elle fent luy vouloir nuyre. Au moyen de- 
quoy f imprime vne cachexie, & mauuaifeha- 
bitude,& eft le corps,&^ les vertus redues im- 
becilles,pour les diuturncs,vehementes,& co 
tinuelles douleurs ;lefquelles (tefmoing Hip- 
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pocras) Tur toutes chofes profternct & u^um^ 
tcnt les vertus : ou la maladie dide fcroit ainfî 
inueterce; lors tant fen ^ulc que ladite fridio 
immédiatement en tel cas foit commode que 
mefmes par vfer d*icelle,en corps, ^ hunieurs 
non prcparc2,nous en voyons infiniz perduz, 
& miferablema finir leurs ioui s, corne quand 
elle eft exécutée par vn tas de malheureux ho- 
micides (laiufte douleur & leur mefchancete, 

mccotrainad'ainfiiouuentmattachcràeulTj 
qui feulement pradiqucnt pour rauaricc,& 
quelque vil gaing, & négligent Dieu & fa pa-. 
rolle/rottent inhumainement vn paticnt,/ans 
aucune préparation ou c/gard,finon que quel- 
quefois les plus fuftiians dcntre eulx,les vou- 
lans purger, leur exhiberont vne lozenge de 
diacarthami, ou de fucco roCeftimant par leur 
arnerie& ignorance ,ou bien par leur mali- 
ce auoir bien befongne , veu melmement que 
cela porte le nom de médecine : mais c'cft fans 
Icôfîderation de la nature des humeurs cxube- 
rans en ce corps,6<: autres indications tant ne- 
cefraircs,&: fans auoir efgard, que ladite fri- 
âion (laquelle eft précipitante & fubite^faid 
adion en ce corps . Et tout ainfî, comme tout 
médicament purgatif mis en vn corps , opère 
premièrement es humeurs,lefquelz de fa natu- 
re acpropriete'il eft apte à purger,puis par def- 
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fault de les rencontrer,fe rue fur les autres,qui 
leur font plus femblables, ôc prochains, & ne 
trouuant humeurs vitiez 6c cortompuz opère 
Ôc befongne es humeurs bons , & en ce qu'il 
peuh rencontrer: par mefme raifon ladide fri- 
dion appliquée fera adion en ce qu'elle trou- 
uera luy cfti e propre , à elle prépare : & par 
deffault de préparation des humeurs con opuz 
de ce venin , opérera es autres bos humidi- 
tez radicales, &: naturelles, dont cnfuyt vn er- 
reur pire que le premier :aufsi que ceft con- 
tre Topmiond'Hippocras enfcs aphorifmes. 

Pource eft befoing vfer de côcoâ;ion,&: pre- 
paratiô defdidz humeurs:ear ou y il auroit par 
trop grade deficatiô , il fauldroit les humeder, 
tant auec les chofes internes (comme manière 
de viurc humedante, de facile digeftion, & de 
petit excrément , vfage de decodion de gaiac, 
mefmes faire bouillir leur viande , de nourri- 
ture en ladide decodion, auec orge ou ilz fe- 
royent trop defeichez) qu'auec chofes exter- 
nes, corne bains compofcz de racines , herbes , 
fleurs, femences , & chofes propres pour hu- 
meder , Ôc tempérer la chaleur ôc ficcite des 
corps,&: difpofitions,qui pour les chofes pré- 
cédentes auroyent efte trop efchauftez, de de- 
feichez, corne Ion voit comunement: Et à lif- 
fue d*iceulx faire fridios de médicaments pre- 
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paratiTz tant feulement : corne pour humcéier 
& emolIir,vfcr a axungc:cômc cdaxungU an- 
firma.anAtma, caponi4,gAlltnacea, porcina^huma- 
nd,caprina,hircina, rauhna,yulpina, faxt^^r/tna. 
De Mcdiille,come cii,l>tft4lma,cemma,hircma, 
youtllH,canina,taurina. De gômcs,c5mc cdam'" 
montacuMellmm, opp0panax,galhanum,crc. Se- | 

les, corne deti yiolarum, Itliom, lumhricorH,o^c. j 
dcfquelz aucc cire fe fera linimcnt , & diccluy 
faire fridion generalemet par tout le corps,ou i 
parriculieremec es lieux aftcdez.Mais à telz li- 
niments ne fault adiouftcr argent vif,ny autres 
mcdicimctsrefolutirz tant par Jcur ^priete, g i 
leur qualité manifeftc, ou fort chaulx. Pareil- 
leni^ent on peulc faire eftuucs feichcs , pour les 
intccios dciluldiacs,de reIaxer,emolIir,humc. 
dcr, & ouurir les porcs, atténuer, &:incifer la 
cra(situde,& vifcolîré'des humeurs, & à fiffuc 
d'icclles hire fridio auec les linimcis fufdidz, 
6c ainfi continuer iufques à fuffifante prépara- 
tion. Mais il ne fault témérairement appliquer 
les rcmedcs,ains auec meure delibcrati6:& c6 
fîderer qu vn remède ou medicamet bien pro- 
pre pour vne maladie fouuent doibt eftre chan 
gc pourlamutatiô&'changemet destepsd'i- 
celle. Pour retourner à noftre propos la fridio 
gui cft fans moyen , fera vtile 6c ncceffaire (les 
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chofes vniucrfelles dcucmct raiâes)à ceulx ou 
h côtagion eft cncor reccte, & ou les humeurs 
picuitcux &c autres font méfiez enfemble,cc 
qui fouuent aduient es corps fânguins , & bU 
lieux ,côme en ceulx qui ont douleurs mobi- 
les^ no fixes de tefte, efpaules, bras, ôc iâbcs, 
vlceres receniz de mebre viril, de gorge, & de 
bouche,puftules en la tefte,front, efmôdoircs 
des parties nobles , de autres parties du corps, 
ÔC efquelznous pouuons faire iugement, que 
ladifte matière eft cuifte & préparée , pour 
promptcment auec fes racines eftreeuacuee: 
mais à la côpofition des médicaments pour la- 
dite friaion,ne fault obmettrc que(oultre les 
autres médicaments de quoy nous parleros en 
leurs lieux)iout ainfi corne nous auons did en 
la diffmition d'icelle,qu'elle a quelque chofe de 
propre, occulte, aufsi pour la curatiô d'icel- 
Ie,eft il befoing adioufter médicament qui luy 
foit alexipharmac,foit de propriete^manifeftc, 
ou occulte,c6m£(entreautres)cft l'argent vif, 
lequel feul eft approuue par certaine , & mé- 
thodique expérience , nonobftant qu aucuns 
doubtent que de fa venenofite prouienne telz 
accidcns malings , qu'on voit aduenir à plu- 
fieurs ayants vft^ d'iceluy,queie dehberetrai- 
dcr par authorite", raifon, ôc expérience. 
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S»iDe la propriété de 
largent vif. 

Vcuns citent Diorcoride,IcqueI en vn cha 
pitre qu il faid de l'argent vif,dia,^ prins 
par le dedans il ronge, &caue au moyen de fa 
gramte & pefanteurrmais Marianus fanôus Ba Authorit/ 
rohtanus, home fort e.perimete' en chirurgie, 
iraïaant tiecafu, cfenjtone, pour refpGdre & 
iatisfaire à cecy fait vne petite digrefsion , Ôc 
ait, qu il a veu plufieurs qui ont auale le vifar- I-'argent vif 
gent fans aucune incommodité , ou lefîon Et Ç""^P3''<ie 
pour côfirmation de fon dire,raconte rhift;ire tlZ^ctf 
d vne femme qu'il afferme auoir veu prendre 
pour quelque intetion, & à plufieurs & diuer- 
iesfois vneliure&:demy d argent vif, quelle 
reicrtoit par bas, fans aucune lefîon rmefmes 
clit,qu en riliaque pafsion (cômuneemct didc 
mijerere mei) maladie mortelIe,pIufîeurs font 
efchappe2,en prenant trois liures d'argent vif 
auecde leaue Amplement: & les autres eftrê 
gueriz d Vne violente coIique,en prenat moins 
de trois onces. Ce quaufsi eft approuue par 
Auicene, au chapitre de argeto viuo, ou il dir, 
que plufieurs en boyuent fans eftre aucunemec 
endômagez. Antonius Mufaen fon liure,ou H 
faia examen des fimples médicaments au trai- 
te des metaulx dit,quil a de couftume de 

g.iii. 
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'donner argent vif à boire aux enfans eftans dc- 
by morts à l'ocafiondes vers & l'umbricz. 

Vn euefque de ce Royaume affermoit , que 
jluyeftantambafladeur pour le Roy à Venife, 
fe trouuavn feruiteur apothicaire , qui pour 
defroberfonmaiftre aualoit l'argent vit fe 
retirant en quelque lieu àl'cfcart le reiettoic 
parlefiege fans mal aucun. Non content de 
tout cecy,i en ay voulu moymefmes faire l'ex- 
périence, de en ay faid vfer en petite, moyen- 
ne, Se grande quantité à plufieurs efpeces da- 
nimaulx , qui ne fen font point mal trouuez: 
ce que vous pourrez aufsi faire , fi bon vous 
Gnlien 9. fcmble. Autres difent, que Galicn l'a did ve- 



! I 



Raifon dc- 
duicte par 
lîmilicudes. 



nencux . Galien 5. fimpl.confcffe iamaisna- 
uoir eu aucune expérience, fcauoir fi prms par 
le dedans, ou appliqué parle dehors d doibt 
eftre did mortel Auicene la ordonne pour la 
tigne des pctis enfans :Mefue en a ordonne 
en ces vnguents(feulcmcnt pour la rongne)en 
telle quantité, qu'aucuns envfent félon la re- 
cepte pour les fridions. 

Par dedans fe donnent médicaments purga- 
tifz,aufquelz Icsauiheurs attribuent qualité 
veneneufe: comme touslaxatifz,lefquclztou- 
rcsfois auec leur corredifz font redifiez de 
leur qualité virulente & maligne , & fans telle 
malice font aaion; Par Tauthorite deGahen, 
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^ tous autres autheurs metliodiqiies,& 



10 s 



, . " "^^"^'-ii'cs, oc ratio- 

nelz, nous vfons demed.oments vénéneux, 
&. de la plus partprins par le dedans, comme 
de vipères, cygue , iufquiame , mendragc e 

opium,pauot,hellebore,&autres:Icfquelztel' 
lement fepeuuent corriger.que nous en vfon, 
fans telle malice.Ne voit on aufsi maintesfois 
quepar hndoae exhibition d'agaric , fcamo- 
I née , turbih , cartame , mefme rheubarbe & 
I autres telz benings médicaments pureatifz 
(defque.z gens méthodiques vfent journelle- 
ment fans violence; qu'a maintes non feule- 
ment demeure vne imbécillité' perpétuelle du 
ventricule, par laquelle fuit lyentere, intem- 
peftiue euacuation , Si quelquefois indeue, 

par laquelle fenfuytdyfentere,tenefme,& au- 
tres telz accidens , mais aufsi maintesfois fen 
eft enfuyui la mort? N'en pourroiton aucant 
voir dauantage dire du pain, du vin, & toul 
tes autres viandes? Ne dit Galien toute reple 
non eftre mauuaife , celle du pain trefaauuai- 
le? voire mefme veneneufe, comme il fe peult 
voir après le temps de famine, q„e plufîeurs 
en meurent, encor que de foyil foit tantbe. 
mng & familier à nature , que rien plus . 
Oalien en fonliure de caufîsmorbo.dit que 
les viandes bonnes indeucment prinfes en- 
gendrent maladies froides . Voyez quclî 

g. iiit. 
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maulx& accidens aduiennent du viii, quant 
il eft prins indeuemcnt , dc fans raifon : car 
oultrc les vices quM caufe au foye , il réfrigè- 
re & rend les parties nerueufes raniimbecil- 
les, que non feulement plufieurs demeurent 
en perpétuel tremblement, & fubieclz à con- 
tinuelles fluxions , de catarrhes ; mais aufsi 
les vns tombent en vertigine, fcotomie, para- 
lyse, apoplexie, & bien fouuenten la mort: 
Et pourcen'y a raifon d'attribuer telle violen- 
cCjôc malice à l'argent vif, pluftoft qu ala faul- 
tedele bien appliquer ôc mettre en bon vfa^ 
ge : veu mefmcs que plufieurs hommes expers j 
méthodiques enfontvfer fans aucun incon 
uenient: Et fi dis d'auantage que Ion en pourra ; 
prendre en plus grande quantité par la bou- 
che fans lefion ,que d*auire laxatif quelcon- 
que ♦ Les bonnes femmes pour bien tuer les j 
poulz , & ofter les rongnes de la tefte des ieu- 
nes enfans , appliquent par long temps argent i 
vif fans correction, ny préparation*, ains feule^ 
ment demy mefle auec beurre , ou axunge, Se 
en grande quantité', encore que la tefte foit vnc 
partie noble, de fort rare texture, petite force, 
&c aifee à ofFcnfer . On a pareillement accou- 
ftume^en Efpaigne,comme gens dignes de foy 
m'ont refcré,de faire vfer d'argetvif auxpetis 
çnfâns,pour Iç h\6t coagule dedans l'eflomach 
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Ms inconueniens : &mefines encorde pre- 

ftnt ces malheureux empiriques en leurs fri- ' 

ûions , frottent & la tefte & toutes les parties 

nobles.auec leurs vnguents, ou ny a faulte d'- 

argent vif & fans préparation quelcÔque:tou- 

tesfois aplulîeursnenaduiennent aucuns ac- 
cidents. 

Si nous voulons croire à Icxpcriencc , on en Fm.r- 
trouuera infin.z , & rrouueroi? on encor d a" 
uantage, n cftoit le fcandale , qui ont efté frot- vifn'cft vc 
tez non feulement par vne, ou deux; mais par 
plufieurs fois,Ierquel2 auec les mefmes reme- 
des méthodiquement reitere2,ont efté gueriz. 
Et fi on vouloit obieaer , que cela eft pour vn 
temps , & qu'ilz recidiuent , & rcnchoyent a- 
pres, 1 offre non feulement d'affermer, & faire 
attermer a plufieurs de mes compaignons chi- 
rurgiens experts, mais en monftrer plufieurs 
en cefte ville , & ailleurs (fans ceulx que ie ne 
vou droye déclarer pour le fcandale ) que i ay 
penfe auec argent vif,lefquelz teftifieront cô- 
me ilz font à vn chafeun , de leur vie ne feftrc 
niieulx trouuez. Les fignes font tclz, ilz font 
bien coulourez, aucuns gras, difpos,auec bon 
appétit : ilz dorment bien , & font alleeez par 
le dormir:& font toutes aaions naturelles auf 
Il bien que ïamais . Pen monftreray aufsi d'au- 
tres, Iefquelz(ayanseftépenfezauec mefmes 
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remèdes , & par autres que moy, il y a des ans 
plus de vingt ) font fains &c difpos : Se depuis 
(comme ilz tefmoignet) ne C'en font fentizcn 
aucune manière . La controuerfie & différent 
des authcurs,qui en ont efcrit, nous moftrent 
affez que la feule expérience en peult certaine- 
ment iuger,c6me aufsi de tous autres médica- 
ments opéras par propriété occulte . Parquoy 
premières delaiffans la difpute de ces qualitez premières, 
de Target & les autheurs qui l'ont diàchaulrfcôme Ga- 
lie 4.fîmpliciû, Ariftote 4.metheor. Haliabas, 
Paul. Eginet , Conftantin , Ifaac , Rafes , Pla- 
tearius) par expérience nous voyons en luy a-; 
^^SL jf? dion de chaleur.come d*attenuer,incifer,oene 
trer,&: réfouldre. Aucus le difent froid, pour- 
ce qu'il eft fai£l de plob, Se autre matière froi- 
de,qui ne fenfuit pas;car la chaulx viue eft fai- 
i &e de cailloux, Se pierres froides, ce neâtmoïs 
I eft chaulde Si cauftique.Et pourcc ne nous ar- 
reftonsà telle dif{iute:mais àl'adion dïceluy, 
laquelle eft plus necefraire,& acheuons de fca- 
uoir, fidefà vcnenofite prouiennent tant de 
mauix que luy en attribuet aucuns. De ma part 
ie fcay que plufieurs en vfcnt,& en ont vfe,qui 
n'en ont aucun mal : Se ay veu homme en cc- 
fte ville,qui pour cinq folz tournois en aualoit 
deux onces pour vne fois: Se plufieurs en font 
auiourdhuy vfer en pillules fans incouenient: 
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ce que toutesfois ie ne voiildroye confeiller 



fans bonne & artificielle correaion. Au reftc 
quant à lapplicacion extérieure, nous le voyôs Var.k vif 
eftre alexipharniac& antidote contre les vice- côtraire à 
l res virulents , cacoethz, & malings, qui refu- ""^'cc 
fcnt,&fe rebellent contre tous autres medica- 
ments; de forte qu il confume la virulence , ôc 
malice diceulx, plus que nulz autres operans 
par leur qualité première . Guido deCauIiac 
parlant de la nature de teizviccres, ordonne y ^-e plomb 
appliquer platines de plomb frotte^es dWent ^'""P'^ 
vif. Ce que conferme Galien ^.fimplicium,du cets vice 
plomb, lapprouuar pour les viccres malings, res. 
ÔC pour les chancres.Mefmes nous voyons par 
expérience que ie plombflequel aucuns difent 
Ik vénéneux, parce que largenr vif fouuent eft 
ir faia de luy ) peult demourer vn long temps 
en noftre corps fans faire aucune corruption, 
comme Ion peult côgnoiftre en ceulx qui ont i 
eu coups de harquebuzes . Quoy que foit i ay 
veu à plulîeurs hommes,tant en Italie, comme j 

en ce royaulme, demourer plumbetz aux par- le plomb 
ties charneufes (comme bras , iambcs , &de- "'«^enne 
das le corpsjl'efpace de deux,quatre,fix,huia, j!^'"'^"" 
voire dix ans , & defcedre du hault en bas fans * 
faire aucune putrefaaion, ou nuifance à natu- 
re, qui le dénote affcznauoir telle venenofi- 
tç.-maispluftoft quelque chofe de familiarité 

L ~ 



m 
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auec naturc,quc n'ont pas pluficurs autres mc- 
taulx. Aufsi Galie y.cata lopus ne diô pas qu*il 
foit vencneiixrmais did que l'eauc contenue es 
canaalx de plomb (pour le limon qui fy at- 
tache &c adhère) caufe diflentcre, ce que feroit > 
bicnTerainjOu cuyure,le limon defquelz félon 
la fubftance adhérente à icculx,eft ce que nous 
Hlftoîrcs appelions vert de gris. Cesiourspalfeziefuz 
d'une ex- appelle'^ pour vn ieune enfât demourat chez vn 
perience . Codeur en mcdicine de ccfte ville de Paris,le- 
qiiel auoit vne parotidc(qui cft apofteme enui- 
ron les oreilles ) auec grande tumeur , inflam- 
mation,douleur,pulfation, & telz fignes figni 
fians gencratio de matière. Au moyen dcquoy 
nous aduifamcs qu'il feroit bon (àraifon de la. 
grande douleur &c tenfion)y appliquer vn mé- 
dicament anodin , de chalaftique c6mun,f Jf me 
duUa fanls furfuracei in UBe yaccino infufi , cum 
femine Imi , Cr fœnigrdci , oleis liliorum, Cr rofa- 
rum ,florihpu chameli , meliloti, croco . Ce 
qui fut fait, &: au premier remuement de Tcm- 
plaftre fetrouua grande diminution delatu- 
meur,& de tous les autres accidents , dont le- 
diâ: médecin, & moy fufmcs fort elbahiz, par 
ce que nous auions délibère ceiour, ou le len- 
demain y faire ouuerture. A la féconde fois fc 
trouuafans inflammation, pulfation, ou dou- 
leur , & la peau ia flétrie , qui dcnotoit refolu- 



/ 
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tion,&apparente diminution de la t«meur:& 
femoK lenfintia partie quafi toute defch^f 
gee . Au trcCefme appareil lapperceu dedans 
ce cataplatae quelque chofe d'argent vif • nar 
. quoy nous enquerans, dou pouuoit procéder 
cela, trouuafmes qu'un feruiteur, auquel on a- 
uo.t commande fa.re ce medicament|fàulte de^ 
curtofite ) lauoit mefle' auec vn vnguent ftït 
au mortier.auquel y auoit de largent vif tou- 
tesfcsceftenfantfut guerien qu^atreou'cl 
lours. fans fuppuration, ny autre incÔuenient 

quelconque. Et le voit on tous les iours à re 
bonne chère , fans feftre depuis trouue'mal 
Ciuelque temps après vne damoifelle fuft affli 

I g«'l"nefembIabIemaladie,IaquelIenon feu- 
lement I uy comprenoi t le derrière de l'oreille • 
ma.s aufsi vne partie de la gorge. & quafi toul 
te la .oue, & noobftant quelques remèdes que 

I nous y peufs.ons appliquer, fuffent repercuf- 
Utz, refolutifz, ou fuppuratifz , nous ne fceuf- 

, mes tant faire que nature voulut tedr c à aucu- 

' î!' '"Tf'^/" "i"' '""«"r,inflamma 
«on,& douleur ,eftoit telle, que nuia neiour 

pofs.bleneluyeftoitrepofer.ains deiouren I 
loureftott augmete'cquoy voyans ie racoptay 
aux médecins la prefents, l'h.ftoire précéden- 
te, efquelz furent d'aduis qu'ony adiouflaft 
quelque peu d'argét vif. Ce q.i'ayant faiafen- 
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tit des la première application, diminution de 
fes douleurs, & en peu de iours Ce termina par 
refolutio (encor que ledit argét vif fiift appli- 
qué auec fuppuranr)& fut guérie. 

le pourroye alléguer vne infinité d'autres ex 
periences,lerquclies le lailTe à caufe de brieue- 
terpource qu'il me femble que ces probations 
font fufFifantes, pour conclure que l'argent vif 
n'cft fi veneneux,6^ maling, que pluficurs par 
. - faultc d'expérience, &:iugement l'ont eftime: 
que nu! car fi les chofes précédentes ont licu,il me fem 
genc vif' ble que méthodiquement on en pourra vfer es 
n eft vene fnaions : attendu que les parties frottées (ont 
ignobles : & que l'argent vif y entre en petite 
quâtite (fi aifi eft qu'il y en entre)&: qu'il y a au 
corps,fubiea,en quoy il opcrc,qui luy obtund 
fa vertu, & par confequet l'empefche de blefler 
ce qui eft naturel & bon.Tout home méthodi- 
que peult iuger,qu'il n'y a paiict pour vne fois 
traiftc qui en puiflc vfer vne once en toutes 
fes friaios , lefquelles encor font faides en di- 
ucrs iours: car en vne liure d'vnguent il y aiira 
trois, quatre, cinq onces, plus,ou moins d'ar- 
gent vif, duquel vnguent il vfera (pour l'habi- 
tude,& force qui fera en luy , la nature des hu- 
meurs , quantité du venin ) lamoidie , ou les 
trois pars: & fupofez qu'il vfaft le tout (ce que 
peu font) il demoure dedans les draps, au- 
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très linges mis entour euIx,ou demeure fur 
leur corps, comme eft fade de le iuger à ceSi 

corÎ:re"^^"T'"''"''"-"''^"-^^^ 
corps,come nous déduirons cy apres:Et pour 

obujeraux accidents que feroit la trop grande 
refolution dkeluy, IVnguent r-applicfuf e "tÎ 
neurement fans violence aucune^Li's en b' e" 
petite quantité' furies extremitez feulemét & 
eft la quatite' de l'unguent dun.iufques idcux 
onces pour le plus à chafcune fois pour fro tter 
outes les parties . Or voye. quelle diff encc 

vif defcrit par le fufd.a Marianus fanâus Ba- 

roIitanus.quieftdune,oudeuxliurespourv, 
ne foisauale, & pris par dedans ; aufsiles au- 

es luftoires defcnp.esau précèdent, & au. 
très qui fe pourroyent déduire, queie delaiffe 
pour euiter prolixité'. ^ e'eaeiaille 

^Rerponfe aux obiedions 
faiétes contre l'argent vif. 

i ^«fr'g='';P "fi«rs,Iefquel2 ayants paraf- 
feâion , ûulte de iugement , ou autrement 
entrep, blalmer lufagc&'les aftions de 
J argent vif,lc diront maling,veneneux,c't en- 
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nemy de nature,pourcc que nonobftant, & a. 
près Tufage d*iceluy,il2en voycnt vn nombre 
infiny de tormentez & affligez : ilz vous alle- 
guerôt qu il pénètre iufques au centre des par 
ties d u corps ( qui font les os ) & que là il de- 
meure, & faiâ: efleuer leur fubftance ; car de là 
fontcngcndrezccsnodofitezfcirrheufes,<iui 

apparoiiTent en quelques vns affeaezdecefte 
maladie , &: que fon naturel eft de les liquéfier 
& fondre en gouttes, comme fi c eftoit métal: 
Qu il prouoque douleurs diuturnes , & telles 
qu a ïamais les pcrfonnes font affligées : Qu;il 
cftcaufe de tellement refouldre la vertu des 
nerfzjôc autres parties nerueufes , que rhom- 
me toute fa vie demeure en perpétuel treblc- 
ment : Finalement qu il faid des vlceres àU 
bouche virulents,&malings,noircift les dets, 

rend la bouche orde, & puante,auec plufieurs 
autres maulx que quelque fois on leur voit ad- 
uenir. Pour à quoy rcfpondre, amy ledeur, 
ie confefTeray bien, que(comme aucuns en v- 
fent,& ont vfe)il en peult aduenir mille incon 
ueniens , tout ainfi comme de 1 indode appli- 
cation des autres médicaments . Et comment 
fe feroit il autrement , puis que nous voyons 
auiourdhuy vn tas de femmes , tumbiers , Se 
autres fans raifon , fans fens naturel, &iuge- 
met,qui en abufent, & font caufe qu'extrêmes 
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jnnumerables maulx en adiiiennent: la plus 
part defquelz ayants efte^penfez de cefte mala- 
die, ou en ayants veu penfer quelques autres 
&trouue moyen dauoir vncrecepte pour de 
1 argent ou autrement, fc meflenï de frotter 
inégalement toutes pcrfonnes fans méthode 
ou difcretio aucune : mais en la mefme maniè- 
re & quantité, comme ilz en ont veu faire aux 
autres, eftimans quci^maisles patient ne fe^ 
royent gueriz f'il y auojt vne demy fois moins 
que es autres : Et pource , encor qu ilz foyenc 
tort débiles, femmes, ou ieunes enfans , & de 
ranfsime texture , ilz leur en bailleront tout le 
iong de 1 aulne , fans oublier leurs couuertu- 
res , ôc trois graiz entour eulx , à fcauoir aux 
deux coftez,&: aux picdz,foit liyuer ou efle'-co 
ine nagueres en trouuafmes vn mort en fon 
ii<a & fufFoque de la première fridion , auec 
brûlure aux deux bras pour auoir touche" les 
graiz. Au cÔtraire , ou il fera befoing en doner 
<i auan tage, & que les patiens fulTent forts, ro- 
i>uftes,&r exercitez â tous trauaulx, faulte de m 
gemet,ilz noferoyent le faire,&: moins chaîner 

ieurs medicamets pour la nature,grandeur,ou 
pemelFc des accidens : car ilz n ont iamais veu 

palier plus oultrc. Et penfent ces malheureux 
que leur recepte , Se manière de faire foit pro- 
pres toutesperfonnes, n ayans aucune côfide 

h. i. 
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ration de la nature de la maladie , Sc moins de 
toutlccorps,ny des parties d'iccluy, corne f'il 
n'eftoit qu'vne efpece d'icelle maladie, vne cô- 
plcxion,aa§e,ou vertu. Voyez donc corne ilz 
peuuent fcauoir fileur medicamet eft ruffifanr, 
pour l'ablation totalle de la maladie, caufc, & 
iymptomes : ou fi la vertu du patient eft fufFi- 
fante pour le porter. Ce font propremet ceulx 
à qui Galien parle au i.de fa méthode, qui gai- 
çncnt beaucoup de ce qu'il ignorent : Qui eft 
caufe de la perditio de tant de gens: car les vns 
font euacuez& refoulx, &: non feulement du 
fuperflujou caufe d'icelle maladie , mais aufsi 
bien des humeurs ou humiditez radicales, na* 
turelles & fubftantifiques, dont il f'enfuyt tel- 
le coUiquation , que bien fouuet meurent fecz 
come bois. Es autres font cuacuatio dVnc par- 
tic du plus fubtil feulemet: Au moyen de quoy 
quelque teps après ilz recidiuêt aucc douleurs 
quelquefois extrêmes, de teftc, des articles: le 
plus fouuet au milieu des os, ou font procrées 
ces nodofitcz corrompâs la fubftance d'iceulx, 
qui ny doneroit bien loft ordre;ôc pource que 
celaaduientaucunesfois après les friai6s,plu-' 
fleurs (contre raifon Se vcritc)rattribuent à 
la malice de l'argent vif, comme icfpereauec 
raifon de expérience plus amplement déclarer. 
Hz nous obiicent donc,qu' il pénètre iufques 
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au c^tre du corps,& que là il demeure: A quoy r^^eent v, 
le refpod que prepar/ainfîcômeil doibt eftre nccilnl ' 
nieit ainliquil pénètre iufquesau centre il ^^'^^ns le 
iault cÔfcfTcr qu'il eft fubtil.-au moyen de quoy """'P'' ^ 
& par mcfme raifon faydat a ce naturc^uide ^ 
iaquelle n'eft iamais oyfiue^mais curieufeà ex * 
peller ce qui luy eft eftrage) il en peult aifemec 
iortir,moycnnat les Tueurs, flux de bouche de 
ventre, vnnes,&:infenfibles tranfpiratiosqui 
le font tant par les eftuues feiches qu'autremer. 
Ceqie ne croy qu applique auec les fridios, fa 
lubftace pénètre iufques dcdas le corps, ioind 
que le refte du medicamet demeure dehors c6 
me de tous emplaftres, Vautres médicaments 
appliquez fur quelques parties/Iefquelz fans y 

pénétrer en rubftace,mais leur faculté feulemet 
ne laifll-nt puurtat à faire leur adiô. Exeple des 
ceroines de vigo, ou femblabics appliquez fur 
les melines parties ou fe faia la friftio^ne j)uo- 
quet elles flux de bouche, & de vetre, aufsi bie 
corne ladiâc friai5?toutesfois la fubftace de f- 
argct vif ne fort hors defdiôz emplaftres pour 
pénétrer dedas le corps: mais qu ilz foyet fon- 

duz,apres qu'ilzaurot faia leur opération, co- 
rne 1 ay maîtefois faid , on y retrouuera la fub- 
Itace de 1 argct vif en telle quatite,cÔme au pa- 
rauant qu'ilz y fufTen t apphquez . Et Û par h 
blancheur qui fe rcpr.efente aux corps,Iefquelz 

h.ii. 
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recoyiiecrexhalation, ou la qualité de la faliuc 
de ceulx qtii ont efte frottez d'arget vif. Quel- 
qucs vns veulent inférer/] neceflaircmcnt vnc 
partie de la fubftance d'iceluy pénètre dedâs le 
corps. le dis,quc ce n eft q la feule qualité ayât 
fiege aux cfpritz,6i aux humeurs, no la fubftan 
ce, qui fcroit cotre toute raifo de philofophie: 
ioina q l'exhalatio qui fort d culx n eft pas blâ- 
che>mais blâchift le corps qui le reçoit. Aufsi ie. 
fuis feur d'en auoir ouuert plulieurs , aufquelz \ 
n'en ay iamais trouue vue feule relique: mefmes 
depuis peu de teps,vn quidam empirique frot- 
ta fi bien vn pauure patient , qu en peu de tep^s 1 
■ il le fuffoqua.Le trefpaffe fut par nous reuifitc, ' 
& ouuert : ou cofiderafmes diligemmet (entre 
autres chofes)fi nous trouuerions quelque re- 
fte d'arget vif:ce que nous ne trouuafmes.Tef- 
moings en font Maiftres Nicole Lambert, & 
Ambroife Pare, bornes rationclz,auec lefquelz 
plufieursfois i'ay curicufement & diligemmet 
faia inquifuion des chofes cy mentionees: qui 
mefaiadircqu'eftâs méthodiquement curez, 
il ne fy en trouuera aucunemet. Tay bien ouy^ 
dire qu cftant mort vn doreur, on luy a trouue 
de l'argent vif dedans la tefte,ce qui peult bien 
cftrc vray: mais ce ncft pas vne mefmc raifon: 
car ces doreurs en vfent indifcretemcnt 
à toutes heurcs,cn receuant la vapeur de tenue 
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fubftancccn grande quantité' parlene2,rans 
auoir obiea prépare , en quoy il puifTe agir 
pour obtundre cefte grade tenuire' & vertu re 
foJutiue : parquoy à faulte de ce, faiftadio aux 
clpritz, & humeurs bos, parla refolution def- 
quelz la partie cft diminuée de fa chaleur natu- 
reHe,& rendue froide & imbcciIle,dÔt f enfuit 
augmciation d'humeur pituiteux,gros de vif^ 

queuxiAu moyen de quoy eftantamfipenetrc^ 
iedia argent vif peult k reunir & coaguler en 
ion^pre ^ premier corps; à l'imitation dVnc 
eaue bouillate^de laquelle fvflieuent vapeur, 
quia la couuerture de defrus,ou autre chofe 
froide & foIide,de rechef fe couertit en eaue:ce 
qui deburoit aduenir par l'ignorace de ces em- 
piriquesilefquelz (fault dentedre ce qu'il fôt) 
agiterôt I arget vif (nô prépare^ mais come il le 
trouuei chez les apothicaires) en leurs vneues 
lufques a ce qu il n'apere plus feulemet fans a- 
uoir cefte cÔfîderation,quc facilemet après il fc 
pcult reunir par l'adion de la chaleur de noftre 
corps. Et qu'ainfi foit, prenez de leur vneuent 
ainfi prepare,& le ikides fondre,ou metfre en 
vn heu chault, ÔC vous ne fauldrez à retrouucr 
Urgent vif réuni au fond duvaifTeau. Pour 
donc euiter telle chofe , fault noter la manière 
de faire lefcii^z vnguens , & h préparation de 
Urgent vif , comme déduirons cy après. 

h. in. 
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l'argent vif L'autre incôuenient,qu lîz alîcguent,eft qu'il 
ie peiilt ef- cflieue la fubftance des os : cela eft vn abus, car 
euer lafub- pQyj. çç f^jj-^ ^1 fauldroit vne grade quanti- 
Ucedesos. Aufsi enlesouurant on y en trouueroit,oa 
pour le moins l'efFea d'iceluy , ce q loutesfois 
nem'apparuftonques , Etdauantageon voit, 
qu'a plufieurs f'eflieuent tophes ou nodus , en 
latefte,aux os furculaires , &: du thorax, lef- 
quelztoutesfoisn'vferent iamais d'argent vif, 
éc qu'il foit vray,rouuent nous en ouurôs,tant 
en corps viuans corne morts , aufquelz iamais 
n'en eft apparu. En corps mort ie puis afleurer 
(&termoings m'en feront Monfieur maiftrc 
lelîâ le grâd , doâeur rcget en la faculté de me- 
decine,lors prefident en TanatomiejÔc tous les 
auditeurs en médecine , qui pour lors eftoyent 
prefes)q ledid maiftre Ambroife Pare,ô^ moy 
eftans difledeurs au x efcoles de medecinc,no^ 
anatomifafmes (entre autres) vn corps quia- 
uoit eu la vairolle,ou fut trouue vn nodu.sauec 
os apparentemet efleue fur le milieu du gros os 
de la iabe,dit cnemezlequel i'ouury en leur prc 
fence,pour leurmonftrer fi quelque chofefy 
trouueroit d'argent vif:mais il ne f'y en trouua 
ny autre chofe de l'effed d'iceluy. Et cofeffcrec 
^ la chair de l'enuirÔ dudit os,eftoit autat belle 
qu il eftoit pofsiblc,&: moins fubiede à putre- 
fadiô, que plufieurs autres corps quilzauoyeç 
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autresfois veu dilTequcr, deqiioy ilz MbzhiC^ 
foyet,voyâs le reps eftre ainfi pluuieiix ôc inte- 
pere.Si aucils veulet dire qu'il n y eftoit en fub- 
ftace:mais ^ fon^pre cft de fiire telle chofe- le 
refpôdray, q fi ainfi eftoit ceulx qui en auroyet 
vfe fpecialemct deiix,oii trois fois,ou plus/ca 
fentiroyet d'autat plus affligez. Ce que toJtef- 
fois on ne voirrmais au corraire ceulx qui(pour 
n auoir efte aux pmieres fois afTez euacuez )onc 
ces nodofitez,cftâs refrottez(ou traidez de cho 
fes equiualentes auec raifon, & no par femmes 
Se autres amethodiques) ont efte infalibicmep 
guenz,5c auec ladion de l'argent vif. Qu'a U 
mienc volute' permis me fuft (fans les fcâdali- 
zer) nomer ceulx & celles ^ mes copaignôs Ôc 
moyauospêfe auec de l'arget vif bien prépa- 
re , ôc en deue quantice^Iefquelz cftoyet extre- 
memec affligez, aucuns pour lapremiere fois 
les autres par recidiues (après auoir efte trai.' 
acz deux ou trois fois par gens inexpers) qui 
ont efte & font guerizA' reduz fains felÔ leurs 
didz mefmes, & corne il apparoyffent par rou 
tes leurs adiôs naturelles, ôc autres figues, dôc 
nous auons parle cy defTus. le penfe bien, que 
ce qui faia croire à aucuns querelles nodofi- 
firez prouiennent du mercure, eft par faulte 
de pratique , & pour n'auoir accouftumeMe 
vcoir telz tophes, fors après fridions, ou bien ' 

h, m. 
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(de quoy n'ont iugeraent)apres vins ou déco- 
dions . Mais fuppofbns vn , ou plufieurs hu- 
meurs ayans acrimonie eftre cachez es parties 
près des os(rans q iamais le patiet ait eu vairol- 
le, ny vfe d'argent vif) en vnc playc, ou vlcc- 
re:l*os ne ferail en peu de temps corropu? Hip 
pocr.z.de morbis, & au 5.1îure des épidémies, 
Gahen enfon liure 4.dcfescata gcnes, Cor- 
nel.Celfs. au 8. liure, Auicene au 4.fen. Aece, 
n'ont il tr^idé des caries corruptions , mef- 
mes des tumeurs &: efleuations des os? toutef- 
ois deleurtepsne regnoit tel vfage de Target 
vif. Cobien auons nous veu(eftans appeliez es 
confultatiôs)de Francois,Italicns,humes fem- 
mes,&: autres,lefc]uelz (defgouitez par quelqs 
ges)abhorrcs Tvfage de l arget vif,n auoyet vfe 
que de decodios, ou vins auec gaiac, q toutcf- 
fois auoyent telles nodofitez.Côbien d'autres, 
lefquelz craignâs,&: ne voulâs côfefTer qu'il euf 
fen t la vairolle,mais trouuâs mauuais fi quelque 
chirurgie home de bie (aufquelz ilz coferoyet 
leur maladie) les aducrtifToit d'eulx faire pen- 
fer auec remèdes propres,n ayâs toutcsfois ia- 
mais vfe d'aucune chofc de telz remèdes, ont 
eu telles nodofitez î mais combien en ay veu 
moy eftant à Rome fréquentant en vn hofpital 
nomme fainft laques de Hncurable (ou chari- 
tablement telz malades font rcceuz & penfez) 
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lerqueîz , pource qu'en ce pais là rpecialement 
craignent 1 ufage de l'argec vif, auoyent nodo- 
fitcz les vns aux bras, les autres aux iambes , à 
a tcfte au thorax , aux os des claues ou furcL 
I • Pe"s , & fans carie : les autres 

grans & les os cariez : de forte qu'il cftoit be- 
loing de commencer par Ibuuerture d'iceulx 
, j auec cautères aaueIz,ou potentieiz. Entre âi- 
tres l'en pefoye n agueres deux enfemblerdonc 
y a tefmoings)qui de leur vie n auoyent eu ar- 

I get vif deflus leurs corps: & toutesfois auoyet 
nodolîtez,runeau bras droi6t,& l'autre fur les 
deux grans os de la iambe, didz cneme,iceulx 
bien gros,Iefquelz par medicamcts auec mer- 
cure, fansacuneouuerturefefbntrefoultz & 
gueriz comme aflez on praaiqne. Oryauoit 

II bien long teps queceluy quil'auoit au bras 
l'en fentoit, mefmcs ie l'auoye cogneu delà les 
monts (luyeftant capitaine de gens de pied) 
qu il n y paroifToit point , pource que fouuenc 
Il fe purgeoit,& faifoit grand exercice. Mais à 
ces guerres dernières feftant arme' le canon de 
Ton auant bras luy froiffa & meurdrit tellemcc 
ceft endroitOaau précèdent tumefic?)qnmcon 

I tinet qu'il arriua chez moy^kàia os dit vlna fc 
trouua carié, & quafi vermoulu : de forte qu il 
tut bcfoing foubdainementle cauterifer. Et 
pource c eft folie d'attribuer telle chofe \ U , 



m 
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Rcprchcn- 
fîô deceulx 
qui fan s me 
thodcvfent 
de vins & 
autres re- 
inedespour 
Ja vairoUe. 



malice de l'argent vif, ce que mefmes tefnioi- 
gne Huten,lequeI(encor qu il ait traidé la cu- 
ration de cefte maladie par l'ufage de la deco-^ 
£tion de gaiac)rcpred neâtmoîns ceulx qui di-t 
fcntjles rophes ,ou nodofitez n'eftre propres 
iymptomeSjOU accidents fuyuants telle mala- 
dic,aufsi bien qu'une liquefaftion,ou fonte de 
ijfcbftance des os, qui aduicnnent à plufieurs 
(comme fi c eftoit métal ) de toutes les parties 
du corps: ce que i* ay moftré es efcollcs de me- 
decine'en faifant les prédises anatomies . Et 
fault cofidcrer que l'humeur corropu d*ce fer 
ment maling(qui a ce propre quelquefois de 
laifler les parties charneufes , d>c affederles of- 
fcufcs & froides,mefmcs a vne malice,que par 
expérience on voit eftre rebelle à tous autres 
médicaments) acquiert vne chaleur eftrâge ôç 
violente qui le rend fubtil, & acre fi extreme- 
met que par fuccefsion de teps auec negligece 
ilfait telz effc^z: de quoy ne fe fault pas beau- 
coup efmerueiller , parce quauiourdhuy on 
delaiffe les ges méthodiques , & cxperimetez, 
qui n ont pas grades parolles,& promeflès, Se 
famufc Ion à ie ne fcay quelz impofteurs empi 
riques, foirpourTufage des fridios, & d'arget 
vif, ou pour vn tas de vins , & femblables dc- 
coaiôs,dcrquelles fans autre raifon,iugemêt, 
ou cofidcraîion, ilz font boire à tous malades, 
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► I leur permettant faire grand chere.vrerind.fFe- 
iremment de toutes viandes. Et voila bien fuv- 
i ure le dire de Galien,IequeI par toute fa metho 
tde(reprcnant Theflalus,& les fiens)nous com 
cmande de prendre ind.cations,non feulement 
tde I elTence de la malad.e,& te'ps d'icelle: mais 
iaufsi de la tepcrature.ou côpiexion des corps. 
-&aufsi des parties,de la vertu,ou force du L. 
:tient,de la couftume, & manière de viure . Or 
woyos maintenant cornent ces pauurcsbeftes 
jpourroyet predre indicatios de toutes ces cho 

Jes tant neceffaires pour la curatiÔ d'icelle ma. 
aJadie,veu que bien fouuent les plus experts,& 
^méthodiques font bien empefchez à les trou- 
ouer. Combien y ail de femmes,& autres empi- 
I ques qui n'ayant congnoilTance de la maladie 

3ont(lesvnsmalicieufemét,les autres par ieno- 
irance) moyénantleurs friaionsAdecoliSs 
:efte caufe de la perditiô, & ruy ne dune infini- 
lté de gens'Ie vous laiffe à penfer comment ilz 
^pourrôt difcerner quelz remèdes font propres 
a vn fanguin, à vn melancholique , à vn pitui- 
! teux, ou à vn cholérique, & comme il les fault 
:cnanger pour la nature des températures & 
!CompIex,ons,tant lîmples.que cCpofe'es. pèn- 
llez comment ilz congnoiflent file parient a ' 
J vertu, ou force déporter les remèdes necef- 
ivrçs pour l'extirpation de ladifle maladie 
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fubitement,&: tout à vne fois,ou plus tardiue- 
ment, & à diuerfcs fois : 6c pareillement fi les 
humeurs pcccas font defia preparez,ton mou 
uement pour proptement eftre euacucz,com- 
mefonthumeurs chaulï/ubtilz^en fuperficc, 
& non enracinez , comme nous auons did au 
commencement , ou fil y a befoing de prépa- 
ration , comme quand les humeurs font gros, 
froids, au centre du corps, adhérants aux par- 
ties profondes^ par recidiues.Ne voit on pas 
les grans abus qui fe commettent iournelle- 
ment enl'ufage de ces vins& decoâions? Il 
n eft pas les mercicrs,tumbiers,5c vieilles , qui 
j\c trouuent moyen d auoir vne recepte.Et de- 
mandez leur la vertu d'icelle , ilz vous rcfpon- 
dr6t(c6me ilz ont de couftume)qu ilz n'en di- 
ront autre chofeimais q fi vous beuuez de leur 
vin,vous guérirez, & quilzen ont guéri plu- 
fieurs : toutesfois ilz n'ont garde nômer ceulx 
qu'ilzont gaftez,&: qui bietoft après fontren- 
cheuz. Aufsi qu il fault (au lieu de chager leur 
rccepte pour les indications précédentes) que 
les patients foycnt appropriez à leur recepte. 
Voila raifons peremptoiies pour clairement 
monftrer combien telles gens font dogmati- 
ques , 6c de combien ilz approchent de ceftc 
méthode, laquelle Galien commande tant de 
garder en toutes maladies . Au fsi pour toutes 
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lis 

raifons & confiderations ilz dcmaJeront corn 
bien il en fault,& puiferoc dedans leur Pi andc 
marmite, 6c le donneront toutrdàvne fem- 
mc,ou ieune enf:int,c6me à vn homme fort dc 
robufte , faifant vfèr de mcfme manière de vi- 
ure, foit à vn choleriq, ou pituiteux,rcpIet,ou 
mani : & leur permertct aller à rair,roit fiyuer 
ou efte, ÔC fans fuer . le leur demanderoyc vo- 
luntiers, par quelle vertu leur vi'n faid tel ef- ^ 
fe<a, attendu queceulx quiont defcrit de la- 
ôion du bois de gaiac(auquel on attribue con I 

trarieraceftcmaladie>ntdiaqu'iloperoit & 
.monftroitfoneffea parles Tueurs principale- 
ment, n-cftant de foy point laxatif, ny prouo- 
quant flux de bouche. Si donqucs fon effcdeft 
par le moyen des Tueurs, comment ferail pof- 
fiblc que fans fuer, ou faire autre cuacuation 
Icnhble, & apparete,il puiffe curcr,& du tout 
extirper ôc arracher Ja racine d'une maladie e^ 
ftant enracinée en humeur gros , vifqueux , & 
difficile a icder dehors ? le penfe bien que par 
la tenuue de fa fubftancc il peult infenfiblemec 
refou dre vne partie du plus fubtil Ôc dclic def 
didz humeurs vitiez: au moyen dequoy peult 
céder douleurs , oftant, ou dmiinuant fpar la- 
dite refolu tion infenfible>e qui eftat au mou 
uement faifoit les douleurs. Mais ie crains que 
la fcdation dcfdides douleurs ne procède plus 




Early European Books, Copyright ® 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3142/A 



JlS METHODE 

tort des chofcs extrêmement chauldes , qu'ilz 
méfient aiiec leur vin, & décodions : &c qu'au 
moyen de cefle chaleur les humeurs fe confu- 
mcntencecorps, dotf'enfuyt àcaufedecefte 
cofumptionjque quelques vns pour vn teps fc 
irouuet enrepos:mais ilz ne c5fideret pas auf- 
fi qu ilz font caufc(principalement à ceulx qui 
ont lefoyeia prépare à intepcrature chaude) 
Vaîrolle d'une telle inflammation de foye, qu'au lieu de 
mal curée cuire vn fang teperement,ilz le bruflctrde for- 
pcultdege qyg plufieurs font paruenuz iufque à elephâ 
nerer en ^-^ comunement dide Icpre , corne encor ces 
aiadeprc lours paflez par tel vfage,!! en mourut vn redu 
lépreux. Autres iufque à vne grade preparatio 
à icellc, come dernieremet ie cornetay vn gen 
tilhome de bône maifon,qui par l'ufage de telz 
vins,eftoit en grade preparatio de ladide lèpre 
auec vne defœdation de cuir , corne vne mor- 
phee, ia cômcnceate à deuenir fcameufe, quafi 
vniuerfellcp tout le corps, de auec aucûs bour 
geons au viiage , & vne chaleur extrême des 
parties internes, aufsi des piedz, de des mains: 
au moyen dequoy fut vn grand teps à rcftifier 
Icfdidcs parties ainfiintêperées , auec régime 
tedant à froidure, & humidité", firops,baings, 
admotion de cornetz, & femblablcs remèdes. 

Au mefmc teps ie penfay gentilhomme(tef- 
moing entre autres eft monfîeur Vigoureux, 



Hiftoire. 
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médecin doâeA fi.«ed») lequel (âpre, auoir ' 
cftc cra,ae aucc la fria.on pour la «'ration de 
la voiroUe & de deux bubô^.ou poulains) vfa 
de decoâ.o de ga.ac auec vin affez violent (c5 
nieplufieursontde couftumele préparer) au 
moyen dequoy luy eftoit furuenue vnemor- 
pheefqu. eftdefœdarion decuir ) vniuerfel- 
lemenr par toutlecorps ,&cnla plu, grande 
I partie d iceluy eftoit fcameufe, & fort efpefTe 
dcnotan. grade aduftion,& quafi incineratioâ 
des vifccres.ou entrailles.&de toute Iliabitu- 
^deducor,,.sdefortequepourleprognoftique 
fut arreftc de tous qu.l eftoit en bie°n grande 
doubte de Icpre. Or me d.des maîtenat ie vo' 
prie fi pour venir au bout decefte cure il ne 
fut pas bie befoing de plus dune recepte ? vcu 
metae qu auat q procéder plus oultrc, failloit 
reparer les fau tes comifes , côme aufsi no fans 
grad labeur elles le furc't auec remèdes refrige-, 
ras.& i,u„,caas.c6me firops.&Capres medeci 

nespurgatiues^diuerfesphlcbotomics.bares. 
frjaios vniuerfelles faiôes auec medica^enS 

corne lespredias(fansargétvif)pourrintéti5 
de hunicaer.emollir, & tïperer la grade cha- 
^ur, & Cccue de toute l'habitude de 15 corps,' 
Quat a la curatiÔ des viceres ^,crc'c2 des deux 
bubos ou poulains, qui eftoyêt deux en layne 
dextrc,& «q en la feneftrcno' y apoliquamcs 



M E T^.H O D E 



m.cdicamcts dercrfifîpcwr les miindifier exté- 
rieurement : emoUients , pour préparer, &c e- 
mollir les durtez:puis Yc{ohnih,ScdcC\ccmfZy 
comme fomentations,embrocations,fuftumi- 

ges, ou parfums, admotions des cmplaftres 6c 
ceroines, pour les intentions predicles: ce ve- 
nin ne voulut céder à tat de remèdes, pour les 
nouueiles fluxions, qui deioureniour fe fai- 
foyent : quoy voyans , nous luy ordonnafmes 
de la decoaion de gaiac : mais encor qucl- 
le fuft fort aqueufe, fut caufe nonobftant qu'en 
moins dedeuxiours famorphee faugmctoit: 
^ fufmes contrainaz, pour les cliofes vniuer- 
Telles venir à la friaion,qui fut faiae auec mé- 
dicament , ou y auoit de 1 argent vif ( félon les 
indications rcquifes)par le moyen duquel il 
eut grand flux de bouche,& tumberent les fca 
mes , &c furfures de tout le corps : de forte que 
le cuir luy dcmoura aufsi nea, & dclie que la- 
mais , pareillement fe defeicherent , & guéri- 
rent parfaiaemet les vlceres de fes aynes,qu il 
auoit porte par plus d'un an . Cela nous mon- 
tre il pas bien qu'il y a plus grandes vertus ôc 
vtilitez en larget vif, que plufieurs ne pefentî 
Mais puis qu'il viet à propos,6c pour plus am- 
plement le vous faire entendre, ie vous racon- 
tcray vne autre hiftoire affez digne d'eftrc en- 
tendue, &aducnuc quelque temps au parauat 
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qui m'aida beaucoup à la curation du précè- 
dent. Et à fin que ievous en baille tefinoines 
fuftifans , Meflieurs maiftrc Antoine SaiIIard 
& maiftrc laques HouIIicr , dodeurs reecns 
en la faculté de médecine , hommes de gran- 
de doarine, de mes précepteurs, vous afleureJ 
ront, que l'aypenfé home quiauoitvnc mor- 
phee fcâmeufe, de fort efpeffe vniuerfcllement 
par tout le corps : mefmes luy occupoit la 
plus grande partie du vifage(rans aucun 
I gnede vairollc) (Se ia de long temps inuete- 
ree, dont aucuns leiugerent eftre près dele- 
phantie, vulgairement appellee lepre. Or a- 
auoit il par le confeil des médecins vfé'par plus 
dvn an continuellement de diuers firopsma- 
giftraux , preparatifz , purgations , phleboto- 
mics,bams,friaionsde diuers médicaments 
deficatifz (fans argent vif) & autres chofes 
pour la curation de ladite morphee: lefquelz 
remèdes ny profitèrent aucunement: Quoy 
! voyant le patient &ennuye^quc par tant de 
chofes ne gueriffoit , commencea à fe defplai- j 
re, & négliger le tout pourvn grand temps: 
mais voyant quil empiroit,&fe fouuenanr, 
que luyauoyc quelquefois tenu propos de ce i 
remède , ou les autres ne proffiteroyent fe re- 
tira par deuersmoy. Parquoy ayant faiadif- largentvif 

cours en mon clpricdc l'humeur, caufe delà P^°P''<=pour 
" ... la curndô dcj 

^' ^* morph^es. 
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nialadie,arfez prochain delanaturedeceluy, 
dont le plus fouuent cft cauCee la vairolle,auec 
autres expériences qu'en auions eu^ie fuz d'ad- 
uislecomuniquer aux pcrfonnages predidz: 
^ fuft conclud^queles chofes ymuerfcUes fe- 
royent réitérées ^puis prépare auec l'vlage des 
baings-.&àrifTue qu onlc frottaft de médica- 
ments emollians , &c humidans : defquelz il 
vferoit vniuerfeUement par tout le corps, afin 
de prouoquer la cheute defdides fcammes, ôc 
relaxer le cuir ainfi fec& aride : puis auec vn 
vnguent compofe de médicaments de fubtile 
fubftance,pour atténuer, ôc incifer la crafsiiu- 
de,&: vifcofite de Thumeur : auquel (entre au- 
tres) entra de l'argent vif, comme le principal 
agent(prepare pour la nature de la maladie, ôc 
autres indications) 6c qu'il feroit en vn lieu 
chaultmodereement, vfant de régime hume- 
aant,ÔC atténuant: ce qui fut exécute félon le 
confeiljôc fut guery.comme depuis enuiron 
fix mois après, il nous reuiGta tous, ayant le 
cuir aufsi net, délie , & clair, comme fi ïamais 
nV euft eu mal. Pour reuenir à mon propos 
l'en irouue cncor d*autres,qui penfent que l'ar- 
cent vifcft caufc de ces douleurs,que plufieurs 
fentent, & quelqfois de tober en cefte emacia^ 
tion,ou amaigriircmet,ou on en voit plufieurs 
après auoir cfté ainfi penfcz ; mais cefte opinio 
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ne procède qu'a faulte d'expérience ÔCrziCon 
' po ur au tant qu'il ne côfiderent pas que îes pre- 
miers & certains %ncs de cefte niaIadie,com. 
mcncéc par douleurs de tefte, des erpaules,des 
bras, cuifTes, & iambes , aufsi par amaigriVe- 
nicntjvoiren ceulx quin'ontencorvfe d'ar- 
gent vif ; qui monftre bien qu'il neft pas caufc 
de telles doulcurs,mais pluftoft vn humeur ma 
ling,& infcde de tel venin, côtenu en ces arti- 
cles duquel telles parties fenfibics &ner- 
ueufcs font imbues. le croy bien ^telles dou- 
leurs aduicnnct quelquefois après les fridios, 
&eftpourceque les parties, après grandes & 
longues douleurs , & nonobftantla méthodi- 
que curation demeurent débiles : ou bien,que 
leur vertu expultricc, qui pour raifon de h 
trop grande quantité de l'humeur, ou qualité 
grofre,vifqueufe,& rebelle adhérente à la par- 
tie', ou pour fa diuturnit^,na peu le tout û 
promptementchafï^r dehors : qui faifèquclc 
patient peult demourer, & renchoir en quel- 
ques douleurs .-mefmes retourner des puftu- 
les (comme maintesfois i ay veu par expérien- 
ce) qui toutesfois fontgueries fans réitérer la 
cure vniuerfclle , mais par feulement appli^ 
quer médicaments anodins , & refolutifz,en 
la partie douloureufe , deficaiifz fur les puftu- 
les . Nous vfons aufsi quelquefois, fur les no- 



1. li. 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3142/A 



Ijl METHODE 

dofuez , Se fur les bubons, ou abfces des ay- 
nes (dures de rebelles ,qui demeurent après 
la curation vniuerfclle) des remèdes cmolli- 
ents , & refolutifz , mefmes des pcrfums par- 
ticuliers, pour la confumption dudid humeur 
particulièrement demeuré. Ces accidens peu- 
uent aufsi aduenir,quant après la méthodique , 
curation , de totale confumption du venin , & i 
cfFedz d'iceluy: les patiens eftans affamez font 
excès en toutes , ou en plufieurs des chofes no 
naturelles : comme loger de viure en air froid, 
gros, remugle, ou aqueux -.aller bien toftà la 
pluye,&: fc mouiller(qui eft grandement con- 
traire aux parties nerueufes)fc replir copieu- 
fcmet de viâdcs exeremcteufes, de de m^uuais 
fuc,à toutes heures fans difcretio.Par auâture, 
quaueuns(eôme beaucoup en ya)n'ayâsencor 
la force de mafcher , fe recôpenfent à boire, dc 
aucunesfois auee peu d'caue: dot f enfuy t, que 
ne fe trouuant fubftance folide dedans le ven- 
triculc,pour le faire nager, de fc mellât parmy 
lijy rompre fon acrimonie,il poind de irrite le 
ventriculc,&les mefmes parties nerueufcs par 
vne fympathie , dot cft la vertu côcoarice dif- 
folue,fubuertic rcdue imbecille. Et d auan- 

tagele foyc famelic(acia inflamme , à raifon 
des remèdes chaulx , qui ont précède pour la 
curation de la maladie) fubitement l'attire fans 



CVHATOIR 



E. 



donner loifir au ventricule de lepreparer & 
cuire: dont i'enfuyura augmentation deladiftc 
intempérie chaulde rparqucy ie vous laifle a 
penfer de qu'elle nature pourra eftre le fane 
cuit par luy pour lenourrifTement de tout le 
corps puis que (comme dia le philofophe) 
I Nous fommesfemblablesà cedequoy fômes 
nourriz. Aufsi de ce fang chault,& acre fcflie- 
uent vapeurs au cerueau, qui par leur acrimo- 
nie feront extrêmes douleurs de tefte,& diftil- 
iants furies poulmons, quelquesfois fontvi- 
' ceres,dont fenfuytlaffeaion des poulmons, 
nommée phthifis , & aufsi des autres parties- 
efquelles par leur imbécillité^ & deffault de 
concoaion,fe multiplient fuperfluitez : lef- 
quelles augmeté'es , & enuoyees aufdiftes par, 
"es , fouucnt réitéreront les mefmes douleurs 
(lacoit ce qu'il nyait rien du premier venin) 
fans que l'argent vif en foit caufe : Autant en 
pourront faire les autres chofesnon naturel- 
Jes, & leurs annexées, comme entre autres Ta- 

% u "^""'^^^ grandement contraire. 

1 elles douleurs pcuuent aufsi retourner (co- r * 
me eft plus vray femblable>pres les impaifai- l^Tclt' 
acs curations.-pource que ces empiriques n'a- de h Zt 
yants le fcauoir de ratiociner , que leurs re ^« 
medesne font TufFifans pour la grandeur delà 
maladie,n ofcroyentCpar le deffault de la meil- 
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leure pièce de leur harnois) rien diminuer ', 
ny augmenter de leurrecepte : &: pourcc ilz 
cuacuent feulement vne partie delà caufe de 
cefte maladie , & la refte au bout de quelques 
iours faiâ: recommencer les douleurs , fuy- 
uant le dire d'Hippocr. au ii. aphorifme de 
fon fécond liure, ou il dit .Le refte des mauuai- 
fes humeurs,ou indifpofitions laiffees aux ma- 
ladies après la crife & iudication d*icelles,ont 
accouftumé faire des rencheutes, & quelquef- 
ois pires que les premières : dont ce ne fera 
pas la malice de largent vif. 

Pour refpodre à l'obieaion faiae par vn qui- 
dam, que l'argent vifrefoult ôcdifsipe la vertu 
des nerfs(c6me on voit à ceulx, à qui furuienc 
L»ar.cnt vif vn tremblement après IVfage d'iceluy) le con- 
n'eft caufe fcflc bien q fi Ion en vfe indifcrettemet,^?^ lans 
du tremble- raifonCcôme fôt nos empiriques)quil en pour 
ra eftrc caufe par accident : Autant en aduien- 
dra aux doreurs, & à ceulx qui font aux miniè- 
res : car par rindue,& trop copieufe réception 
de telles vapeurs, fe fera non feulement cdu^ 
aion des humeurs malings & corropuz : mais 
aufsi refolution & confumption des efpritz,&: 
humiditezradicales,lefquclIesrefolucsCfpecia. 

lement des parties ner ueules,defquelles le cer- 
ueau eft auiheur ôc racine) il f enfuy t vn trem^ 
blemcnt quelquefois pçrpetuel,non par la ma^ 
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:/ce, mais par le mauuais vfagc de l'argent vif 

<^ <:ydem,s,mtUmhcciUhédcs remèdes oui 
no^^puifrancedefaireeduaiontoraledeshu. 

, niou,o,r:IefcpeIzontde couftumedeleur/ 
. pre m,|,ce chercher les parties froides,& fpi. 
"latiqms par cofeque't les nerfs , & les opp'^^^it 
&boncutparleurcrafsitude&v.fcofitS. 

mlne reluftpar.ceulx, donrfoultreles dou- 
leursjfenfuvt non feulemét tremblemét, mais 
que c,uefo,s yriaation de mouaement;comme " 
eltoKaduenuces .ours palTezf&Ie puisbie" 
prouuer par piufieurs perfônes dignes de foy ) 
a vn ,eune enfant aagé de douze ans ou enuirô • 
ceft enfant eftat quafi vniuerfellemét cou, „ 
àc gros boutos de vairolle, fadrefli à aucus de 

mesvo,fins^-àmoy(ainficlnousdeuifi5reî! 
lemble; pour nous demander I aumofte • par 
quoy efmeuz de p.tie'de voir ainfi perdre v„ 
ibeau .eune enfant , & aufsi que pour le deu de 
Z: r'-'""^' d-e.per'imîter.fîpof! 
fible fero.t guer.r vn corps défi mauuàif'ha- 
bnude.& tantimbeclle pourlagradeur & ve. 
hemence des accidSs, gu'.! eftoit'rendu en tel- 
le forte refoult, &diminue'de ks forces qu'il 
fie pouuoit quafirefoubftenir.ainsfenalloit 

iAiii. 
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chancelant auec vn bafton , & trcmbloit quafi 
comme ^il euft eu rigucurc de fieburc-.Au reCc 
il eftoit tac maigre & cxtenuJ, que ie doubicis 
bien fort non feulemet les crpritz,& humeirs, 
mais aufsi les parties folides ia eftre altereeJjôC 
bien fort diminuees-.toutcsfois nous entr^prif 
mes de luy aider:& donna vn gentilhon-eprc- 
fent quelque argent pour aider à Ie*nou nr, 5c 
vn autre du linge:vn apothicaire d6n?la moi-- 
aie des médicaments pour le pcnfer.Qiiant à 
moy ie leur feis leprognoftic fuyuac la doub- 
le qucTauoye qu'il mouruf.ce faia.tafchay ,c6 
me il me fut pofsible, de le reftautcr par quel- 
ques iours: puis l'ayant faia purger parle cô- 
feil du médecin auec vne legieremedecme , te 
luy preparay vn médicament pour le frotter 
auec de l'argent vif:& le matmenuiron àtmy 
heure après luy auoir faid prendre vn moyeuf 
d'oeuf, & bien peu de vin : ie le feis frotter de- 
uant le feu: mais aufsi toft qu'on eu ft comence 
feulement,il luy print vne fyncope,ou deffaiU 
lance auec bien grande contradion de nerfs: 
parquoyielefeis cnuelopper dedans vn drap 
chault, prépare' pour cefte affaire,^ mettre en 
vn lia chault, médiocrement couuert,luy fai- 
fant prendre vn peu de confumme en la bou- 
che: de pour ce iour fut nourry auec petis po- 
tages en du veau; la nuid eut vn orge monde: 



Le lendemain eftantplus fortqueleiourpre- 
ccJent,,e le fis frotter vne autri fois, ou" fe„. 
aura mieulx que la première : toutesfois furU 
fin .1 fyncopifa auec fes contraâions. Le troif! 
lefme lour voyant fes forces eftre augmente'cs 

futencoresfrotte'.&renduraencor^rmîé ! 
rna,s fur la fin >1 y eut feulement quelque appal 
rence de fyncope. Ce faia.de plus en plus*^^? fe 
fort.fia&mo.ns trembla: de fLte quL bou 
dehuiâ.ou d>x.ours il fe foufteno.t mieulx 
nonobflant le mal de bouche, & la grande e^ 
cuat.o„ q„. faifoit par icell'e . SoLe, tl fut 
guen auec ï.â^on de 1 argent vif, &au bou 
de quatre , ou c.nq mois nous vint remercier 
eftam beau gar/on.gras, & plein: &eftoit à ce 

qu il nous d.ft au feruice de monfcgneur IW 
baffadeur de Portugal. le croy bien 1 qui l'euft 
tra.ae par acquiâ. & n'euft (Lec mlthode & 
fi.yuant les mdtcations précédentes ) propôr- 

pe.Aflez d autres fe pourroyent monftrer qui 
par moy.& par au tres.ont eu le mefme tr aîal 

ftc , & font gueriz : Qui eft aiTez prouuer que 

1 argent vrfdefoy ne peult inciter tréblement! 
ny refolut.on,ou lefion des nerfz:mais par ac- 
cident,& ma e application, pource que la plus 
part awourdhuy fabufent à ces empiriques 
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fedufteurs, Icfqiielz ayans vn vngucnt , ou vu 
vin Te font publier & cacleler par tout: &: n ont 
honte de faire promcffcs impofsibles à eulx,&: 
d'abufcrainfi le monde. 
Icn trouue d âutrcs,lefquclz ne pouuans pis 
LVgSt vif dire de largent vif, le difent engendrer vlcercs 
n*engcdre fordides , îk puants en la bouche , noircir les 
vlcercs en ^^^^^^ ^ f^^^^ fhalaine puate. le leur demande 
labouchc. congnoiflentque relzvlceres pro- 

cèdent de la malice de l'argent vif? aucuns di- 
ront que par fa ténuité il monte en hault, & 
fortant par la bouche faid telz vlceres . Mais à 
fcauoir monfiàceulx qui n'ont point de flux 
de bouche , &: ont flux de ventre ( encor qu'il 
mote en hault)il caufera vlceres en labouche? 

pourquoy donc n'attribuent ilz la génération 
de telz vlceres à rhumeur qui fort par la bou- 
che aufsi facilement comme nous le voyons 
(par fa malice ) engendrer vlceres partout le 
corps,6c faire douleurs, de nodofitez^Nt voit 
on pas venir telz vlceres en la bouche, & les 
j dents noircs,&l'halaine puante fans l'iifagc de 
l'argent vif? Tay ccsiours paflez efté appel- 
lé (auec dautres)pour vne damoifellc hon- 
ncfte, laquelle auoit eu par long temps vlceres 
, Tîrulents , de malings par toute la bouche ,ÔC 
i les dents non-es&gaftees auec l'halame puate 
imcrucillc,qai difllcilcment fefont gucriz, 
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Ans toutesfois qu'elle euftvfe'd argent vif.com 
, me .1 fen vo.d affez d'autres: Mais telles gens, 
ûulte de ra.fon & expérience , ne congnoifl 
fent , que félon Galien telz vlceres font nom- 
mez au fixiefme «ta topus , apht^e ,lefquelz 
quelquefois acquièrent vne putrefaÔion , & 
fe rendent mal.ngs,diuturnes,& rebelles.qu il 

appelle noma, lefquelz vlceres noirciffem les 
dents, & font cracher , & mefmes accidents, 
comme ceulx qui prouiennentparli friaion! 
Aufsi ilzn ont veu àaucûs vfans deladecodio 
de gaiac (encor que ce ne fuft pour la vairollc 
mais pour vne reficcation de quelques humi- 
ditez fuperfluesjfuruenir flux de bouche,com 
me fi z eulTent vfe' d'argent vif auec vlceres 
lordides,& putrides,& trefdifFiciles à curer. 

Et a ceulx,aufquclz telz vlceres prouiennent 
après les friaions , lors que Ihumeur celTera 
d ypafler.d eulx mefmes fe fecheront, comme 
cellant la caufe : car les premiers lignes de fliir 
de bouche font humeurs gros,& vifqueux, lef 
q uelz atténuez par ladion de l'argent vif ou 
autres médicaments , feflieuent en la bouche, ' 
laquelle ilz Tentent premièrement pafteufe , & 
comme lenie & barbouille'e de boullie , les 
genciues enflées: Parquoy lefdiâz humeurs 
am . adhérants caufent vlceres pai le moyen 
de leur acrimonie , lefquelz continuent iuf- 
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que àpaiTaiâe euacuation d'icciilx humeurs. 
Par ainfi donc ce n'eft de la malice de largcnt 
vif qu'elles procedcntrmaislcxperience mon- 
tre que les vlceresdelabouche,&:de toutes 
les autres parties du corps font curez par luy, 
comme en ceulx qui ont vlceres aux amygda- 
les, palais, & autres parties de la bouche . Plu- 
fleurs autres raifons probables de mon dire fe 
pourroyent encores alléguer, que ie delaifle 
pourcaufe debrieuete. 

Or non feulemét Targcnt viF,mais aufsi plu- 
lîeurs autres chofes bonnes ont efte par faultc 
de iugemet agitées : & l'ufage d'icelles (^au do- 
mage irréparable des hommes) retarde, com- 
me nous auôs pour cxeple notable de la rheu- 
barbe auiourdhuy tant bénigne , & approu- 
iiee depuis vingt ans, ou enuiron . Et que ain- 
fi foit n'a elle efte plus doubteufe,&: moins 
en vra<^e enuers plufîeurs médecins fameux, 
que auiourdhuy n eft l'argent vif > Et en auoit 
le commun vne telle perfuafion , qu'ilz efti- 
moy ent le patiet eftre à fon dernier meaz lors 
qu'on luy ordonnoit vne rheubarbe, corne vn 
remède extreme:&: difoyent lors les médecins 
iouer à quidcjou à double.Toutesfois auiour- 
dhuy par la continuelle, & méthodique expc- 
rience,on l'a congneue eftre des plus begnins, 
doulx,& moins malings médicaments purga- 



CVRATOli^E, 

tifz.PareiI!emét de la curaïîôdes play« 
par hacquebutes,&autres baftonsà feu ■ t 
quelle par fi long tcmpsyaeuvn telabus",&: 
y a encor de prefent entre (a plus parr. qoiônti 
op.mo„, <j,, en telles playes y au combuftio^ 

«o„ d icelles,appl,quent des le cômencement 
médicaments cauftiques. & violents, qui fou- 
uentmduyfent douleur extrême, fluxion.apo 
Iteme , déperdition du mouuement de la par- 
ne fpafme &contraaion , & quelqucsfois la 
mort : ce qui eft fans occafion . Tefmoines en 
font maiftre Ambroife Pare',lequel en a doâe- 
mcntefcrit, &yne infinité' de perfonnes, que 
«7 P J ' !°"fl^n,Thuri„, &autr;\il 
i les de Piedmot, corne au teps du «> de lalon. 

que le pefay entre autres mGCeur d'Ache capi! 
«.ne de cheuaulx legiers.aylt vne playe faiflc 
dunehacquebute enuiron le milieu ducubi 
t«s,ou petit bras , qui cômencoit au delToubz 
d iceluy bien près de 1 os diô vlna , & paffant 
tout oultre.fortoit près de l'os diô radius auec 
ruption d une bonne partie des deux gros mu- 
^Ics fa,fant la flexion desdoigtz.- Auquel ie 
monllray euidemment lafaultc de ceulx qui 
vfent de telz remèdes violents, le traiâant 
comme ayant vne playe feulement contufe a- 
médicaments doulx, & feulement prouo- 
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quans lachcutede cequieftoit coinmSc di- 
laceré: ôcpar ccfte voye fut guéri en peu de 
iours fans déperdition d* aucun mouueraent. 

Autant auiourdhuy (faulte de iugemcnt, &c 
cxperience)ren pourra dire de Target vihmais 
cculx qui aucc raifon en ont continuelle expé- 
rience, l'ont bien en autre eftime , &: reputa- 
tion:&: auec bonc méthode en font chofes mi- 
raculcufes.Et à la vérité ce font telles gens qui 
véritablement en peuuent faireiugement ,non 
cculx qui fans expérience ( mais par feule affe- 
dion) fefForcent fans fondement chercher ar- 
guments naturclz ( à fin qu ilz ne foyent mef- 
creuz denauoir rien efcrit) pour le blafmer, 
Ôc quafi fcmble qu'ilz foyent enuicux,ou nnr- 
riz du bien pubHc,veu que par fon moyen 
fc faia fi brieue, & feure curation de telle ma- 
ligne A perucrfe maladie, au default duquel y 
a toufiours recidiues,& nouueaulx accidents, 
qui(comme Ion dift communément) font va- 
ches à laid des medecins,ôc chirurgiens: mais 
aufsi ie ne veulx nycr , & l'ay ia dià par cy de- 
uant , que par n en vfcr prudemment , &c auec 
methode,il n'en peult pas aduenir moins d'in- 
conuenients , telz par fois , que plufieurs per- 
fonnes perpetuellemetlanguiflans finet mife- 
rablement leurs iours. Pource me femble,non 
feulement vtile^n^ais neceffairc defcrire la for- 
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ner oc«no„ àccftc canaille dem^.r.ques de" 
faire encor p,s , & abufer le monde auec uts 
rcceptes/ay penfe'c,u-,I ncftoit bon de em 
drefc toutes preftes.veu mefoesc " ,ft 

qu.f ayans les principes de chirurgie Wc m 
thode & ra.fon ont cnuie de profederliaTu' 
«non de cefte malad.e, pu,/n t eftrc aidez & 
^drefl-cz par noftre labeur,, ay trouue' mei le'ur 

fo 110^' '^'"P'" «^'licaméts & , 

colloquer chafcun en leur ordre , félon qu-c„ 
fogne Gai, en, Diofcor. Aece, P ul igl^ 

Sd\"«;fnSr'^""'"^ï?'^^'^Sarni,laftJ 
re de ces .nd.cat.ons puiiTc félon leiuWment 

fortes daffeaions,& temperatur s.qui fZ,. 
fenteron.jtant chaulx, frordz, fecz.hurnid ' 

lecIv.urs,en,feroncforbIcs,rr,oyen.,o'u;L 



144 



MET H O D B 



Argct vif 
naturel & 
artificiel. 



^ De la préparation de 
rarement vif. 

Vant à la préparation de l'argent vif, il 

a faille premicremet confiderer que nous 
. en auons deux efpcces , à fcauoir natu- 
relle , & faaice ou artificielle : De la naturelle, . 
il fentrouue coulât par les veines & cauitez de 
la terrercomme on voit en diuei s licux)& auf- 
fi fe trouuc entre les metaulx,& fpecialement, 
comme did Diofcoride en Ton cmqicfme h- 
ure,aux voultes des fodines d argent.De 1 arti- 
ficielle, iH'enfaid de minium , au fsi deratif- 

fures de marbre , comme efcrit Vitruue au 7. 
liure de fon archheaure . Et eft vray femblablc 

ou il f en pourroit tirer de tous metaulx par ar- 
tifice , fpecialement du plomb . Telles efpeces 
fe peuuet congnoiftrc par leur couleurfufque, 
& noiratre,leur fubftance lente, efpefle,& qui 
en coulant lailTe veftiges, cras, comme excre- 
Bleaiô de ment de plomb: Et de tel ne deuons vfcr,mais 
IVactvif. ^,iyy qui eft pur , clair , fubtil, & blanc, 6C 
tout contraire aux defTufdiaz , lequel fera au 
parauant nettoyé', trempe',& bouillu par long 
temps auec chofes incifiues, tenuantes robo- 
ratiues des parties nerueufes , & alexipharmac 
contre touts venins, comme c(i4^u4^'^n,Jal^ 
uU,rcrifmarm4}U4tirchM^ 
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philofophaleî ce fàia, bouillira 4. ^ou é.hcu^ 
res:puis fera coule & purge', ne laifFant côfum 
mer toute la Jiqueur, autrement le vaiffeau de-' 
dans lequel il feroit mis(comme vne bouteille 
de verre,ou remblable)re rôperoit.Et pour luy 
ofter ce qui luy pourra refter de fubftâcegrof- 
fe,ou pl6bee,on le peult agiter médiocrement 
auec beurre, axunge, terebcn. & telz médica- 
ments, qui deuiendrôt en lagitaciô de couleur 
liuide 3c plôbee,lefquelz eftans après lentemct 
refonduzen fortira l'argent vif de tenuifsime 
fubftace, & bien purifié"; car il y laifTera fa fijb- 
ftance grofTe & pIÔbe'e.Quant il fera ainfi pre- la matière 
pare on pourra feurement le mettre aux vn- pourincor- 
guens,pourueuquil foitbienmefle'jeflaina, P^^'^^^^'ar* 
& incorpore' auec axunges, metridaI,ou tiria- 
que &r femblables. Mais le vo'* aduertis bie que 
ce n eft affez de le meflerC comme aucuns font) 
iufque a ce qu'il napparoilTe plus^ains fault par 
long temps le démener, & agiter, afin de le fc- 
parer en parties tcnuifsimes , & luy ofter tout 
moyende fereunirenfon premier corps : car 
l*ileft ainfi peu agite (oultre, qu'il ne peult fc 
macérer fi bien auec les autres médicaments) 
il peult aifement fe raflembler & feparer d'auec 
les autres, fans introduire fa qualité en iceulx: 
mais eftant prépare' auec deue agitation, com- 
me i'ay dit,il ferafouître les autres cômoditcz) 
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que les médicaments alexipharmaques (ocr- 
iez auec luy aux vnguens pour luy aider à agir 
contre le venin de ladiftc maladie) pourront 
mieulx faire adion contre luy, fi quelque cho. 
fe ya de maling, ou qui pourra y cftre,commc 
médicament . Pareillement (cômc nous auons 
dia par cy deuât)oultre q la caufe de cefte nia- 
ladie,qui eft occulte,eft oftee auec medicamets 

opérants par propriété fpecifique , &: incon- 
gneue: aufsi les effeftz & accidets d*icellc,tout 
ainfi comme ilz font cômuns,font curezauec 
les remèdes , que nous difons cômuns,pour ce 
qu ilz conuiennent à plufieurs maladies.Donc 
fi nous confiderons, que la caufe materieUe,& 
conioinae de cefte maladie fouuent eft diuer- 
fe, & aucunesfois meflee auec vn, ou plufieurs 
humeurs, entre eulx contraires, comme la pi- 
tuite, & melancholie , auec la cholerc ,ou le 
fangjcontraires en qualite(au moyen de quoy 
fcrôt les fymptomes ou accidents diuers) cer- 
tes il fauldra diligemment fenquerir de l'cftre, 
ou efl^cncc de la maladie , & aufsi des accidets, 
de félon iceulx diuerfifier les remèdes, fuyuanc 
les indicatios précédentes, tant générales, que 
particulières . Exemple, pour Imdication que 
nous prenons des chofes naturelles (lefquelles 
nous enfeignent la conferuation d*elles)oultrc 
le régime en toutes les fix chofes no naturelles. 
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lequel dcbura tendre à ce , nous adioufterons 
aux vnguets pour la fridiô medicamets ayants 
vertu de roborcr, conferuer , & émpefcherla 
trop grande refolution, diminution d'elles; 
commme mafiix, aloe, myrrha , oUhdnnm,ftirax 
caU,o^ liquida, henioin,theriaca Gai. trochifci de 
yipera,oleum tereben ^oleu denuce mofîata, & fem^ 
blables, Lcfquelz médicaments feront côpo- 
fcztant pour le regard de tout le corps, que 
particulièrement pour augmenter , diminuer, 
ou châger félon la nature des parties,n'obmet- 
tant aufsi la côfîderation des parties nobles af- 
fedeeSjCÔmc le foye,/a ratte,Ies reins,Ies poul 
niôsjle ccrueau,afin d'y adioufter medicamets, 
ayant efgard principalemct à icelles pour em- 
pefcher leur diflolution , qui facilement fe fê- 
roit pour leur imbécillité, ou indifpolîtion ia 
aquife . Prenant indicaiiô des chofes cotre na- 
ture Cqui nous demonftrentl'ablatiô d'icelles) 
premieremet debuos côfîdcrer, q fi la maladie 
cft fîmple en vn feul humeur, & fans diucrs ac- 
cidcts(ioin(a qu'elle eft materielle)clle fera cu- 
ree,auec mcdicames feuicmct vacuatifz dudiéfc 
humeur (n obmcttat point la caufe occuIte,de 
laquelle nous auôs parle par cy deuat)mais,ou 
elle feroic c6pliquc'e(comme auons prediâ;)& 
aucc diuers humeurs, & accidets enrrc eulx c6 
traireSyilnous fauldracompolèr noz remèdes 

Iz.ii. , 
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conucnables,& contraires aufdiftcs complica- 
,tions.Pourcc ou les humeurs ferot froidzjgros 
' & vifqueux (corne en maintes pcrfonnes, auf- 
quelz ccftc maladie eft dégénérée en leuco- 
phlegmacie) no' meflerôs medicames chaulx, 
atienuans, de incififz, tant pour la préparation 
dMïàz humeurs (digérants par chaleur & té- 
nuité les chofes eftranges contenues es parties 
nerueufes)quc pour plus jpfondemet pénétrer 
iufques à la fubftâce des os fi befoing eft;au co 
traire ouïes humeurs feront chaulx,tenuz, & 
p'reftzTinflâmer nous adiouftcrôs medicames 
mois chaulx,incra{rans, & refrenâs,auec les in- 
cirifz,attraairz,&rerolutifz,afinq de tous co- 
dez foyêt agitez, &: préparez à rexpulfi6,qui fc 
pourra faire fans empefcher l'adiô l'vn de lau^- 
tre: aufsi aifemet, c6me(p l'auihorite de Galie, 
Guid.ôc autres, auec quotidiane expérience,) 
nous meflos en laugmet &: eftat des apoftemes 
c6munes,medicames repellâs, & refoluâs,en- 
femble côtraires en qualité Aen adio-AulTi ou 
il y aura nodofitez fcirrhcufes,durtez, & refîc- 
catiôs generaleSjOU pariiculieres,no'adiouftc- 
rons emolliâts ou remollitifz, & relaxâts: tout 
ainfi, côme fi noftrc intentiô eft de céder dou- 
leurs, nous y mefleros anodins : & fil ya ylce- 
res,puftules, & autres defœdations de cuir,on 
iy adiouftera dctcrfifz,ac deficcatifz,& ainfi des 
autres. 
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^ La forme d exécuter ladi- 
te fridion. 

g Stant dÔcques le corps & les humeurs prc 
parez auec medicamets doulx & bcnines 
^nt firops cocoaifz,^ médecines purgatiu„; 
& fcaion de veine fil y auoit plénitude , inflal 
mnon generaIle,ou particuIiere,ou autres in- 
dicatios, pour lefquelles auras recours au pru- 

Zl l ""Tf > P^"^"^ les lieux 

cn vn heu chauh naturellemet, ou par artifice, pro^reT 

cxcnpt de tout vent rroid,IequeICpenetrat par P«"rlaffi 

les portes, feneftres, ou feblables ouuertures) 

clt ence cas fort pernicieux,^ nuyfibIe,pour. 

ce qu il peult pénétrer , & faire lefîon aux par- 

ties nerueufes , &aufsi diminuer & deprauer 

laét.>n des médicaments. Et en cecy plufîeurs 

l''",îl^^7"^^^"^f--'^fq"elz autant l'hyuer cÔ. 
me 1 ^cfrottent les patiens en vne grld cham 
Dre C(mune,ou tous vents peuuet trafpirer.Ec 
pourctquant ladite friaionfe fera, fera bon 
auoir Infeux , & couuertures eftendues à l'en- 
uiron dLfeu en forme de demy pauiIIon,pour 
en toutes fî^rtes fe garder de 1 air froid. Mais ic 
nayrroLue chofe meilleure ny plus propre à 
cecy,9.,c de faire en la chabre vne petite cham 
brette eu deux perfones puiffent demeurer,& 
deUo,bz raircqucIquepetitpoifle,ouen. 

Iz. iii. 
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fcrmcrvnc partie du grand,& icclle cfchauffec 
inediocrcmct,y frotter le patiêt, fans qu'il puif 
fe fentir aucun vet: & là demeurera afsis (fi bô 
luy femble)trop plus 16g ieps,& auec moindre 
fafcherie qu il n'cuft faid dcuat le feu: & fi aura 
la chaleur vniuerfellemct & efgalemet par tour 
le corps: ou, fil euft efte deuant le feu, il fe fuit 
brufle dVn cofte ,& morfodu de l'autre ,qui fôt 
mouuemesôi chofcs cÔtraires,à ce q demadôs. 
Aufsi ou le patient feroit débile ne pouuat en- 
durer la chaleur du feu ,ou eftre de bout, oi ne 
vouldroit f expofer nud deuat ceulx qui le irai- 
aeroyêt(c6me entre autres fÔt les femmes ho 
neftes & h6teufes)cn ce cas,eftât couche dedas 
le lia,on pourra luy frotter les parues les vnes 
après les autres:c6me ayât pfentc vn bras hors 
le ha,& luy auoir frotte les articles dicelu> a- 
iiec r vn guet préparé, au defrus,ou près d pe 
tit feu de charbon,on luy enueloppera d'ctou- 
pes, ou de cotton cardé, de coprefles de Inge, 
dvne fueille de papier noir , ou autre fciibla- 
ble: puis on le badera & remettra dcdaf le Utt, 
en faifant autant à Tautre bras: pareiUenet des 
articles des iambcs,& des autres partifs. 

{gfiLe temps de la friaioiy 

LA friction fe fera le matin,lors que h côn- 
çoaio ôc digeftio fera parfaidc, Ô4e vea- 
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face fubuerfion d .celle,& d.ftraâiô des opéra- 
tions de nature: mais ou nature feroit debile k 
patiet pourroit vne heure deuat kfriâiô pren 
dre quelque gelee , moyoeufdVn œuf, côfom- 
me,& femblable de facile digeftiô, &e„ petite 
l-iatite pournempefcher naturcà lacôcoôiô 
c iceulx . Puis fauldra cÔmécer ladiâe friâion 

a.ï articles feulemét,c5me des mains.couldes 
etoaules,piedz, &genoulx. Mais ou le patient r« „ • 

^afort,&ouferabefoi„gdeplusfortffmo"^'& 
ua> ,on en pourra appliquer aux efmonaoïres °" W 
de; parties nobles, & le 15g de I efpine dorfale 
auec^uidéce & d.fcreti6,euitâs fur toutes chô 
les les parties noblesCcome no'auôs prediâ en 
102 indicatiôs) afin de ne faire corne ces mal- 
.e..reu.,lefquek frottét indifFeremme't tout le 0„ „e ioiU 
«I l^s depuis la plate des p.edz iufques à la {6- f">tter les 
Tue de la tefte.Et en ces friaiôs fault côfiderer F""" 

aituati5desfymptomes:comepourexépIe fi 
Jes,arties fiiperieures fôt pPaffeâe'es ,1a friai5 ,^°"'î<'«- 

ferapl'copieufeenicelles.&ainfidcsînferieu- S" 

>-es:.,ais il fauldraprem.ereme-t frotter les par- 

»« noins dc>Iétes pour ne replir dauataee les 

partie plus afFeae'es. Pareillement fault noter 

que toit ainfi.corame les trop doulcesfriaios* 

ne tontruffifante ouuerture des pores : aufsi lesfnffiô. 
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doûléïn^cbmmou^^^^^^^^ attraâiou en la partie: 
par quoy fera meilleur les faire médiocres , & 
nous arrcfter principalemet fur la vertu & for- 
ce du paticnt,eftant cefte indicatio la première 
& principale entre le s autres . Il ya encor vne 
autre chofe, à laquelle il fault fur toutes autre; 
auoir efgard, & qui eft caufe de tous les mauk 
& recidiues , qui furuiennent aux affligez ce 
cefte maladie: c'eft la quantité des remèdes, 3c 
Le nombre nombre des friaions : laquelle (auec la parfii- 
des friaiôs consnoiffance , & gradation des temps de 
laiîialadie,&dela température des corps & 
parties) faid la médecine coniefturalle de di- 
uinereffe , Se y font tous méthodiques & ra- 
tionelz bien empefchez. levons laifledonc i 
prefuppofer cÔment vn tas de vielles,& autreJ 
empiriques pourront limiter la quantité di- 
ceulx? Et ne m'efmerueille plus fi Ion void p;r 
expérience vn nombre infiny de gens perdiz 
à iamais. Suy uant dôcques noz indicatiôs tmt 
de fois répétées, il fault auec méthode & m- 
fon en approcher le plus que nous pourro , 
fcauoir quant nous celTerons lefdides frUios, 
loina qu'il neft pofsible exadement décrire 
le nombre d'icelles , ou quantité desmîdiea. 
ments.ll ne fault doncques , comme nez amc- 
thodiques en donner (félon leur recf telles 
vns quatre, les autres cinq, les autrtfCx, ny 



pliquer.en continuant iufque â ce nn, ^' 

neux fcit fl j acs humeurs vene- congnoiftre 

vrjnes.ourefolutionsinfenfiblcs : qu fecon ^"f"^'^'- 
gno.ftra par la deficcation des puftul & vT" 

«.fcda„o„d„douleurs(tant':ieIateftJ^^^^^^ 
que. efpaules , que de la refte du corps) 
très accdents communs à telle mal £ ït ou' 
nous voirions cju-es corps folides , & robuftes 
nature ne vouidroit par la maniéré des friffit ^" 
fufdiaesfefmouuoir i'^vnr^A - «ipeuuétcô 
qu'il eftoir u„ ,r' >^ en aucuns tinuerdeux 

qu 11 eitoi t bon les frotter fur la fin deux fois le '"0"r. 
lour , vne au matin , & l'autre au foir enuTron 
çmq ou fi. heures après le difner ( par « que 
ors la d.geft,5 fera acheùe'e)&ay rouu"qu'ëî 
les fatfoyent trop plus <faaion,que ne ferove' 
rro,s par trois diuers iours : côme au conTraH 
e« corps delicatz,& températures rares 

la.iremamtesfoisfparmefmeprouidenc ') vil 
lour entre deux friaions.voiredeux.ou trois 
de crainâe que parles fréquentes „'e fe fe ft' 

rropgranderefolutio„desefpritz,&fuftpar 
confequcnt nature rendue fi imbecille (la- 
«judle eftprmcipaleagente en cecy)qu'elle ne 
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peuft nous ayder à expugner & chaffer hors ce 
qui luy efteftrange & nuyfible . Et fault noter 
nues dernières fnaions,fpecialemet quant ilz 
commencent à cracher.les corps font tellemct 
préparez à ciufe des précédentes , qu une tera 
plus que deux au coramencemen t . Pour celte 
caufc ayant toufiours les ind.catios deuant les 
veulx , fâult conGderer la nature , & force des 
corps, & (fil eft pofsible)ne point doner plus 
dune friaion lors quon voira nature efmei.e, 
foit par flux de bouche, de vétre,ou autres des 
fufdiaz : & feroit trop plus feur les faire a dt- 
uerfes fois, fuyuït Gal.en en foti Uure de ven« 
feaione,ou il did que f. la maladie eft grade,& 
la vertu foible, il fault tirer du fang, non a vne 
Intermif- fois.maisàplufieurs . AufsiMaffa racoptevne 
Codes fri. , -(jQirj d'vn qui eftoit tout marafme,&delei- 
ché auec extrêmes douleurs,&c.lequel ilpen- 
fa eftant quaf. déploré d'un chafcun : &d.a 
qu'après Vauoir fait frotter par quelquesfo.s .1 
le laiffoit refociUer , & reprendre fes forces 
par aucuns iours , & ainfi continua par fdong 
temps qu'il fut frotte' trente fept fois,& tut 
çueri. l'enay veu traider àdemes compai- 
Inons, & fait frotter plufieurs.quinze , fejze 
ou dixfeptfois(laiffans quelques interualles) 
pour vne fois traiaez,&b.en guenr . Autant 
fen doibt faire es corps refouitz , & dcbUes* 
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Prena„, to«t«fo,s garde que I« friaions L 
foyen: par trop imbecilles, & en fi petit nom! 

car par art,& aide des medicaments,il fe pro- 

. ven n n,' f - «pellc , & chaffe le 

«ftant la cr.fe parfaiâe, il fenfuyt vraye &en. 

Darn, ' ' '3"' "y -0"'he' les 

L &V P'"""" '"■"^"■^ boire.ny maa 

S ^ r'°?' 1^ poul. bon, 

fort & égal : pu,s au bout dun iour, ou deuv 

que nature commencera à expeller, & (& dc fl 

d ^ T"" ""'"^ ^" > -"Ht ft^ 

jec.de„ts,& fenrent allége- 
ment de toutes douleurs . Mais par n-eftre1esl 
^emedesfuffifa„ts,IacrifedemeLimiS^ 

ment q pourra corrompre toute la maiTe, 
& engendrer rec.diues delà maladie. doa^ 
f^^nruyuro„,ccide„ts pires que les premier» 

ce euaTn f d«='"eure cache' 

ce leuam en vn corps fîx mois , vn an deuï 
ans. dix ans , & plus • oui 7 i ' 

n r'"*- raitt doubter au- 
cun que cefte maladie foit héréditaire , com- 
roe Jepre,arthritisCquieft maladie des arti. 
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clcs , communément dide gouttes naturel - 
les ) epilepfie , néphrétique ( qui cft pafsion 
des reins) & femblables,lefquelles ont de cou- 
ftume dcmourer cachetés en vn corps,non feu- 
lement quelque fois dix,ou douze ans, mais la 
vie d une perfonne(viuât de régime) fans qu il 
f en fente, & les enfans de luy en ferot affligez: 
ce qui n'eft pas ainfi de cefte maladie : car on la 
voit ordinairement guérir aucc fes racines Ôc 
ne fe voyent point recidiuer du pere au filzfco 
me les precedentes)fi ce n eft faulte d'eftre trai 
dez. Aufsi pareillement il fault bien fe donner 
Lavaîrol- jg^ardc que les médicaments nefoyenttrop 
^lAirl^' vioknts,ou indifcretemêt appliquez, pour les 
reditaire. j^^^ijents qui ont de couftume d en ad- 

uenir, comme ie vousay cy deffus racompte 
d'un qui des la première friaion , après luy a- 
uoir rcmply le ventricule fuft fufFoque . Lon a 
affez veu de femblables hiftoires,& triftcs fpe- 
aacles, defquelzie me tais: &ay efte maintef- 
fois appelle auec d autres, ou nous en auons 
veu qui par telle faulte eftoyent tormentez ÔC 
affligez en plufieurs Ôc diucrfes fortes : les vns 
fpour la trop grande violence des medicamets 
cm auoyent collique' , & confomme l'humeur 
radical) eftoyent deuenuz tabides. Aux autres 
f.iruenoyentvlceres fordides putrides en 
la bouche, qui mangeoyet, & rongeoyent vnc 



CVRATOI» B 

bonne partie d'icelIeA de 1, Iangue:quelq„e- 
fois fcdegeneroyenc iufque en |a„gTe„e^ & 
n^or„ficat.on,dont aucuns fonr morfs mkrf. 
blement : Es autres lacolliquation eftoit telîe 
qu un deux ou trois mois après leur fluoit la 
bouche A .eaoyét côtinuellemét humiditl' n 
icelle.Suyuent aufsi aucunesfois vne deperdî- 
t.on,ou deprauation grade de I aâion des mu, 
lcles,qu,fontlc mquuementdela mandibul^ 
inférieure, en forte qu'aucuns fontdemourer 
fans uma,s ou urir la boucl,e que bien peu: qui 
eftchofe miferable.queparngnorance, &af- 
nene de telz coquins tant de perfonnes fans 
occâCon languilTen t, ou miferablement perif- 

lent.-attendumefinesquepourlacongnoiflin 
ce qu on t au/ourdhuy gens rationeizfplus que 
»ma,s) tant de la maladie, que des reniedes, il 
eft pofsible de les curer plus feuremét, & auec 
moindre violence . Semblablement il ne fault 
loufîours continuer les ftiaions iufque à ce 
qu 11 /è face flux de bouche , ou de ventre , par 
« qu ily en a plufieurs à qui iamais il n'adùiJt 
encor qu on les frottaft infiniemet ( à quoy ài' 
de beaucoup la préparation précédente des hu 
meurs ;& a beaucoup d'iceulxCtraiftez me ""«'"««'t 
thod.quement)aide nature par les refolutions TarTù 
infenfibles.oufluxd'nr.n, .... i_ _ 



...p.. uc.„cnt;ame nature par les refolutions Bar ZI 
mfenfibles.oufluxd^^^^ 

tu flux de ventre mcite'de nature, ou parart: '«^^3.05. 
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&mc fuis fort bien trou ue' en tel cas leur fai- 
re vfer après par quelques iours d'vne deco- 
dion de gaiac le matin, aucunement laxatiue 
pour la nature de l'humeur. Et fi le corps eft 
plein , ou abondant en humeur , cras ,lent, 
& vifqueux , i y adioufte du vin blanc parmi. 
Mefmes iel'ayveu aufsi prépare auec vin feul 
profiter à des gens, voire biheux,& marafmez. 

^Des ceroines, ou em- 
plaftres vicaires de 
la fridion. 

POurce que plufieurs abhorrent le nom ^ 
de 1 ufage de la friaion faide auec lefdidz 
vnguents,onapraaique l'admotion des 
ccroines, ou emplaftres, lefquellcs font vicai- 
res ,& tiennent les lieux des friaions : exce- 
pté feulement quelles font plus tardiues:^ 
non feulement doyuent eftre celles qui font 
defcriptes par De Vigo, mais aufsi(cÔme nous 
auons diades friaions ) compofees de cho- 
fes plus, ou moins anodines , emoUientes, m- 
cifiues , refolutiues ,ou deficcatiues,pour la 
nature des fymptomes,ou accidents, aufsi des 
humeurs , qui doyuent eftre vacuez , & autres 
indications fufdiaes , fans oublier l'argent vit 
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pour alexipharmac contre Je venin r j 

fcâ,pource que demourant. comin.^U "'""^J^" 
rur les pa„., , ,e„.aa,o„ eS LTef 

aiix reciduies ,& ouïes humeurs font ern, 
v.fq.jcux & adhérants aux parties profo^rs' 
& d.fF,c,Ies à erad,quer , parce qu'eLs befon- 
gnent , & font leur aâion plus lentement & 
auec mo.ndre violence , qîie „e font les frî 
a.ons: de forte que nous fommes maintesfo s 
con tramâz fur la fin de l'ufage defdidz em 

plaftres donner quelquesfriJons Xinl" 
nature a plus prompte euacuat on . NouJ 
les auons aufs. quelquesfois applique' à des 
«atures, & ou les humeurs eftoyent tellement 
preparez.qu-aubontdedeuxfoutro^^^^r^^^^ 
elles auoyent faiâ aftion fuffifante.pour la 
confumpt,on de la caufe de la malad^^^ fai ! 

d.ade lafnaton violente , &rrop copieufe 
Pource fault auo:r mefme iugemen t à ks ofter 
comme nous auons d.â en la friâion. 
Les emplaftres fe doy „ent eftendre fur du cuir . 
Vniemcni.&lesappliuucràrenmrr.^ J "^iufage de, 
cles. ^mefmesi.L'xd\sfrlir "l^^^^^^^^^^^^^ 
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couurent tout le bras depuis la mam lufquel 
Vefpaule:'& les iambes depuis le deffus du ge . 
noil iufqs à l-extremite' des doigtz; mais a l en- 
droia des articles ievouldrois fendre lern- 
plaftrc vn petit plus efpes. Et fauldral s y la.f- 
fcriufques àce que nature aydee par le moyc 
delà crifefufdiae faceedua.ondes humeurs 
corrompux de ce venin , comme nous auon, 
dcduia parlant des ft.a.ons Et fauh aufs. U, 
augméter,ou diminuer fuy uat les mtet.o fuf- 
d.aes.Etôu en l'ufage 

rit,ou demangeifon,lors fauldraleuer lesem- 
paWsAfomemerUsUeu.a...cv,ncha^^^^ 

femblables pour refouldre ce qui eft caufe du- 
S pruriflequcl cefl^ , fauldra les y remettre 
. Aufei pour euitet ledit prurit pourrez couurir 
riepÛ^Saftresdeqoelf cafeus o^^^^^ 
rit ptoue- ue'.. à fin de garder qu ilz ne f attachent ou ad- 
A":" he ent au cuir pour empefcher la tranfpiratio. 
.„plaftrc. he''=^^ P^^,^ i,ft,„ font telz que 

ics frfaions , & fe terminent q-J,-f- 
refolution infenf.ble,flux ^ """5 J*;'" • 
tre-mais le plus fouu?t par flux de bouche.qui 
eft bien le îlus certain. Doncques au moyen 

Ïl'pêratiLfaiaeparlVph-^^^^^^^ 
plaftr«,&aufsidelafriaion(inçia cfluxd 

bouche Vufdia ) fontprocreez vlcetcs v.rulets 
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& fordidcs parracrimonie des humeurs ma- 
Iings&: corrompuzde ce venin adhérons aux 
parois de la bouchc:qui faid erofîon, ôc faug- 
mentc autant, comme l'humeur acre con- 
tinuellement paflànt les abreuue. Et pour em- 
pefcher leur augmentation, & le grand flux de 
bouche, fauldroit vfer fouuent de clifteres re- 
mollitifz feulement pour empefcher les hu- 
meurs des parties inférieures^ de ne muter aux 
fuperieuresiqui feroit caufe d'augmcter le flux 
fans vtilite ,fpecialementau commencement, 
d*iceluy,ad lors que les humeurs fe Cgmencenc 
à efmouuoir. Aucuns pour lamefme intention 
exhibent au malade medicamet purgatif,à telle 
heure du mouuement des humeurs, afin de les 
cuacuer par les felles , & euiter lefdiftz vice- 
res delà bouche: qui n'eft toutesfoisla voye 
plus certaine : Lacuration detelz vlceres eft 
différente des autres,par ce que nullemet doy- 1 
uent eftre réprimez, ou repercutez, encor que 
foyent inflammez : mais peuuent eftre tempe- Di'uers gare- 
rez auec gargarifmes anodyns,pour leur dimi- garifmes 
nuer lardeurj&deffendrepar cefrequet laue- po"rl"vl- 
ment,que les humeurs gros, & vifqueux (^^dhc^'^lf ^* 
rens aux parties internes delà bouche)n'aug- 
mentcnt les vlceres : à quoy cft bon iVfage de 
la dccoaion d*horge, laid de vache tiède tenu 
dedans la bouche ; zufsimmUnnes^/c. malna, 



V - là 
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althe^yffy^» laSlucxJini, er fœnigrac'hextraBd 
in aqua hordei,walua >f/ parietarU: lefquclz te- 
nuzen la bouche , adoulciflènt les vlceres, &: 
empclchentles humeurs d'y adhérer .Pour le 
coaimcnccmcnt il fe fault garder d'y appli- 
quer chofes fort deterfiues, parce que la plus 
part des médicaments deterfifz ont quelque 
acrimonie qui pourroit caufcr douleur : &: fi 
les vlceres eftoyent nedz, 6^ detergez, pour- 
royent par ceftc acrimonie de telz humeurs 
eftre irritez d'aduantagc . Et pource fauldra au 
commencement, &: pendant le flux fe conten- 
ter del'vfagedes chofes fufdides empefchant 
que la forditic ôc corruption naugmeterpour- 
ueutoutesfois,quc lefdidz vlceres ne fulTent 
trop violcntz: car, ou pour la véhémence des 
médicaments, ou deprauation de nature, le 
flux feroit extrême, & rcndroit la bouche ôc 
les ioues fi tuméfiées, que par trop grande re- 
pletion les efpritz ne peuflent reluyre , il fc 
pourroit cnfuyure vne gangrené , comme au- 
Flux debou cunesfois aduicnt. En ce cas nous fommes co- 
che violent trains de laifTer.la ^ppre cure pour furuenir aux 
fedoibtmo^^^-jçj^jj.^pQm. ce faire nousvfons deme- 
"^""^ dicamenis refrenants,c6me cù.deco^f*^ hordà 
fUnUg.foUni, folygonl.burfr papr. Crc cumftr, 
rof^tolaru,nymph€d,cydomoruj?erhem,granato^ 

rf^m,0^chui^icomc{ont,mHCiUg.Crdec6âafe. 
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laBHc£,ffylltj,cydomortim,pUntag. cucumer. melo- 
num ,f>apaueris aiyi.kyofcyami albi^crcin ajuis \ 
horde t roffUnUg.foUm ^nymphe a, caprifolij ,^c. 
Ec d'aduanrage pour rcuoquer&: reprimer le DiWeap. 
fluxjnousvfons de fridiosaux extremitez auec J>^^<^atjon 
la main ou linges moyennement chaulx, nous 
appliquonsvcntoures fur la région des efpau- tv^x Zmo 
les & fefles : & faifons emplaftre de maftic, ou àcté. 
femblable, qui comprent entièrement tout le 
ceruix, & à Tentour du col : pareillement fur I 
les artères des temples : il cft bon aufsi de cou- 
per les cheueux , &: y appliquer chofes pour '{ 
deflêicber &c roborer le ccrueau , comme iâ- ' 
chez^fâidz de cyferm^caUm. aromat. milium de- 
ftccatufurfurjal deJtccatu,foK cham^meli.rofo^ 
dehetomca, ÔC de chofes femblables : lefqueiles 
faulc mettre toutes chauldesfur latefte,auec ' 
eftouppes perfumees, de/ândaracha^ou l^ernix^ 
maJ}ix,olil;4n^Crc.Vàuk pareillement faire eftu- 
ues feichcs , auec chofes chauldesdefîccatiues 
& roborantes , afin qu*eftants les fueurs prouo 
quees par l'ouuerture des pores, le trop grand 
mouuemctde nature foit retire. Or ou ce mou 
ucmentprouiendroit de la force desmedica- 
mcts,&' ttop grade quatited argent vif, i'ay en 
ce cas note vne chofe,en laquelle l'ay trouué vn 
merueilleux effcdic eft que le paiiet vfe de cho 
fes dorées, foie auec fueilles d'or (qu'on peulc 

l,ii. 
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mefler auecfes viandes) ou auec petis grains 
d*orcreux,cnla cauite defquelz foyent mifes^ 
chofesqiii aycnt venu de roborerles parties! 
nobles : comme theriaca,confeâii> demufco ,aL 
Uermes^ik autres conférions cordiales: ces 
grains ainriauallez,& mis dedans l'eftomach 
ilz ne fauldront à attirer ce qu'il y aura de h 
faculté de l'argent vif, de toute hhabitudc da' 
corps , & fe congnoiftra quant ilz feront rcn- 
duz par les felles.pource que lors ilz apparoif- 
tronc blancz,commef'ilzauoyenteik frottez 
d argent vif. Et voylale moyen comme le flux 
incite parTadion d'iceluy pourra infallible- 
ment eftre cuacue & diminue : mais il fe fault 
bien garder qu'on ne donne au patient de l'or 
à tenfr en labouche, lors que le flux commen- 
ce ,ou eft en eftre, par ce quacaufe de la gran- 
de familiarité qu il ya entre iuy &rargent vif, 
plus qu'entre les autres metaulx , il ne faul- 
, droit à attirer ce quieft d'iceluy, & quant ÔC 
quant vne grande quantité d'humeurs : lef- 
quelz engendrent quelquefois tumeurs en la 
bouche, que l'ay veu demourerà perpétuité. 
I Lors donc, qu on voirra le flux diminuer, 
: Ion pourra adioufter auec les gargarifmes fuf- 
diaz,quelque peu de Çix.exrofftccif, melrofdta- 
morrhon,dia»t*cfim. & fembiables , pour doul- 
cement dctcreer.Ei ou on vouldroit defeicher 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3142/A 



C V R A T O I R 



les vicercs ,on pourra les toucher aucc cauq 
alumineufe , ou eaue des alkemiftes corrigée ' 
& adoulcie , corne celle qui aura ia opéré ( qui 
cft bleue) eaue de fublimé, ou autre faifte auec 
chofes deficcatiues; lefquelles en peu de temps 
les defcicheront^ioinâque lors on pourra vfer 
de gargarifmes defîccatifz auec quelque aftri- 
aion,adioufte2 auec les eaues predides, exrof, 
fUnta^.foUno, polygone hurfa <^ yirga pafl. cyno^ 
glojfo: les (împles qui fenfuyucnt, haUufli^, ro. 
Jd rub. mirtilii,fumac» alumen, acacia, herhem, gai- 
U, mdtcor 'tum, &: femblables. 

Pendant le fluY,iI fault rcftaurer 6c nour- I-^ manière 
rir les patients auec viandes propres : lefqucl- '^^^""'edM 
les fèront liquides , de bon fbc , & de Lie 
concoftion; attendu lorsqu'il ne leur eftpof- débouche 
fiblc de mafcher : & que nature cft débile & 
diuertie ailleurs , à l'expulfion de ce qui'eft 
cftrangejioindaufsi la grande refolution qu'il 
f eft faid des vertus', tant par les grandes dou- 
leurs prccedeces,inquietudes nofturncs, cÔmc 
pendat le flux de bouchcientre autres ilz pour- 
ront vfer d'œufs molletz , potages faidz aucc 
moyœufs d'œuf, horges mondez, confumm^ z 
(tiidi auec cxtrcmitez de veau,& quelque vo- 
laille fans Tel) gelée, efprintcs, coulis, & fem- 
blables; defquclz ilz vferont peu , 6c fouuent, 
ayants à chafcune fois laué 6c nettoyé la boul 



1. 



m. 
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chc: pareillement vferont de decoaion de ga- 
iac aromatiféc cum cinamomo , ou de viri vieil 
bien meur clairet, & fubtil,auec caue d'horge: 
fi on veulc leur doner vn hoir plus nournllant 
pour autant quilzne mangent rien de folide, 
on pourra leur faire tremper de la mie de pam 
' blanc bien leué auec du vin predid , puis l'ex- 
primer pour meller de la fubftace du pain auec 
le vin qui le rendra plus nourriffant , & luy 
' rompera Ton acrimonie-.autrement faire trem^ 
, per du pain chault auec du vin par lefpace d v- 
nenuia,puis le faire diftiUer in halneo Maria 
le commencement de la liqueur qui fortira^ 
fera quelque peu forte , mais l'autre fera douU 
ce & d'icelle pourra meCer parmy fon vin, 
qu'ile refocillera & nourrira. Aufsi ou pour les 

grandes cuacuations,le patient feroit fort de- 
bile,oufyncopiferoit,on luy pourroit donner 
à fentir bon vin baftard,maluoyfie,hippocras, 
eaue rofe, vinaigre rofart, &c autres telles cho- 
fes pour reftaurer les efpritz : toutesfois huit, 
obferuerlanaturcdupatient,&fenquerirdi- 

lifremment fi enfanté il lésa appcté ou non:- 
pource qu'autrement telles choies leur pour- 
royent pluftoft nuyre qu aider , les ayants en 
horreur. Sur toutes chofcs ne fault négliger 
fon ventre, &c ou il fendurciroit doibt vfcr, 
de çliftercs.lefquelz feront douîx de leniiitz; 
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pourquoy eft bon auoir J'aduis du dodic Se nru 
ient médecin. ^ 

La troifiefmc manière de 
curer la vairollc. 

3) ESTE maintenant à parler de IVrage De. per 
V. des perfums, qu'aucuns ont did eftrela 
troifiefmc voyc générale pour curer Ja 
niladic Vénérienne: laquelle de ma part ic 
n .pprouue pour telle , pour les accidents qui 
poiuenr, &ontdecouftumed'en aduenir:car 
peur abfolument curer, il eft befoingles faire 
vthementz & copieux , de forte que pour h 
proximité &droiaevoye qu'il yaiufques aux 
parties recepuantes, comecftie cerueau, fou- Svn. . 
ucnt fenfuytvnetrop grande refolution des 1?pSk 
elpritz & vertus d'iceluy , au moyen de quoy violentz. 
eltl opération de fefprit animal grandement 
deprauec & diminuée : dont eft aduenu à pJu, 
lîeurs vn fpafme ou cotradion des nerfs:Es au- 
tres tremblemet, paralyfie, furdite^apoplexie^ i 
^'iemblablesaccidcnts.Toutesfois ccfte voye JPerfums fôt 
fera propre pour les afFedions particulières a FoP''^'^po"f 
près iVfage des chofes vniuerfelles,c6me nous 
tuons dia cy delTusxar elle ne fera extreme,au ^l^^!^' 
noyen de quoy ne pourra faire refolution des 
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vertus , ny par conlequent empcfcîier, ou de 
prauer les aAions des parties . Etpource fidV 
uanture après les friaions & femblablcs voye; 
générales il rcftoit quelque chofeenla teftc, 
bras,iambes ou autres parties,en ce casi'vrag: 
particulier defdiazpcrfums jpfTitera pour a- 
tenuer ,incifer &: refouldre,cc qui feroit de n- 
fte:aufsiou pour les fridions précédentes rt- 
turc aucunesfois defprauee,ou empefehee jar 
le moyen de la crafsitude ac ténacité des b- 
meurs , ou pour la denfite du cuir & pctitdtc 
des voyes, ne vouldroit {^efmouuoir, ny ex:i- 
ter aucune crife pour cuacuer ce qui luy fenit 
cftrange ; lors lefdidz perfums vniuerfelz cnt 
grande puiffancc fanslefion ,&ray maintcf- 
fois praaiqué aucc heureufe y{rue:mais il fauk 
auec prudence procéder à Tvfage d'iceulx , & 
ne les appliquer , comme vn tas de fricalleurs, 
qui fans difcretion prendront ce que vulgaire- 
ment nous appelions cinnabre puant,& inhu- 
mainement enuelopperot les pauures patiens, 
comme hh vouloyent parfumer vn cheual,&: 
çn donneront félon leur rcccpte au foible corn 
me au fort: dont maintefois (comc vn chafcun 
fcait) plufieurs y ont miferablement laifle la 
vie: & les autres ont cfté renduz, tabides,allh. 
matiques,&: hydropiques . Tout cela ne vient 
que par fauhe de raifon , ôc de bien çntcndrc 
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lart dequoy Ion fe mcfle: cariamai, ilz nufent 

quedtcinnabre,&necôlîderentqi,epo,,rles 
.ndicatios( cfqlles fouu^t font d.uerfei),! fault 
dmcrfifierles remèdes: &que,commedia Ga 
ien au heu fofd.a treziefoie de la me.hode, c: u 
.ra.aant de 1 abfces du foye , il ne fiule appl, 
qucr aux parues nobles refolutifz, ou mcdica- ^St' 
ments relavans fiinpiement : mais meflezauec 

pertums de plufieurs autres chofes,voire arc- chofonro 
manques , lefquelles oultre ce quelles fonte- 
aorantes, & deleâables au fentir, incifent, at- 

tenuent,refoluent,&nelaiirentderoborer & 
rendre les parties plus fortes . l'en ay ces ioûrs 
pallez traide deux quafi en vn mcfme temps Hiftoire de 
auec fuftumiges,ou perfums:run auoit vne flj 
xion grade fur les poulmons.difficulté &dou 
leur en la refpirat.on , auec deprauat.ôtde la 
parolle: 1 autre eftoit fort exténué pour vne 
d.uturne douleur de tefte , quafi intolérable a- 
ueccarie, ou corruption de plufieurs os delà 
partie fuperieurc , & latérale du nez . Au pre- 
mier prenant indication de la partie blefli'e & 
autres parties nobles, qui abhorrent telle ac'ri- 
monie,& fœiidité.côme il y a au foulphreCde. 

quoy auec argen t vif eftcompof</lecinnabre) 
K confideray qu il feroit trop meilleur inuen- 
terautremoyen pourarreftçrL-fufdiaargent 
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vif: (quieft le médicament Tans lequel )& le 
rédiger en pouldre,ce que ic feis en la manière 
Manière qui f enfuicPremiercmcnt ie feis fondre enui- 
dc mettre jj.e onces d'eftain en vne cuiller profon 

rargct vif ^ j^^^ froidiffoit , le nettoyay de 

'jT fon excrement:puis ie feis vne foffe au milieu, 
ou ie iettay enuiron vne once d'argent vit , le- 
quel farrefta,dc forte que aifemet il fut réduit, 
& mis en pouldre.Et à fin d atténuer,^ incijer 
la crafsitude,& vifcofué de l'humeur, dont les 
, poulmons, & parties circumiacentes eftoyent 
' imbues;& conlummer iceluy en roborant lel- 
diaes parties , i'y adiouftay de Hm Florent Ja^ 
danumJyraxcaUmit4,aloe,myrrh4,tht4^,maJfix^^ 

defquelz reduiazen pouldre ieteis trochifqs 
cumtheriaca ^./.«i, & bien peu d'eauede vie: 
Et auec iceulx fut gueri,ayit efte prépare aucc 
decoaion de gaiac par quinze lours. Au fé- 
cond 1 arreftay l'argent vif auec du plomb fon- 
du, faifant fondre le plomb , & bien purifier, 
puis lors qu'il fe froidilToit ie mefiay l argent 
vif parmy ,qui le rendoit facile à rédiger en 
pouldre : puis auec ladiae pouldre i adiouftay 
de Untimomum, cadmia,popUsx, aleemyrrha 
erm^y?/;^ reduiazen pouldre, lef- 
quelz ieincorporay cumterehenthtn^ Fcnet.^ 
bie peu de maluoifie, & en fis trochifques,def- 
quelz 1 ufay pour ladeterfion , 6c deficcation, 



^^4 
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après auoir cûé traiae'auec legieres friaions: 
^ hit guery après auoir iette' Jiuia, ou neuf 
lquiIIes,ou pièces d os corrompuz de fon nez 
car , comme vculc Galien , iamais on ne doibc 
curer les yeulx , ou le nez deuant la purgation 
du oerueau , ny du cerueau deuant la prépara- 
tio de tout le corps , qui eft chofe raifonnabic, 

S*^La matière des perfums. 

LA matière auec laquelle telz perfums fe 
peuuent faire,fera pour l'intedon que Ion 
aura de les augmeter,& rendre plus forts, 
& véhéments: ou bien de les diminuer, corri- 
ger, Prendre moins violents . Les communs 
auiourdhuy fe pratiquent auec ce que nous di 

ronscmnabre,quiefl(cÔmei'aypredia)com- 
pofe de foulphre,& argent vifEt pour les for- Pour forri 
tiher aucuns y adiouftent raJicem gentUna^fà- ^îer lesper 
ym^.mift,chalcitidem,fory .fandaracham.calcan. 
thum , pfortcum , marcaptes , auripigmentum , & 
telles chofes violentes : lefquelz ne fe peuuenc 
pratiquer fans danger bien apparct . Et pour- 
ce lonn'envfe point , fi ce neft à gens déplo- 
rez : & encores cela fe doibt faire auec grande 
méthode, &difcretion. 
Pour la corredion d'iceuîx (ayant toufiours mo- 

nndiçation principale prifc des chofes natu. ^''V 

* pertums. 
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relies deuantlesyeulx ,lefquelles ilfaultcon- 
feruer ) on y doibt adioufter radicem diBam- 
ni "^eri, acori, f£onu, iunci odorat i anguloft Cr ro^ 
tundi, zjedoaria, tormentilld, angeltcx, hehen albt, 
Crruhei, Ireos Florent. cinnamomum,tht*s, fin d a- 
racljam,maftichem»olihantt,aUem,myrrhamJah' 
danum.fiiracem calamitam,Cr li^fuidam^terehin. 
renet. henioin ,caUmumaromaticum,gariophyl' 
hs.nuces mofcat.femen citri,acetop,ocjmi, crocum, 
xylo4oem,mdcif,4mhram,fandalorumJ}^ectes,the' 

riacam , & autres ayants faculté de roborcr, ÔC 
cmpefcher la trop grade diflblution de nature. 

^La manicre du fer des 
perfums. 

IL y a deux manières de mettre en exécution 
Icldiaz pcrfumsil'une generale^l'autre par* 
d uicr aci- jiculierc : la générale qui fe donne vniuer- 
fums ^''-'fellementàtout le corps fe faidainfi:!! fault 
auoir vn pauillon bie couucrt &: ferme de tou- 
tes pars , de forte que rien n'y puifTe entrer ny 
fortir . Le patient fera tout nud afsis dedans le 
pauillon , & aura les yculx fermez , à fin qu'ilz 
ne foyet bleflez par la ténuité" , & violence des 
perfums. En ce pauillon y aura vn petjtvaif- 
feau auccfeu médiocre , ou Ion ieftera poul- 
drcs, ou trochifques faiiz des chofes prediaes 



Early European Books, Copyright® 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3142/A 



CVRATOlitE, 

|.i.ou l ii. le tou t félon les indications tant de 
fois répétées. Et ou la vapeur feroit trop oran- 
de le patient pourra par interualles mettre 1. 
teftc dehors le pamllon, puis la remet treiuf- 
ques a ce que ladide fume^'efera pafl^e - là il 
fuera quelque peu i'il eft pofsible , puis pourra 
lortir,&fc mettre aulid enueloppe'du lin- 
fcul qui aura ferui audift pauiIlon,ayant vn lin 
ge chaul t fur le vetre, ôc poidrine: & en ce lift 
luera doulcement vne heure,ou deux. Cecy fe 
doibt faire au matin,aufsi c eft le temps le plus 
commode, & plus accouftume'. Mais fî pour 
la véhémence desperfjms on craignoit trop 
grande refolution pour eftre le corps inany,& 
a ieun,& debile pour les douleurs precedetes 
Ion pourra donner au patient vne heure dcuac 
ouenmronle moyeuf d'un oeuf auecvn peu 
de vin, quelque peu de gcle'e ,ou d'un con- 
lumme,& autres chofcs cy deffus fpecifie'es 
ou nous auons defcritla manière de traider 
I ceulx qui ont flux de bouche. 
I L'autre manière quieft particulière fe pra- 
tique quand après les curations vniuerfelles 
par friaions,ou decoaions,rintetion eft din- 
cifer , atténuer , & refouldre quelque humeur 
rcftat en vne partie,fpecialemet en la tefte, aux 
bras,iambes,emôaoires, & telles parties: lors 
pouucz vfer feurement dcfdidz perfums eftas 
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feulement la partie affeaee dercouuene,&: re- 
ceuant leperfumen petite quantité'. Oultrc 
ces manières de perfus il y en aencor d'autres 
qui fe font auec décodions d'herbes chauldes, 
6c de tenue fubftace,mefmes de vinaigre, eauc 
de vie femblables , lefquelles on cfpand fur 
pierres diaes pyrites, demolins, briques,ou 
craiz , comme defcrit Galien au quaiorziefme 
de la méthode, parlant de la curation des fcir- 
rhes. Maisouondoubteroit le venin n'auoir 
cfte Tuffifamment touche par les choies vniuer 
fclles,les dernières manières de perfums ne fe- 
royent fufFifantes, pource que la vertu de l'ar- 
cet vif y dcfauldroic,qui ne doibt eftrc obmis, 
pource qu'il eft en ce cas plus que neceiïkirc. 

^Curation des fymptomes, 
ou accidents de la maladie 
Vencncnne.ou vairoUe. 

R après que nous auons fuffifammec def 
O crit la cure générale de la maladie Vene- 
^ rienne, moyennant laquelle tout chirur 
eien rationel pcult méthodiquement traider, 
% curer tous affedcz de cefte maladie,mamte- 
nant il nous fault pourfuyurc lametnode de 
trader particulièrement les affedions qui fur- 
uicnnent àicclle maladie , commenccant a la 
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diuifer ainfi Les fymptomes.ou accidêtscô 

les vnsprecedent,l« autres fuvurn^ iT^ "'"«d-ac 
Jruiennenc. Ceu.x.ui^etS X^^^ ^ÈT' 

feront d.az précéder, pource que encorqu'ilz " 
foyent equ.uoques, & puiffenc aduenir & ' 
«on adue„,r , fans , ou auec contagion dkefÏ 
maladie,ont neantmoins (le plus (buuentw! 
couftun^aelesprcceder, &Luirquaficom- 

appellonrfi!"""""- ^" — q"e nous t«r,.pe, 
appelions f.iyuants , ou confequutifz font pu- 
ftulesA viceres naiffans par tout le corps prïn 
«paiement aux parties honteufes, au fiege à l" 
bouche , à la gorge, à la tefte , au front , & aux , 
emunâoires. Pare.Ilemét cheute du po I com! ' 
-unement diac peIade,douleurs art^c a'^s, 

plies, ou nodoCtez, . ^ -\ 

ouZnT,'r ''PP^"°°^ ftraenants, t«ry„,pt, 
ou extraordinaires , qui nuffem après les im J'»'^ 
partaiaes & non méthodiques cura.,ôs (eau- 

de i 1 '°" ' P^"'e dïcelle,des bras, 
des .ambes, principalement auec nodofîtez 
ou fouuent font les os cariez , Se corrom ' 

ouz^cç«s virule„ts,&phased niques com- 
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munemem didz ambulatifz, fciffures,ou da.- 
très aux mains , piedz, & autres parties du 
corps , vice prouenant dechafcune des con- 
coaions auec marafmation , & amaignffemet 
d'icelluy . Brief comme l'ay predid tout gen- 
re & efpcce de cefte maladie, prenant origi- 
ne de caufe interne communément diae an- 
técédente, peult eftre fymptome de cefte ma- 
ladie.De tous Icfquelz i'eiille particulièrement 
traiae', finon que ce euftefte vn propos long, 
ennuyeux, & peu neceffaire , attendu que la 
plus part d-.ceulx fe gueriffent auec la curat.on 
& générale ablation de cefte maladie.Et pour- 
ce nous nous cotentons defcrire de ceulx qui 
plus communément aduiennent & aufquelz 
, eft requife vne fpeciale, & particulière curât.» 
1 auiourdhuy traiae'e , & pradiquee par la ch - 
rurgie, comme demouiant après la générale 

cuiation. 

' ^^Y)cs vlceres cle la verge. 

Nous commencerons donc aux vlceres 
de la verge , lefquelz ( iacoit que leur o- 
rieine vienne de ce coit , ou copulation 
charnelle , car nous ne parlons de ceulx qm de 
eulx mefmes pour la gtîde humiditc de la pa 
lie Py peuuent engcndrer)pcuuenttoutestoi» 
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eftrc curez à part fans confccut.on deladifte 

ccres limplcs qm prou.enncnt de feule dcflo. <f= 
ration caufee de trop grande confria,on, c5- 
me en filles ou femmes eftro.aes . Ou b.ènla 

cmmcaurafeulementc]uelc]uevlcerepeun" 
ng au col de la matr.ce , ou de ce venu, nou- 
uellement receu de quelque autre : dont pcult 
aduemr que par cefte copulation, Se par ifcon 
«a de la verge aufd.azvlceres&corrunt.ô 1 
a mucofite virulente adhérera à la verge du 
laboureur ,& feulement engendrera lefd>a"> 
viceres par ce que la vrulance eftant .mbec.U 
ie, a puiflancc feulement infeaer telles parties 
prochaines : lefquelles font fubieacsà putre 

P""'' '»^^'"--'"ence,ou" 
"nbe illice diceluy.ferCtles viceres cacoelW 
& mal.ngs : ou benmgs , & cedans aux reme- 
'J", plus ou moins. Quant telz viceres vien- 
nent , lors ,lz (on 1 maladie i part foy , & non 
/ymptomes de cefte maladie: mais pcfu'rce.que 
vne Se I autre efpece lymbolifent, & fon en- 
t eeuk de mefme genre, il ne fera, comme ie 

croy.impertmentcô.ncncerpariceulx.Donc. 
ques fi ces viceres na.lTentfurle balanum.ou 
gland lors font plus-copieux , & moins ma- 
lingsil.lz naiflTentau prépuce, ilz font moins 
M nombre , mais plus dangereux, filz partici 




ly% METHODE 

pent de toiisles deux ilz font moyens.Lefdiaz 
Autre Jiffe- vlceres aucunesfois font compliquez auec vtie 
rence & cô ^,j„içnce ou erofion , quelquesfois auecvne 
,,licat,ô des p„trefaaion:fouuent auec vne fau- 

ve"::! fe (aydant à ce la tnauuaife hab.tude du corps) 
^ telle que fans l'extirpation d'icelle , tant fen 
fault que lefdiaz vlceres foyent curez , que 
bien fouuent ilz en font renduz cacoethz,roa- 
lin"s &c tellement rebelles aux médicaments, 
qu'a Aucuns fe terminent en gangrené, Sc fy- 
deration ; de forte que es vns il eft befoing 
amputer tout le membre, es autres vne bon- 
n- partie diceluy . Nous auons aufsi ycu quel- 
quefois qu'en d'autres ilz degeneroyet en car- 
Curntmdes cinomes didz chancres -.pour la curationdel- 
vlcercsdela ,^ betoing vfer de grandz remèdes, 
commepurgations,phlebotomies,decoaions 

de gaiac,auec bon régime : ayants toufiou 
efcard àlacaufe,& tant à l'habitude de tout 
le corps, que de la partie : mais pource qu au 
commencement de telz vlceres la caufe eft en- 
cor incertaine, on nedoibt lamaisen iceluy 
ordonner médecines fortes ou violentes 
moins phlebotomies du bras ou autres parties 

Zerieures : car ou lefdiaz vlceres font doulx 
& benines,ou ilz font vthements & malings. 
ftlz ont dôulx , Il n'eft befoing vfer de chofes 
tant fortes & violentes .• mais hlz fontvehe- 



verge. 
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bZl'r'^TT°'' ha- 
bitude lîmple de tout le corps (chofe oeu mn. 

mu„e)&peuue„t guérir au^c L reST 
.n^ns:oubiendel,qua„t,teUqua£^^^^^^ 

a craindre. Et en cecy plufîcurs emniriau« 
fontamourdhuy caufe de grands mauÏÏëf 
quclzabufants de I office dVn médecin exhi 
beronr quelque médecine forte.c5meîôzent 
d«carthami,oude fucco roCÔ^ cotig^acl 

auoir donne vne bonne médecine: Et faulte de 
raifon ne peuuét iuger ^ nature^uide & forte 
adecouftume fuyuât fon mouuemét expel Lr 
a"=ray„cs (emôâoires du foye)Ie virus ou ve! 
wn de forte que par le moyen d'vn bubon ou 
po . a.„,o„ eft exempt de la vairoIIe:mais pe„!! 
fcntlespauures mfenfezpour auoir quelque- 
fois veu vn médecin rationel ordoner en vice- 
rcs maI,ngs,&cÔmencemét de bubon aux av 
««, vne médecine douice & bénigne Cdont iî 
« fuccedera bien)qu-.I n'y a point de différé 
de médecines. &moins de pMebotomies & 
"reront du fang du bras , fans confiderer 
par telle phlebotomie k fera vne retraâ.on du 
virus par le trauers des parties nobles ia açi- 
«ces & afFoyblies par les alTaulx précédents : 

ni.ii. 
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dont fenfuyurala vairoUe , comme ,1 aduient 
iournellement en vne infinité. Aufsi eft ce con 
trc le dite d'Hippocr.aii ii.aphor. de fon pre- 
mier liure,ou il dit,qu'.l fault fuyure nature en 
ce ou elle tend par les lieux confetens Donc 
nefoyent témérairement données telles pur- 
cations au commencement , mais bien leniti. 
, , ues & doulces . Semblablement phlebotomies 
desparties fuperieures:mais ouil y auram- 
ksvlceres tention de faire retraâ.on du venm.laditte 
ael.i verge, r^j^j, ^gine fe doibt faire des parties inté- 
rieures (comme du pied ou iatret) pourquoy 
fauldra auoir confeil du prudent médecin. 
Nous nous contenterons donc de fcauoir que 
des fymptomes aucuns requièrent feulement 
euacuation:les autres euacu^tion &reuulfion: , 
>lcs autres euacuation,reuull.oiïî&denuation. 
LVfase defquelles chofes nous eft fréquent en 
fes curat.ons particulières : pource me femble 
meilleur, & à propos defcrire f^^^^j^^" 
les manières pour faire les chofes fufd.Ôes. 
qui fontpurgations.fea.ons de vejMies , ven- 

^oufes,fangfues,applicatio„ de n-f "5 
thaulxfriaions.ligatures.&femblables.-def- 

quelles lesvnes font aôion plus toft & plus 
fort les autres plus tard &tnoins fort. 
Purgations. Des purgations.phlebotomies, & telles cho 
' fes uniuerlèUes ie les delaifle à meflieurs les 
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inedecins,& me contente feulement cÔfîderer 

que la purgatmn euacue,deriue,& reuoque les 
humeurs: mai, feraen efchaufFam, attirant f! 

mouuantAfouuentirrita^Ies^iesdo'cn. 
te par accd.-nt les re'pl.ft: tortesfo.s eft;. 

reuoque fus efchauffer.caufer douleurs.ny em- '"i'^- 

Plirlesparties.eftatmethodiquemctcelebre'e 

Us ventoufes de grand puiffance attirent les „ 
matieresA pr5ptement.-pource fouuent nou 
lont en vfage, ou nous voulons attirer, ou di- 
uertir, plus que euacuer, fi ne font appltque'es 
auec fcar,ficatton,ou lors euacueront.mal f " 
perfictel ement a. comparaifon de la phlebo- 
m.e fufd.ae: laquelle euacue du profond de 
tout le corps. ^ 

Les fangfues feront les mefmes aaions,mais c r 
aUfc plus ample euacuation , & du pIusCo- ' 
ZâZ ff^r ^«'°"fc."'0ins toutesfois 
queladiâc phlebotomie.-aufsi font propres à 
«purger e fang & humeurs corrompuz con! 
tenuz es viceres cacoethz,& malings.eftats ap 
pliquees es parties circuniacentes. ^ 
Les medicaméts chaulu euacuent, deriuenr m j- 

r-uoqaent pour la force & nature dïceulx.' ctt'"" 
Les ligatures attirent, diuertilfent, &reuo- li„atu , 
quentdouIcement,ou vioIentement,pour la 

m.iii. 
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conftriâlon d'elles forte, ou dcbile. 
rriaions. Les {nâios ont les aaions predjaes,& oultre 
refoluent plus ou moins félon leur multitude, 
& veheroence:& en iccUes fault entendre, que 
tout ainfi, comme ladoulce faid apertion des 
pores , la forte les ferme & referre . Et de tous 
iiceulx remèdes nousvfons pour la diuerlue 
des affeaions. Exemple : Nons vfons de feule 
euacuation es affeaions particulières , faiaes 
de plénitude ou abondance d'humeurs , ou ne 
doublons récente fluxion: De reuulfion,laou 
la fluxion encor eft en eftre , tout ainfî comme 
nous vfons de deriuation ,1a ou ladide fluxion 
eftiafaiae.&lapattie àreceu:maisoules deux 
font en eftre, c'eft à fcauoir vne partie flue SC 
l'autre partie ia occupe le lieu affede. nous vfe- 
rons des deux remèdes . qui font rctraaion ou 
reuulfion pource qui fe faia,& deriuano pour 
ce qui eft faia . Si ce n'eft es cas , ou de nollre 
puiffance attirons,c5me es bubos Véneries ou 
poulains:vlceres auec durte',& abfces,ou dou- 
tons la fuytte de telle maladie Venencne:aufsi 
flux de bouche & de ventre,vrines,fueurs mo- 
derees.ou nullement ne debuons vfer de retra- 
aion.ma.s fuyure nature en fes mouuements. 

Retournâts doc à noftre propos.fi 1 vicere eft 
fimple, comme il aduient es deftoratios fa.aes 
par vn violent coit.auec vne petite fill<i ouau- 
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trc forteftroiao en ce cas nefault farrefterà 

ce venm , ma.s fufBr ( pourue. qae le corps ne 

, ton trop replet ou cacochime') vfer de medT M - 

camentsdeficcatifzfansaur„n;I! j 
■ rnmm. '•""fzians aucune mordication, pour !« vl- 
comme pouidre , « ^ ' «rcs fi™. 

n"/.r..-aufs,,,... W..rd ren recouuroit 
>„,,^„/^^^^^^,^ ^ ^ ^ 

très telz médicaments préparez , en forte qu,l 
ne demeure aucune acrimonie . Telles poul J 
dres vous pouez infperger feules, ou mef- 
ees enfembles :& auffi faire vnguents dVcel- 
les en meflant auec de rhuylle, & de la cire 
aufs. de!aterebén.de Venif^, bonne &C 

Z2T\ll °?u" n " ^»^^°nic.U plus P-par,,,,,,. 
propre hmlie fera lhu.llerofart.pourueuqu-el- 
le toK fans fel : & fera encor meilleure & plus 

fouuerame.fie le eft mife en oeuure.commeïe, 
la prépare :.I la faultchoifîr récente & doul 
I ce &pour autant que nous nau5s de celle.qua 
Gdien appelle omotribes. ou omphacin, fault 

fa.a , fault la lauer en eaue rofe : puis encor de. 
rechef en eaue aftrmgente faiâe « ^WW. 

lo-'M- celafaia, la macérer & infuferauec 



ro- 
m. nii. 
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fes: puis la laiflêr vn temps au foleil, ou faire 
bouillir vn bouillon feulement inhalneo Mâ- 
Galienau4. ri*. Mais fi IMcereeft complique , auec quel- 
le famecbo ^ fymptome , ou autre affedion , la cura- 
acparlât de ^^ebura commencer à l'ablaiion d'iceluy. 
tion desvl- Etpourcef'ilyaintemperature(quifouuetad- 
ceres. uient pour la négligence de plufieurs,qui cfti- 
ment paraduanture la femme nette , eftant or- 
de, ou bien par ce que la partie eft fubiede à 
inftammatios, & à rccepuoir tous exercmens) 
elle fera chai-lde, froide, feiche, ou humide; Si 
elle ell chauldc il fauldra vfcr de médicaments 
Medicamcts froidz,cC)me faire fomentation de fuc, ou eaue 
pour lesin. ^^pi^'y^fap-.foUnum,folygonum,hurftfaprii\ & 

îrchauT-' ou Ion vouldroit plus réfrigérer y fauldroit 
des. adioufter des mineraulx préparez, comme 1 ay 

dia cy deffusA les camphrer.ll y en a d'autres 
cncor plus froidz,comme les narcotiqucsjlef- 

quclzienepuisapprouuer filznefont appli- 
quez auec grade difcreiion:& àl'enuirÔ pour- 
ras feurement vfer de médicaments refrénants 
comme oxycrat faid ex aceto, ôC aqua , mefle 
en forte qu'on en puiffe boire . Aufsi faire cm- 
brocation d'unguent did notritu , ou de bolo, 
ou de l'emplaftre diô diachalciteoç , diffaultz 
in oxyrrhodino,qui eft mixtion de vinaigre,^ 
Intc'peratu- huillc , celle qui eft rofat eft meilleure . Sem- 
reffoide. jjiablp raifon tu auras dç çurçr Tintempçrie 
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I 

de 1 



fioide par fon contraire.à fcauoir par medÏÏ 

comme ladide intempérie err^^..,.^ pl :* 

â quayenpaflanc I«mon„ enu.ron iX j 
« r i 7.auec gens de guerre du roy Fricois nre- 
m>erdecenom. Plufieursen noftre '^^uDne 
endurèrent telle froidure qu a aucuns nonTe^ 

tuméfia: es vns quelque peu , es autres fi" c 
iementement que le cuir fe dilaceroi p" 
grande tenfion. Es autres il fyfiftS 
«on d-efprit,qu-:l y eut côme/cem nt de ëa„ 
grene : Pour la curatiô defquelz ie leu 
fometation auec vin, auquel auoit bou.llu ° 

jum, Aufquelies chofes fi 1 intempérie efto t 
trop grande , feroi, bon ad.oufter fau d 
ia fomentation faiSe.fy appliquoye le 
camentquifenfuit, '^""ye le medi- 

Es fciffures , appliquoye medicamcts faia. 
**««^..,Cr««,pourla;ôfiftcncedeCr 
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Es autres ou y auoit gangrene,ie leur faifoye 
cataplafmes exfmnit hordei ,faba<-um,orcb'. <r 
lupinorum , Jifl. in cxymclitt cum fyrufc 4crtofi, 
J/.-/««.mjrri&*.& femblables remèdes def- 
criptide Galié.Guido de Cauliac,& plufieurs i 
autres pourlacurationdes gangrenés , que le 
delaiflè pour caufe de brieucte. 
Intfpera- Es intemperatures feiches Galien approuue 
turcs fei- la fomentation deaue tempérée pourlhume- 
ches. £jçj £t Jurera celle fomentatton feulement 
iufql.es à ce que la partie rougiffe , & eflieue 
quelque peu en tumeur,de paour que fi on fo- 
menioit d'auan.age , il ne fe feift refolut.on de 
Intîpera- ce qui auroit efte attire': autant en fera tout 
tûrcrhu- n,ed.cament qui fera humide . Ma.s fil mtem- 
""J"- perature eftoit humide.lors fauldroit defecher 
d'autant plus quelle abonderoit en humidue. 
Les mef.T,es raifons doyuent eftre obferuees 
es complications des fufdides intemperatu- 
res : ou toutesfois nous deuons bien noter ce 
que diaCalicn aucmqiefme de fa iriethode, 
On doibt fcauoirquelebalanus.qui '=ftleg'»"'l 
plus dcfe- fremitc 

charnue delà verge, doibtcitre piu» 
chéries vl ^^^^ que le prépuce ou couuerture dicel^ 
ceresdu ^ ^;„crMle oui extérieurement cou- 

balanus, q le, cncor moms celle qui «^^^"^ nfrheum 
duprepa- Je les tefticules, que nous appelles ofcheum, 

ce,ny fcro ^^^.^^^^ ^ qui Temble eftre contre 1 mdica- 
tion prife du tempérament de la partie . Car le 



t 
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baUnus ( qui cû chair pure ) eft de temperatu 

bIero.t que pour û conferuation il deuft e 
ftre mo,nsdefeche'quclesfufdiaes parS d; 
température plusfeiche. Mais l'intent on de 
Gal.e„ eil qu-.l faule p,us defeiche êd^ ba- 

lT,f defdiaes par- 

»«. il eft plus humide de cefte humidite'excrc 
fflemeufc ^q„, d„ibt eftre confomme'e "que 
neftlediâprepuce.oufcrotum. 

fesfft„n.'""T""'^f pourfuyureles cho- 
fes eftranges ,& complications defdiâzvlce- 
res commenceansàceulxqui font virulent! 
comme eftantsmoins fufp^âz queles a "ei 
ford,des, pour les raifons deffufdiaes.Si don- 

leur <f " r """^'"^ ' ^ 
: ''"'^ ""■flincefera par le moyen des humeurs 

iars''2rr^"ip"-p''--' ^ 

' '""'■''■"n'' ) qui refuderont des vll 
ceres eftants au col de la matrice de la femme 
habttee poureftre ferdiâz viceres irriteTpar 

receu de quelque autre ayant gonorrhe'e Ve- 
nenenne ou viceres à la verge^ lefquelz hu- 
meurs mflammez , & re„duz%Ius acres .ad- 
hérants aux potofitez de la verge vlcere- 
ront tout aufti toft. Hz peuuent aufsi adue- 
mr après Amples viceres , eftants irritez auec 
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Signesaes médicaments acres: & lors fc fentira vnc cuif- 
viceres vi- ç^^ ^ douleur pungiiiue Sc erodcntc , oC au- 
rulents. ^^^^ \c(àiàz viceres vne couleur citrine vers 
le milieu vne bordure aibflaue, ou rougea- 
ftre femonftrans au refteincgaulx,& comme 
^ . dentelez . La curation d'icculx fe peuU faire en 
telle forte , Les chofes vniuerfelles bien , 
deuement faites (corne le rcgime,purgations 
valides,^ phlebotomie reuulfiue ) fera bon v- 
fer de medicamets de faculté froide, Se fciche, 
ayâts efeard àrinflâmation,&: ténuité de Vliu- 
meur(caufe de lulcere) & à la partie fuperieu- 
re des repellents pour réprimer,^ empefcher 
que les humeurs nedefluent enieelle partie, 
qui eft la manière de les traider , come telz vi- 
ceres irritez feulement par médicaments vio- 
lents , & acres , & non par qualité veneneufe. 
Mais aux viceres proucnans par le coit , nous 
deuons craindre telle manière de curation: 
car paraducniurc que cuidants euitcr l' ulcère, 
& bricucment le curer en telle partie,nous re- 
poulferÔs es parties nobles le virus, ou venm, 

duquel nature a ia commence à fe defcharger 
aux emonaoires,& lieux prochains , fpeciale- 
ment es viceres pullulants quelque reps après 
l'aaeidot fen enhiyuroit la vairollc.Et pource, 
veu le danger , ie n'approuuerois telle maniè- 
re fmon que nous fufsions contramaz de lail- 
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fer la propre cure,pour furuenirauïacc.d^s 
corne es v ceres phagedcniques,& ro„ " „ ' 
putndesA gangreneux : c^uchprônfZnl 
deuos vfer de remècies re.ulfifi,& rep^^nt" 
« P""« P^-h-n«>à fin que „'e noS^^^ 
ne ce que drâ le prouerbe:C.„V/,i« scyil,„ ^ 
fns y,tare cUytJi„ . ce que ,ay v/ulTrcT^ 
per.encecefteannéeen vn perfon'n ge^ 
ayant plufîeurspuftules de cefte maladie auec 
vn vlcere,«u fcrocum alTez ample, ford de ou 
calleux.-pour la curauô duquel fut par ge's me 
thod.ques adu>lH que les chofes vni.ferfdlls 
premièrement fàiâes (comme purgat"n & 

ph^botomie),1feroittraia^au'ecfeC 
fridion: ce qu eftant exécuté, luy furuint queî 

que petnflux débouche auec flux de vc„r 
non violent : mais fur la declination defd 

flux fexcua vne inflammation , ou ebull„ on 
quafî vmuerfelle , excepte' la teft^ , & b 
d endro,& fur fo„ corps:dont fin'ablemenf u 
emet a r '"^ "-i'"^"^ vn cômen" 
cément de gagrene,qui tout aufsi toft cômen- 
cea a croiftre.nous co.raignant châger & co„ 
trarier a tous noz precede'fs remedes.parquoy I 
ordonafmes que fon régime, qu. au p-Lelnt 
eftott chault tant en lair, comme fon boire & I 
«anger tendroit à la refrigerati6 de toute l'/u- 
bitude du corps , & fut fatae phlebotomie re- 
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uulfiue du bras , & appliqué médicaments rc- 
pellents auxenuirons iplufieurs fcarifications 
auec les remèdes accouftumez en gangrené, 
que ie delaifle pour le prefent . Et eftoit la flu- 
xion fi vehemente,&: furicure,que fans les mé- 
thodiques, Ôc prompts remèdes, il euft cfte en 
grand péril de mort . Apres achcuafmes la cu- 
ration première : par tel moyen il fut guéri, 
tant de rulceré , comme delà maladie Véné- 



rienne. 



Manière manière de curer telz vlcercs, eft qu on 

'^'iceref vi <îoibt fuir les médicaments froidz,& repcl- 
rXspro- lents aux parties circumiaccntes pour lesrai- 
ucnants fo^s predides : & y procéder des le commen- 
cément auec médicaments, qui ayent faculté 
dobtundre telle acrimonie , comme toucher 
Tulcere auec caue de fublime foible , médio- 
cre , ou forte : aufsi auec eaue forte, en laquel- 
le foit adioufte grande quantité d'eaue de gui- 
maulue: pareillement eaue bleue, qui eft 1 eauc 
prcdiae , qui ia a opéré ; & ce tant pour la na- 
ture,maUce, & virulence de rulcere,que pour 
le fentiment exade ,ouhebcte , aufsi pour la 
cacochimie, ou plénitude de tout le corps.Cc 
faia il fault prouoquer la cheuie de lefcare a- 
uec chofes fuppuratiues , vndueufes, com- 
me vne. bafilicon, beurre,mucilages ex fe. al- 
the^, malus, Uni, & femblables . Mais en l u- 
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ner de g.rde que par le m'ol„ S rt" ' 
re ne fo„ rendu pLs ford,de"o„ puti & 

dides fuyuant l'Iiiftoiredefcripte D.r'rlr 

leur acrimonie Jefdiaz vlcerec ' ^ • ^ 
au .oyen dequoy .I^pS^r d^r^; 

viccrcs loit faiâe friaion particulière auec ^^^^"^^eur. 
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traidc par cy deuant.Ce faia,tu verras que tel- 
le malice quafi comme par miracle fc difpà- 
roiftra ,Sck rendra l'ulcère fi égal , &:obeif- 
fant,que quafi de foy fe deffcichera,^ guérira. 
Et ay trouue cefte voye auoir telle efficace , 6c 
vertu, que cobien que plufieurs eullent la vai- 
rolle,Vay de(reché,& cure en eulx vlceres for- 
dides,calleux,cacoethz,ôc malings,qui ne vou 
loyent céder à tous autres remèdes : après la 
curation defquelz à aucuns {^enfuyuoyent fl- 
ânes euidents de la vairolle , comme douleurs 
de tefte,cfpaules, bras, ou iambes, puftules en 
diuerfes parties du corps , & femblables , qui 
n apparoiffoyet au parauât la dcficcation pour 
la cÔtinuellc euacuation. Ce qui ne doibt eftre 
trouue eftrange,veu les prcuues,& fréquentes 
expériences, que nous enauons pourleiour- 
dhuy :mefmes quauparauant que la vairolle 
^ . fuft, Guidon de Cauliac pour la curation des 
SueTu vlceres virulents a approuue'lufage de argent 
UcàeV.r vif,quandilconfeillcy appliquer vnc lame de 
oCtviten pi5b percée en diuers lieux, en laquelle laver 
'^]Z îu de areent vif foit mife,& infufe : toutesfois 
' fitu abhorrois tant l'ufagede l'argent vif, tu 

peulx tenter,6c commencer auec autres remè- 
des , comme auec médicaments dcfcnptzpar 
Galien , Guidon , de autres par nous approu- 
uez & expérimentez . Donques oultre 1 ufagc 
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dcfdiâes «ues.tu pourras y appliquer de la 
pouidre de mercure bien calcine'e , & purifiée 

fta fr^'Tl^'rt' Caquelleadherateau vaif- Mcdicamfts 
feau,auqudeftfa,ae, feconuerdften pouidre P""' ««r 
violente &:cauftiquedaucas appelle (ubi.mé 
qui rend 1 autre vehemente,& douloureufe)& 
ouilnefen "ouueroitd-autre.tulapeulxcor- . 
riger (-comme moy) en !.. lauant plulîcurs fois 
aueceaue de vie, puis la calciner & focher fufi 
le ieu dont fenfuyura, que par latcnuite' de 
l«ue 11 le fera rcfolution dudia f.,blime',& 
a.nfi fera de plus tenue fnbftance, & çrand ef- 
feafans eftre douloureufe. &aura grâde puif- 
fance d obtundre 1 acrimonie & malice du ve- i 
nin,& decuyr ou digérer l'humeur virulent 
& trop lub!iI,pourl-mcrairer,cfpcfsir,ef?^ler 
& blanchir.qui font les lignes dVne bonne fa- 
mé. 1 areillem5t eft propre en telle cliofe Cad. 
'»i4 a-ch4k,M(qi,Ua efpecede vitriol) lef- 
quelz plufieurs fois lauez en bon vin clairet & 
fcichcz au folcil bien chault.font fortdcficca- 
tifz. Et fijul.eu d» vin , vous ieslauezen fort 

vinaigre.Galien les approuue grandemét à relz 
Viceres cUcanthum ( qui caa»r4me^tumfit,. 
rmm) M,ft,fçr,, nnnmmmm: au isi dip[,rja-a le. 
quel a quelque acrimonie : mais eft excetlentà i 
telz viceres. Et fi tu veulx ofter leuracrimo- ' 
nie,tu les pcuk brufler &lauer;lors ferôtplus 



^%ne5 cîe 
bie. 
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propres à ceulx qui feront de rare texture , de 
fentinient exa£le,cn corps plethorique^ou ca- 
cochime : par ce qu'en tel cas laerimonic des 
médicaments peult inciter douleurs &: fluxios 
récentes . Et ou lefdidz viceres ne vouldront 
céder àtelz remèdes méthodiquement appli- 
quez, il y aura doubte de la vairolle : mais ou 
aueciceulx le virus fevoyra reprimé & rendu 
obtuz, lors pourra Ion tendre à la deficcation 
auec pouldre de centaurtum minm , thm ,ma' 
pïx ,jfarcocclla,alee,mjirrha, ariflolochtdyfompho- 
IjXy Latitura fiue fcamma arts , Cr Jîomoma,fcam- 
ma ferri, flumhum ijlum, flumhi recremenrum 
(omhuflum, C^c. lefquclz fe pourront appliquer 
i part, ou méfiez enfcmble : & aufsi en faire 
vnguent, en y adiouftant ceram O" oleum refar, 
yiolar. myrtiUor, ahfynthij , cydontor. chamxmeli, 
& femblables: mais ou ton intention feroic 
deterger, & enfemble régénérer quelque fub- 
ftance defperduc en telz vlceres,tu peulx y ap- 
pliquer telz vnguents. 
i îedicamcts terehtn. renet.lotd in aqu4 "V/«/ ;/ pul.ma- 
detîcc.uifz. olihanit an.^. t.^. aloes^myrrfj^, artHolochtàt, 
an. 3 . /. mellii pf J. hfi^^ medicamentum- 

Autre médicament plus defîccatif pour la 
niefme intention. 

battturtUtxrpfy dris cohufl 'ty an.^.Ji. alumi^ 
nisfciplf^ ^.inJ^d loco etm dtphryges (lors moi- 
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'""Pc. & cydcnm. in. |. „•. . 
>»^««.». Ouhre ces médicaments vous aLez 
d.fpenfez vngucnts dcficcatife , comme Mur» 
^P, defucmuum rub- aufsi vnguent nom.ne' 
drapompholygos, lequel bien difpenfe' eft vti- 
le a "h vlceres. Semblable raifon de curer fe 
do,bt obferuer à telles efpeces dVlceres en tou- 
tes les autres parties du corps. 

Aucunesfoislefdiâz viceres font fordides De,W„r« 
& purulents, caufezdVnfuc vit.é& corrom- ^"SteL 
a"',languins,pitaueux,ou participants de tous 

.'^"''"^^ -«^■"-^■^on à 1-enuI, 
ron , 6. au aedans auec vne forditie ou blan- 
cheur ,comunement appellee chancre: Je plus 
fouuent auec durete'aflez profonde. mefL- 

^ d autant qu jl y aura plus de cefte dureté ilz 
eront plus malmgs, tardifz, & difficiles à cu- 
er, & en fera le prognoftique plus doubteux- 
moyen de quoy faultaduifer de les traiâe,; 
brudemmenr,& auec d.fcretion.Pour les cho. 
Tes vn.uerfelles fauldra tenir régime non fub. 
^câa putrefaa.on,& vfer de medicamSts pur. 
gat,fz, doulv, & lenitifz. Et Cpour la plenitu- , I 
Je.ou attraaion du venin la phlebotomie fe ' 
o.br farre elle fe fera des parues inférieure' 
'our les raifons fufdiâes. Et pour les ropique. 
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& particuliers rcmedes.eft fouuerain desle c6- 
mencetnent (iacoii ce quiucuns commencent 
aux chofes les plus legieres , qui eft aux chofes 
qui d.-.nent le loy f.r)vfer de médicaments, qui j 
avent faculté &C puiffance d'obtundre & repn- 
mev le virus & venin : comme font les eaues 
se pouldres defcriptescy deffus. SemblabU 
chof" 6c lamefme intention ferai vnguent ditt 
JEnpMcum commun -.mais celuy fera de plus 
ertnd effed.qui fera faid départies efgales:^ 
Icencorplus fi en licompofuion eftadioufte 
■ arfcnic.ou fublime': pareillement -/«»>f»>/«». 
I n)eneef2alementf«»»;«W4»^«//<r. faitt vne 
i rfcare,ou crufte incredible à celuy qui ne l'au- 
1 ra praaique':pourueu toutesfois que ce ne foit 
i en corps de fentimentexaae.eftint plethori- 
' "uc ou cacochime:car en tel cas Iefd.az médi- 
caments trop forts rendroyetl vlcere plus fo - 
dide , en incitant fluxion plus copieufe .Pour 
cefte caufe fauldra fe contemer de médica- 
ments moins violents.comme md def^ummm. 
aufsi appliquer fuU-a , myrrhe. he'sfi>r. *r,- 

ou plufieurs d'icelles enfemble ou lesmefler a- 
uec le miel fufdid, ou auec 'f"^'";^'"''-'?,""' 
; cu.i la vouldra moins deterfiue & acre . \ ous 
■ trouuezencor plufieurs autres vnguents pré- 
parez pour la mcfme intention , comme dctn- 
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ouvnguentdaucunsdiâmixtumrquieftftia 
dufud.av„suenrapoftol.auccpâr'eille:,t 
nte de ^gyptiacum meflez enfemble . Âufti 
pourras mettre tel emplaftrc 

f4^-fi^''ml4rHn,fecu„dun,Urn 'ou fi nous 

vou>o„slereduireenforn,edVnguent.,lftu! 
du mou,., y mettre de cire & plus d'huille. 
1 areillement pourrez vfer dVn tel 

^.«r^,f«.^yS//..;„,^^,„,,,j^^„ymétant.ou 
diminuant pourles indicatios fufdîaes. Mais 
ou parle moyen des viceres eftants entre le 

prepuce&Iebalanu.fuccederoitvnetumeu 
telle qu, ne fuflpofsible defcouurirla verae 

nyveorrIefdiazvlceres,ouyappIiquerlesrt! 
niedes predrôz , en ce cas fera befoing au lieu 
des vnguets & emplaftres fufdiaz.vfer de cI,o 
les liquides, comme eaues diftille''es , decoai- 
ons collyres &femblables,defquelz fera fa.a 
nieaion auec firingue.ou autrement. Et ferCt r'""'8' 
lefdiaz remèdes préparez pour la nature delafSV? 
d.fpofîr,o„ .conimepour refréner, deterger, Xl '"'' 
régénérer, mollifier , refouldre , & fembkbie. 

tï. iii. 
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Pour refréner (ou befoing feroit) fe fauldra 
ayder des eaues & medicamets refrénants trai- 
aez auec les intcmpcratures , & d'.ceulx &ire 
inieaion : puis à l'enuiron vfer de médica- 
ments refrénants, comme eft le fuc des heroes 
fufdiacs , en y méfiant quelque peu de vmai- 
cre.parciUement oxycrat(qui eft m.xtio d eaue 
& de vinaiçre) vng.nutntum: aofsi celuy qui 
fera faiû exUlo ^rmenU, terr»f<gtjl<ttt,j*ngm. 
„e druconii,ci{hHr*, fort agité auec hinlle Si vi- 
naigre à la confiftence de miel .Silfault vfer 
de deterfion , nous pourrons auec les eaucs 
précédentes , ou lexiues faides ,x c,»mbmfir- 
ifnurum, J«erc^. >/»". & fcmblablcs, OU dé- 
codions auec herbes deterilues,comc cftpUn- 

tu Lmum & lemblables.mcfler quelque peu 

HkiJ, yirmin , .s y,r,dc, ou y diflouidre vn- 
auentÛ ^«yptiacÛ , qui en ce cas eft fort pro- 
pre. Aufsi pour plusveheme-te.net deterger on 

pourra y mefler Trcch.fcos PclyM. ^«/^. f /" 
L«W«»«.plus forts font Trcch.ra -^fiM" 
Uruma'Marcn:mais pour ^^'"J^'^^^' 
droit regarder d'en vfer auec gride d.fcret.on . 
mranov pour plus grande feuret<?,vous vferez 
Œy'r^fuyiant,iquelinfalhblemen^^^^^^^^ 
ra touçe corruption & mahce.aufsi detergera, 
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& deCcichen kCdiaz viceres. 



i 



lequel debura cftrc moins fort es corps de rl 

excure &e«aefe„rin,enc. Et ou le^lt v ! 
ceres par negl.jrence.ou par les trop irriter r« 
que fouuent.du,c„t par f.gnorance d seL. 

dînant a frodure & tenuite', vfaç;edec ifte i"™^"' 

res f>hIeboton,,eA fc„,bIabIes/oi?le I,eu fc 
nfie d.ncifions affez profondes, afin deena- ' ^ 
cuer lefang gros & corrompu, q«i fJaZ 
flrua,ons & empcfche les efp'rit^^dy rduyî: 
& foKext.rperout cequon voyra eftre f/de: 
re (que nous appelions cômunement JhiL 
«ene; Ce faiâ , fauldra vfer de remède I 
>yent pu.irance a-hebeter.&empefcherlapu ' | 
.refaa.on comme eft lotion d'eaue marine 

oue„fon,ieu)deauefaIe'e,oupourrermer! 
Jer de myrrh4 ,an[l,hchU y trapue . Par 
e dcffus on appliquera médicament compo- , 

forme de bouillie. Et pour arrefterlagauere- 
te entre autres remcdes forts & vali^des , eft 

n. iiii. 
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fouuerain l'vnguent appelle i£gyptiac,faia de 
parties cfgales ou pour le fortifier on peult ad- 

mentH,dC femblables, qui lera mis & infère aux 
fcanfications fufdiacs: car par fa chaleur & te- 
nuite, il a faculté d'incifcr,attenucr,ôc cofum- 
mer la vifcofite ,crafsitudc, & grande abon- 
dance des humeurs,caufc d'icelle .Mais en 1 ap- 
plication de telz remèdes il fault diligemment 
fe donner de garde quant ladiae gangrené fera 
arreftee: pource que quelques vns après Tvfa- 
ae de telî^nguents , voyants à l'cnuiron def- 
didz vlceres quelque rougeur,penfent que ce- 
la procède encor de la gangrené A' ^ 
aion du médicament chault & acre.enquoy 
font deccuz: & non feulement ilz affligent les 
patients ,maisaufsifouuent irritent la partie, 
& incitent violentes extrêmes fluxions qui 
augmentent le mal premier ,c6rae maintesfois 

nous auons veu par expérience. 

S»iDes bubons Vcncricns,comu- 
nemcnt appeliez poulains. 

AVcunesfois le venin fufdia eftant plus eo 
pieux employé tous fcs efforts pour faire 
fuccûber le foye,ôc autres parties nobles: mais 
nature forte l'expclle à fes emonaojres ,dou 
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luruiennent bubons Vener.n.. 

àiaz poulains : la piL paT^^^^^^^ ' 'T'^'''' 

penfe font Jones & tard.ftT ■ " 

Ptomes précédents icelle ma LdL ' 

fe„ci>ent,&retournen72^! """'^""'^ 
: les autres ne °;"'''"'P""«'«cr- 

"laisfontmala i^s/;" ';;^P7" 
lins confecution d-icel l'^ ^ 

dra curerKS; '^'"^''"1"" voul- Rcg.W 

"entluLedesaO^ 2 'i^"^"n^q"i a,,prou- 
Difl^es ^ , 1 ! "'^'°'8""ns,chofes ûle'es, cf. 
Pillces,& loutes antres tel/es viandes en Pr/„ 

dcquantuc:fauce.erckein.,odc4&7u«^ 



loi 
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tek excès, à fin.comme.l 2 dirent, de ftimuler 
nature à pluftoft manifeftcr,& pouff.t hors 
lefdiâz bubons: ce qui cft tout au contraire de 
bien, attendu que nature iaeft affligée par les 
affaulx dudia virus , & par telz excès fera di- 
uertie,& prohibe'e d'agir contre iceUiy & oc- . 
cupe'eàla concoaion,& redificationd icenlx 
excès, qui fera caufe de la matter, & faire tum- , 
ber deffoubz le faix, qui cft contre le commun ' 
^dire , Quil ne fault point moleftervn afflige: 
& contre l'opinion d'Hippocrat en fes apho- 
tifmes ,ouild,a, Qiindla maladie eft en û 
vioueur.il fault vfer dun régime fort tenu.AuI 
f, fe voit iourncUement par "P"|^"" <\'''°^ 
lefdiaz bubons feront tardifz , rebelles, & re- 
liftants aux remèdes , nature aydec d un régi- 
me médiocre , & de quelque len.t.f , & douk 
médicament purgatif , feulemen t purgeant les 

premières veinestf employe,& hia fes effor s 
chaffant , & cnuoyant plus a.fement ledia ve- 
. „m aux èmonaoires , & n'en fuccunjbe pas fi 
toft Quant aux topiques, & particuliers, la- 
cou cSr- f^lo" Criien . Guidon, Se aiures en 
bôîVenei^curation de toutes tumeurs contre nature ] 
lavoyepar refolution eftk meilleure ,& plus | 
eligiblel fi eft ce que ie trouuerois bon (at en- 
dukdifficulteOquonfuyuiftkvoyedef^^^^^^ 
puration ,tant pourk rébellion de Ibumcur 



liens. 
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n^oure au dedans & V'. ''"'^^ 
"0Wes,Ies furmôme &:rf:r"' -^"r, P"''" 
me main'esfois on , vaifoUe,com- 

d'ad^ant;. en'el cas r7'7'P"''""- r 
" 7"'" ' 'i^ ''eu fuyuan t toSs autheurs """"f^ « 

ceftecaufcau commencemem ■ 

volents font mdeZTr'"'"" ' ^ 
pour autât q rr VoutS" ^ 
■ violente attraffiL ' P""'™" vne trop 
desattrafl & ? -'"'"«q^epourla ténuité 
acsâttraflifz.ilrepourroit^aire euanoratinn 
dune partie ScV,,.,^. ■ ■ ' „ "^"^P"' ation 

te nevou drn.V ^ '"«ee, &inobedien- 
fouuen^aduTen "n 'J"^" ' ^■"'î<3"e 
ueclTJr^c r "°'er qu'a- 

uec les attraâifz, fera trefvtile mefler medica 

' i"?^""' ht^"". ^xlfino . plus forts , 
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cleo de eoficeafloreo^de tart4ro,fetrcleo,deJ}tcd, Ut$ 
Meaica- rino, de nuce lndia,Q,yit tu méfieras auec circ,a- 
niecattra- i,,,bes, & racines de fubftance empla- 

l^ poTîs ftiqueA mucilagineufe , comme capta Uhom 



lu que, ex. 111 iiw*»"^-" 5 , 

tummcris 4nim . hM maluarum . h,fi,4l.y,c . 
tarietar.fir»- Uni . cr/<r»'r'" • Ou f. tu veuk 
plus forts , auec iceulx pourras mener gomes, 
comme eManum, dmmonUcum, hdeUmm, offt- 
f,„ax.âisï peuk y mefler/.rmf»f««.i?«'«" 
\umhmum . cafeum ^em . & femblables : & d u 

ceulx faire plufieurs compofit.ons. 
; uexVemplaftre diachylon magnum Mefue , a- 
' iiec lequel fi voulez pouuez de rechef y adiou- 

•fter des eomraes prediaes,comme, 

«m>»<w,plus oumoins:qui feront fonduz 
enfemble. 

PareiUemet pourras faire applicatio de ven- 
toufe .fans fcarification fur la partie , pource 
qn-elle a grande pu.ffance d'attirer ,poarueu 
quapres y foie mis vn medicamet emplaftique; 
toutesfots l-ufage d'iceuix doibt eftrepour U 
nature de l'humeur, la difpofttion du corps,« 
autres femblables confiderations , comme du 
temps ,&difpofition de l'air ambient . Pour 
exemple/, l'humeur eQ froid, gros , & lent en 
vn corps robufte , & que l'air exteneur fo.t de 
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trement ce /croit Mer dl boZ 'f^u t 

Iiet. de préparer l'humeur à concoft on î' 
flammer. Semblable chofe f/r, ) r ' " 

cres ies médicaments dovuent ^ft,. • 

chau.„o„pour,„«„„on'd:"rpffferTal' 
a find obeundre & repr.mer ceffe graS. , 

;::eifue?f:';rp r^^^^^ 

ii" propre le médicament qui ren^,' ^ °^ 

? ù rj ~ i "y- rneduU^ f.on,f,rn fi-puraiif 
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coâomm an. M. i coquantur, tcrantur adteB4> 
axungia pont, Cr ^t*tyn ftnefde, an. §. tj. oleomm 
liUorum.cr'^ioL an, l i.ji.cum pul.fe Itnt. §.t. 
Cr^KelLisduorumoHomm coâorum ' fometurca- 
UpUfmal 

Es matières moins chauldes,&: plus dittici- 
les à fuppurer.on pourra vfer de médicaments 
plus valides,& fortsjcomme ceftuy cy, 
Suppura . j^. radie, liltomm alUn*m,althe<e, cyclamints, 
"^forc. ^lapathi,an. J. i p. fol. mal. y toi. Cr Upathi, 
an. M.t.ficm pingues ficcM numéro fex , co'juantuT 
m hroàto extremttafum arietis : colatnrd adde oleo^ 
rum liltj , er anethi ,an.lij. axungU fora l itj.^ 
farinx fem.Uni , cr fœnigrm ,an, l /• fermenn 
ij.formetur cataplafma. 

Et de la decodion foit faifte fomentation 
pour efchauffer , préparer , & cuire l'humeur. 
Et ou l'humeur fera froid, cras , peu doulou- 
reux , 6c rebelle aux remèdes , lors fauldra ve- 
nir aux plus forts,comme eft le fuy uant, 
Suppuratif radtchryonU. Upatht.cyclammiscrftgd^ 
tresfort. /; haU MarU , an. | //. c^parum, ahorumfrh 
pmnu coBorum, an. J. tj. co^ttantur , conteran- 
tur addendo axungU porct.}. ttij. axungtx anfer^, 
Crgallinx, an. gummi ammoniac t, Idelltj , 
ç-alUm dtfoltit. tn aceto, an. If eleomm anetht, 
Cr lil^omm /an. ^t.f fermenn acerrimt. l if. fa- 
rina fm. lim, crfœntgrm , J. /. œfppi humt- 



m 
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f, ""P^ninent, lors qu'on tend': 

a a matunnon .mettre paJ deffoub le cl 

dra venir ' ^" P^"'^ ^ul- 

c t e ou r P'"""""" 

a.rrrfctKr.rrp:.'"^"^^^ 

cliaenrp on . '""-car lipar quelque ne- 
^Uj^encejou autrement au IiVn ,îi r 

l e aâuel par fa ficVfrJ^rXr î ' 
rieAe4efcLS!^^^^^^^^^^^ 

ficcue'la'd.^ vTurn« &T^P"'^^''^'"^'^ ^'*"' 
lhun,curpIu.«ed,ocre,bening,&obeTfft": 
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Toutesfo.5 il eft icy moins en vfage.qu au pais 
de Prouuence A Languedoc.ou . ^7 
res , & mères Caire ouurir à leurs enfans vn b.= 
pet t apofteme ai.ec ledid camere aduel . Le 
" ^ niionaDDcUecommunemet 

des came ruptoir fevuira S""'*'™"''."" ' - Cjre 
res poten créez d'humeur froid & mal aile a tan e 

fupurcr: car par leur chaleur ilz ayderoc la coa 
coaiondefdiaz humeurs. Et la longue dou- 
îe°^ fera caufe que nature, au lieu de reuoque 
ed a venin J parties internes, en enuoyera 
ïïfchefàladia^artie.Etdauanrag^^^^^^^^^^^ 

l'application defd.az cautères ,.1 y demeure 
Xouuerturequaifementfepeultfaireeu- 

âion du pus , & humeur contenu & fi ne fe 
frnt .ueres d^ finus,ou cauitez:Ma.s celle q u 
. .on efailparapertiona^^^^^^^^^ 

Sînlt :rreTe de^ tre'f S ?o.: le ioirdhuy 
elle fl la plus pradiquee de toutes, pour la ti- 
mid c' de plufieurs pertonnes de ce pais , auf- 
loùelz il fault faccommoder.Mais oultre qu'cl- 
? do bt f ire félon la reaitude des filamens 
qu eft 1. ay nes,felon Galien au treziefme d 
fa méthode, il fault le plus toft qu .1 er pofs - 
ble faire edua.on dudia ven.n , ^ 
qu-une partie du pus ia "m"^"" J'^" , 
me il (e peult faire auxautres apoftemes) ala 
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concoâion de lautre: car founcnt . ay vcu c6- 
b.en qu ,1 y e.ft i.umcur contenu & apparent 
par quelque douleur pongitiue , & lancinante 
plus que de couftume (ce qui aduien t en la ce- 
nerafon du pus ) mefmes en les fondant auec 
le do,gt, qu, eft le figne infalHWe : toutesfois 
cefthumeur fc cacho.t , & retournoic au de- 
, Jns.Ce que ,e praaiquay encor ces iours paf- S' vl" 
. <«envnl.ommedequalue,qui auoitvnbu- ""ienreri- 
. en layne: pour la curation duquel quel '^""'"^"- 
• qu m uy feift prendre vne médecine forte ' 
auec phlebotomie du bras , ce qu ayant en 
tendu le luy appliquay médicaments atcra. 
a.fz pour la retraSion du virus , & matière 
veneneufe: de forte qu auec ces remèdes fap- 
paruft vne tumeurample, Scaffez grandeauec 
I gcnerai.ondu pus ou matière, comme appa- 

lul f!- ?" '^S"" •■ Toutesfois il d.Tpa- 
ruft & fefuanouuen peu de temps, quoy voy- 
ant te le feis purger doulcementpar leconfeil 
du medecm ,& vfer de noftre eaue plulofo. 
phique roboratiue des parties nobles, auec bo 

reg.me:au moyen de quoy aduint qu'au temps 
qu elle fe d.mmua en layne , il l'apparuft vne 

tumeur enlemonâoire ducueur foubzl'aif- 
felle de la partie mefme , & par ceft endroiâ 
fuppura, qui fut ca ufe qu'il efchappa de la vai- 
rolle. Ce fera donques leplus fcurdenedif- 

o.i. 
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T'ouuerturc ^crcv louuerture ,vcumermes que de ladiae 
de "s fanie,continuelIcment fourdent ^Mieuent 
ne doibt c- vapeurs de la mefme nature d'icelle ; lelquel- 
Are diffc- peuuentnuyrc à tout le corps, voir intro- i 
duire vne trefmauuaife habitude en la partie , 
dont fouuet font engendrez vlceres cacoethz, 
& difficiles à curer . L ouuerture faide , feront 
reduiazfoubz la nature & curation des vlce- 
res fuldidz , excepte quapr«rvfage des cau- 
tères fera procure la cheute de refcarc,auec 
beurre, axunge,vnguentdia bafilicum digc- 
ftif faïadcmoyœuf d'œuf,auechuillerofart, 
ou femblable chofe fuppuratiue & vnaueufe , 
puis on pourfuyura la curation des vlceres, 
fans réprimer aucunemet, mais pluftoft attirer 
doulcemcnt le venin cache au profond. En la 
fin de la curation ne tault oublier vne chofe, 
c eft que le patient foit purge' , pour l'habitude 
du corps nature des humeurs ,ainri qu il 
fera aduifepar le prudent médecin , afin qu il 
ne demeure aucune virulence, ou imprefsion 
d'icclle.Maisoules fufdiaz bubons après fe- 
fire monftrez, viendront à difparoiftre & re- 
tourner au dedans: ou demouranis nevoul- 
droyent céder aux remèdes, & fuppurer : ou 
fuppurants euacueroyent peu de matière, re- 
fiant à 1 enuiron grade tumeur ôc dureté :quel- 
quesfois vlceres virulents,corrodents,ou for- 
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diâcs, qui en peu de temps fe rendroyent bor- 
dc2 auec labiés dures, &renuerfees refîftants 
a tous remèdes communs: cela eft vn ficne 
bien apparent de la vairolle . Toutesfois pour 
ynfeul tefmoingil ne fault iuger vn homme 
a mort . Pource en tel cas eft trefneceffaire v- 
ierdepurgations fortes, &puifrantesaursi de 
bon régime auec decodion de gaiac : mais il | 
iera encor meilleur vfer de noftre eaue phi, 
ofophique auec epithemes iheriacaulx, & ro- 
boratifz fur la région du cueur , & foye^afîn 

cftants les parties nobles robore'es elles puif 
lent faire expullîon du venin eftants en mou- 

uement & n'ayants encor vaincu nyfaiafuc 
comber les parties nobles. 

« 

I ^De l'ardeur dVrine autrement 
I appellée pi/Te chaulde. 

L ■^"'^"■•dV'-ine communément appelle'c 
pille chaulde eft inflammation des profta- 
I tes Jk parties circumiacentes. Et eft différente 1 
d auec Gonorrhee,Priapifme,& faty riafis.-par- dL„„ 

loXff aufixrelmcde efc. 

locisatteais.eftinuoluntairecmifsionderpcr- 4"nt,Go.| 
me , toutesfois fans putrefadion , & viccres- Ti''^=-Pri| 
Priapifme eft feulement immodere'e ^cconti-' itif''^^ 
^ o.ii. " I 
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Différences 

d'.irJeur 
d'vrine. 



nuelle eredion de la verge fans appétit libidi- 
neux fuyuât Galien au mefme paffagcA au 1 4. 
de la metho : Et fatyriafis eft ereaion de verge 
aucc appétit d'habiter ttoutesfoisrardeur dv- 
rine a quelque chofe de commun auec les deux 
premières , entant qu'il y a immodérée de vio- 
lente extenfion de la verge auec fpafme ou co- 
traaion particulière du nerf concaue:pareille- 
roentemilTion non feulement comme en go- 
norrhee, mais aufsi de fanie & humeurs putrc 
fiez auec vnc virulence , & puanteur. 

D'icelle y a trois efpeces,dont la première |c 
faia par repletion , comme il aduient à ceulx 
qui (ayant plénitude aufdides parties)cheuau. 
Première chcnt principalemet belles qui vont dur : lors 
efpece a- pour autant mefmes que tout mouucment elt 
uecfcscau g^calPaaif , la fuccufsion d'iceluy imflamme- 
ralefdiaes'parties .'laquelle attendu la reple- 
tion caufcraladiaeaffeaion. Autant en pour- 
ra aduenir fi le foleil en fon ardeur frappe lon- 
guement fur telles parties :voyrc quelquefois 
par l'vfa^e de la biere,& autres telles chofes va 
poreufeî,craires, & vifqueufes lefqueîles opi- 
lent A font obftruaion: dont fenfuyt inflam- 
mation defdiaes parties, lefqueîles dolentes, 
imbedlles,& efchautfees,atiirent,& recoyuet 

non feulement la femence , mats aufsi les hu- 
meurs des parties prochaines,lefquclles fe pu. 



fes. 
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trifient, 5^fînent continuellement parla ver. 
ge. II pcult aduenir aufsi quelquefois , que la 
grande abondance engendrera abfces aufdi- 
«es parties comme (entre autres) apparuft à 
vnieunc cftudiant, duquel ie feis difTeaion 
prefens aucuns dexneffieursles dofteursenlâ 
^culte de medeane auquel parvne grande 
plénitude eftoit cree\n abfces quiauoit pu- 
trctie vnc bonne partie des proftates , parafta- 
tes, & autres parties circuniacentes , fans ap. 
parencc extérieure . Es autres elle fe manife- 
Ite aux parties cxtcrnes,& fouuent fe vlcere au 
penneum.Et telz font fubicdz à fouuent reci- 
diuer auec grandz accidens : comme inflam- 
mation grande, douleurs intolérables , fup- 
prefsion dVrine, &femblables. Elle peult auf- 
fi fouuent dégénérer en inflammation d Vne 
partie du fcrotum auec véhémente douleur & 
cnceulx laie lay vcu maintesfois par vne né- 
gligence venir en abfces , Ôc fuppurcr lef- 
quelz toutesfois fouuent fe repriment &re. 
foluent. En cefte cfpecc Tcreaion de la verge 
nyla cuyffon en vrinantn'eftfortdouloureu' 
le, par ce que peu fouuent font engendrez vl- 
ceres en la voye de rvrine,ioina qu aucun coit 
ou cohabitation n a précédé. 

ladeuxiefmefe faia par inanition, comme Sccondeef. 
iladmcnt apIufîcurscxcefsifz,&immoderez pece,&Ies 

0,iii. caufesd^. 

celle. 
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en la compaignic de leurs femmes bien nettes, 
' Icfquelz par leur intempérance , &: trop fré- 
quent , & violent coit, font caufe qu il fe faift 
vnc inflammation efdiaes parties : par mefme 
raifon fe faid attradion d'humeurs femen- 
ce, lefquelz attirez & receuz font corrom- 
puzpar la chaleur eftrange , dont fenenfuy- 
uent les mefmes accidents , Ôc en aucuns pour 
telle caufe fort fcmence fanguinolente ade- 
my élaborée feulement es autres le vray 
de pur fans,dont quelquefois eftcnfuyuyla 
mort. 

Latroiaef. La troifiefme fc faid parvn virus ou vene- 
me efpecc ; neux cfprit, lequel infeae telles parties & ad- 
Inqllcpcult y-^j^^ ^ ^eulx qui ont compaignie de femme 
™' immunde. Et cefte feule entre les trois eftac 
cidcnt de cefte maladie: dont pour la malice 
de ladiae virulence qui a imbu & infede tel- 
les parties les fymptomes en font aufsi plus 
véhéments , comme douleurs de cuyffons en 
vrinant , à caufe de l'acrimonie de Thumeur 
fufdia , qui faia erofion &: vlceres , fpeciale- 
ment enuiron les proftates,& près le balanum 
ou eland tant pour raifon de la fympathie& 
consentement des parties,qu aufsi pource que 
là pi incipalemct cft retenu l'humeur : au moy- 
en de quoy paiTantlvrinc acre par deffus îef- 
diaz vlceres , les mordiqtie, corrode, caulc 



eftre acci-j 
dentprcce* 
<icnt lavai* 
roUe. 
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les douîeurs fuCdiacs : zuCsi en l'erea/on de h 
verge fefaia concraaion,& comme rpafme 
particulier prouenantdVn efpnt vaporeux, 
ou flatueux,lequel remplift Je ncrfcauerneu/ 
par laquelle repletion eft accourcy. Et d jcellc 
efpece fouuen t eft engcndre'e la vairolle, parce 
que plufîcursCcaufe de leur malheur ) négli- 
gent & laiffent longuement couler & durer 
ladiae ardeur dVrineou piffe chaulde,pen- 
^nts par ce moyen Ce purger, & euacuer ladi- 
ftc maticreA ainfi fe garenrir de la vairoIle,ou 
autres accidents : fans confiderer que la viru- 
iencc fufdiae augmente continuellement & 
gaigne pajs maintesfois iufques aux parties'no 
bJes, lefquelles fouucnt feront contrainâes de 
luccomber: corn me fpar mcfme raifon que ré- 
fère Gahen en fon troifîefme liure de locis af. 

7^^%^^77^°^^"^^'"^I0iIaduienten Cômentle 
lamorfure de phalangium (qui eftvneefpece venin gL! 
d araignée) Aufsi de curturmarina(quieft vne ^"^^"P^r- 
truitemarfne)&derefcorpion:Carquicroy- 
roit(di<aiIjquc tout le corps peufteftreainlî 
véhémentement afFedé par telle morfur^, qui 
ne le vcrroit fouuentesfois aduenir ? atten- 
du mefmcs la petite quantité de ce qu'elles 
mettent dedans le corps , oui toutesfois eft de 
Il grand pouuoir & faculté? Quai nfî fait ce. 
lté petite araignée ne peult poindre , forts la 
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fuperficie du cuir , ôc neantmoins elle peuU 
i communiquer fa virulence à toutes les par- 
ties du corps, qui ont continuité auec luy. 
Semblable chofe fera la vapeur delà femen- 
cc j & humeurs corrompuz aux vaifleaulx par 
iceluy : par mefme raifon , comme par l'eleua- 
tiondes vapeurs vitieux > ôcdvn fperme cor- 
rompu es hommes, & femmes chaftcs, ou des 
humeurs efleuez des poulmos, de Teftomach, 
des reinsjvefcie, piedz ou mains,Sc autres par- 
ties, le cueur & le cerucau font atFeftez , côme 
appert es fyncopes&epilepfîes. Et pource il 
cft neceflaire de promptement y dôner ordre, 
pource que par faulte d'y pouruoir fouuentef- 
foisfenenfuytlavairolle . La curation d*icel- 
i les eftauiourdhuy dcplufieursroal entendue. 
Et comme feroit il pofsible ignorant la mala- 
die auoir congnoiflance,& ordonner du re- 
mède > Il n'y a celuy qui ne fcaiche bien que 
celle qui eft faide par inanition veuli autremêt 
eftre curée q celle qui eft faide par repletion : 
La manière & ainfi de l'autre . Pour les chofes vniuerfclîes 
de viure en f^ul^ q^g tant qu'il fera pofsible Tair 6c fon 
ardeur dV ^ç^^^ç foyent teperez, & la manière de viurc 
cftroide (finon qu'elle fuft caufe d'inanition) 
tendante à froidure , & ficcitéau commence- 
ment,&: en la fin à chaleur ^ ficcite médiocre: 
ou toutes chofes flatueu(es,fale^es^ôc efpiffecs 



«ne. 
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coup bo,re. Lexercice Con pj, fondes par" 
es fupe„eures . Le dormir fo,;n,eaiocrr & 
labft,cnne de dormir fur iour, & for les rei'nt 
ne couche fur I.â de plume , ^ais fur mare " ' 

roqum deffoubzles reins.Et fuye toutes eran- 

desatFea.o„sdVfprit:pare.Ileme„tlëcXx 
cep e en celle qui eft caufée de repletion" ou il 
doibt eftrenon violent. Lecorjsfoit ^u l] 
pour la nature de l'humeur excédant auec frf 

veme, l,.y a plénitude, aufsi quelle ne proce- 
dedinamtion Pareillement vfe dapo^eme' 

d'^eruïntf^^ 

du prudent médecin. Pourles^topTquef & Tr 
parttcuhersau commencement foitftSe l ' I""" 

ou en hy uer de leurstaues, en y adieu 

g««;^«,^.W,5^,,efqueIIes pour leur v fquo 
fite lentront lestâmes afFea</es,&cmpefche- 
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ront racrimonic defdiaes matières fluercs . Et 
fera faide iniedion auec firingue ayant la can- 
nulc longue,6c en forme dune algaric, laquel- 
le, hl eft pofsible, fera conduiae iufques près 
des proftatcs : fmon fauldra faire coucher le 
patient lors qucladide iniedion fc fera, & par 
ce moyen feront les proftates en fiiuation de- 
Mcdicimêts cliue. Par le dehors tauldra appliquer fur la re- 
to^ioues. gion des reins emplaftres réfrigérants , corne 
ceratuGaleniinfrig.Cr camphre, qm\cvou\drz 

plus froid; ynguentum comitip, ou ceratumfdn- 
dalmum, Oii oxycratum faid exa^uarofamm. 
pUnUtimls,nymphe£, & femblables cum aceto m 
ferma. PotMi. Pareillement fauldra en appli- 
quer furie perincum , & les parties circumia- 
centes,euitant la partie antérieure pour ne ré- 
frigérer lavefcic,neftoit que elle participait 
de l'inflammation. Apres que la véhémence fe- 
ra diminuee,ladiac iniedion fe fera auec cho- 
fes deterfiues, comme hydromel aquofum fait 
exdeconorad,dthe£MrdeiJd,md.pUntag.foU' 
ni,cent4unj, en y adiouftant petite quantité de 
JtruP- '\iolrofar.aut parum de Ahfynthto. Aufsi 
fauldra faire muciUgmes mixtas exfem.pfyll^, U- 
aHU.pmuerMhi,lini ^fœnigr^a. extraBas tn 
lus, déco- . pr^dtHis, en y adiouftant ^m(si ftru p. tamd, 
aions,ou 7 t pourladeficcation foitvfedeius,de- 
caucspou^fw. lUUlirtv* /«„fr/» Ipçpf, 

hdcficca- codions, ou eaues ex plant4gme( entre lesel- 

tion. 
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glolTum qui eft l.ngue de ch.en) fiUm , Lfi 
M. .rdjgono,r.fu : „,ais leurs ius fe ao^ucw 

' îlrrV\r'n^" deleurterreflme auro. 
lel fipofs.bleeft)ouaufeulent,&do.,Ix.de 
P^our d une empyreume , ou violence igne'e 
^u. n eft .ama>s tans acrimonie. On y peult auf 
fi ad.oufter r„.^y?„ 

Pare,llen,enr on ypcuh fie in.eâ,5 
de caue aluni,neure,debile,& femblable. 

il la caufe vient dinanition, le régime ne fe- Q,nr,- 
ra fi eftro,r mais tendant à froidure^ & f,"m,- «^Sa-:-! 
dite luyuat es chofes efcriptes au reeime pre- ™'P'™= 
d'à. Et fauldradclaiffer les médecines &fe "'^"'J"'"»- 
a.o„ deve,ne(fiIecorps neft replet 'ott 
cochymc- ) mais fauldra vfer de cMeres refri 
gerans , &humeaans ilefquelz aucccequviz 
corrigeront l'intemperie.ilz feront diuerfion. 
« empefcheront les humeurs de fluer à la par- 
tie patiente. &inflamme'e. Aufsi eftpropreen 
cecaslufagedesemulfions réfrigérantes & 
humeaantes.faiâes auec femences froides ' & 
lemblables: aufsi orges mundcz , ou on po'ur- 
roit adioufter defdiaes femences froides, font 
fort vtiles pour vfer lema.inà ieun: parèillë- 
met lirops de guimaulues, & femblables.pour 
lelquelE auras recours au dode médecin. 
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Pourles topiques les inieâiôs ferot plus humé 
Inieaiôs ^^tes ,c6me faidcs ex muciUg. fe.Uaucx.ffyllp 
réfrigéra- cydonioru,cucumeris,pdp4U€r.aiyi, hyofcyami albt, 
tes, & hu- extraBU in aquts frigidis.Cr hum M, corne) ouU 
meaâtes. les predides ) /»4y«4 nymphex .femperutui, 
portuUcx.&c rcmblables . La deterfion, 5c cica- 
trifaiion fe fera auec les collyres fufdidz , fans 
laifTer derrière les emplaftrcs, vnguents, & li- 
nimets caphurez aux parties des reins , & tout 
leperineum félon l'intention que Ion aura de 
plus,ou moins refrigercr,&: humefter. 
Curatio d*ar La troficfme diffère auec les deux premières, 
deur d*urine p^r ce que (oultre Imflammation commune) 
prouenatde gi|ç ^ vn propre, & mefme virulence, dont eft 
engendrée la vairolle : lequel toutesfois peult 
cftre en fi petite quantité' que nature forte le 
peult cÔfommer d'elle mefme. Aufsi quelquef- 
fois eft de telle malice qu oultre la vairolle qui 
fouuent fen enfuyt , les fymptomes d'icellc 
font plus grands qu es autres crpeccs,&: telz 
que bien fouuét y demourc quelque cliofc la- 
tente, & cachée, comme vlcercs diuturncs, 6C 
malings,ou maintesfois furuiennent farco - 
mesjou carnofitez,qui cmpefchcnt tellemet le 
meat , ou conduit de la verge qu il fcn enfuyt 
difficulté ,aucunesfois fupprefsiÔ d. urine, dot 
nous parlerons cy apres.Pour la curation faul- 
dra ordonner le régime prudemment pour le 



coit venc 
neux. 



Manière de 
viurc. 
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C V R A TO I n I. 

regard de l'habitude du corps, euitant ks for- 

««purgauonsAphlebotomicsdubras.pour 
n empefcher nature en fes aaions,& reuôquer 
levrus vers les parties nobles, ruftgede la 
decoa.on degaiac eft entre autres fouuerain 
«de.-caroultre cequ'eftan, préparée pour la 
d.fpofiuon,& nature du patient,clleaide àPe- 
uacuation ynioerfelie , elle aencor ienefcay 
quoy de propre cotre led.a venin .Aufsi ,ere- 
bmthtna Venet.y feruira beaucoup eftant la- 

»», auec rheubarbe, ou y auroit plénitude: tl- 
Ic fe pourra prendre auec huille d amcde doul- 

ce nouuellement exprime'e, laquelle eft leniti- 
ue.La rheubarbe fera eduaion de quelque hu- 
meur qu, pour l-inflammation delà partie y 
^roit dcflue.Et la tercbin.hine.qui eft dedie'e. 
& a regard aufd.aes parties , oultre que par la 
tenuae de fa fubftance elle a vertu diaphoreti- 
que,& deterCue , elle feruira de conduiae , Se 
ouunra le chemin à ladiâe rheubarbe 

Pour les topiques Ion vfera deschofes fort m - 
refrénantes & froides,à fîn de ne r.çri^^J^ 
poulTer le v.rus aux parties nobles , & ce 
moyen les.nftaer: mais, comme nous fuon" 
d a parlants des vlceres de la verge , fauldra 
plustoftobtondre.&hebeter lamahce auec 
médicaments alexipharmaques , & propres, 



Inie»5lion 
côtrariâtc 
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comme entre autres eft l caue fuyiiante , de la- 
quelle il fault faire iniedion auec firingue. 

hugloj^. hôrag.Jcalio.card. hened. rofkr.an, 
M.f.rafurx meduHa l'tgnifanêi't gummofi^'\iginn' 
a vcnm. ^^^^^^^ horarum fidtto macerau m decoéhone her" 
hamm pr^dtHarum.O' tantillum coBx J./. therta^ 
ex G aient 3. //. hydrargyri extinâi in Jàliua homU 
nis ieiuni, Cr hene habiti , cum theriaca dijfol.^.tj. 
fonantur inyajèyirreo , Cr dtfiillentur m halneo 
MarU, referttetur . Si le temps eft inco- 

mode, vous pourrez au lieu des herbes pren- 
dre les eaues d'icelles. 

Et fi pour l'habitude, ou fentimentdu pa- 
tient l'iniedion précédente caufoit douleur, 
ou chaleur,on pourra pour le commencement 
vfer de telz mucilages, pour obtondre la véhé- 
mence, &: ardeur. 
Mucilage ^L.muciUg.fem. md.Uclu. pj}llfj, cydonior. O" 
réfrigérât. Uni extrada tn aquis htfmdL Cr rofkm §.ftff. lef. 

diftes mucilages foyent tirées lentement fur 
cendres chauldes pour n acquérir vne empy- 
reume,ou chofe ignée. 

Si les températures eftoyent froides,i*ay ap- 
plique au perineum emplaftre de Vigo: fi elles 
eftoyent chauldes , & bilieufes, ic lay tempè- 
re auec ceratum (andalinum pour empefcher 
l'inflammation. Etpource que par vne fym- 
pachiejouconfentcment les reins fpuuentlc 



^ ^ V R A T O I R E, ^ 

L inflamment. Etpour empefcherque le virus 
I f montaft aux par.us nobles, ïay apjliqû ZZ 
reg.on des re.ns cera.û Galeni infrig^ou f m- 

Ap.es donc qu on auravfe' trois, quatre ou 

inieftin ^ du venin ,,I &uldra venir aux ^««fiue. 
>n.ea.ons deterCues . comme l'eaue d.ftile'e 

Am<a.nj:a„td,,l,J}„d; & continuer IVm- 
brocation des miments.tantfurlaregion d« 
re ns que fur le perineum : puis confecutiue- 
ment fauldra venu aux remèdes deCccatifz & 
aca,r.fa t.fz defcriptz en la première efp ce' A 
elles m,ea,ons .'ay plus trouue'd'effica e 
a nul autre remède , Se. y maintesfois veu par 
expérience quelles faifoyentceffer tous acci- 
dents prefents, & aduenir. Et au contraire par 
neghgence pour autant que la partie eft Z 
flammée , & dolente , débile , près des pa de, 
«crementeufes & en l,eu defimant , fes bu- 
roeurs,& fuperfluitez y font enubye'es &att£ 
r^es defo^equelesreinsenfont^I'rÎfo^ 

affeaez: a aucuns perpétuellement, aux autres 
ft.ru,cnnent les fufd.âes carnofitez qui .r „! 

ill^' " ^ffl'Sent,&moleftent, cclefour- 
nellfcnent nous voyons, & pradiquons en 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
3142/A 



114 

pluficiirs.voirc gens d'eftat.La curation d'icel- 
T .^nJesiufqiicsàprcfent acfte eftimecimpofsible 
ÏL cn ia faultc d muention, & de bon lugement en ce 
voye ac que de foy elles ne font incurables , feulement 
l'urine ne difficulté pour nmmifsion des remèdes: 

& crodents,pour la confumption d icelles , 
que les parties prochaines fontdaufsi grand 
fentimct, il fe fault bien garder d'en ufcr: mais 
au lieu diceulx fauldra fenquenr quelz médi- 
caments ont faculté de confumer cescarnofi- 
tez fans erofion des antres parties : parquoy 
pour noftredeuoir icneveulx tenir cache ce 
que par méthode & raifon nous auons pradi- 
^ qué aucc hcureufe yffue.Fault donc première- 

^rfil: ment confié 

tes ou inueterécs: car eftat inueterees elles le- 
ront plus endurcies ,&quclquesfois cicatri- 
fees-qui gardera que les médicaments ne puil- 
fent fi facilement opérer . Et pour la curation 
fault premicrcmêt préparer le corps, de paour 
que par ladmotion des médicaments chaulx 
ne fexcite fluxiÔ nouuellc : puis il ferabcfomg 
les emollir intérieurement auec iniedionse- 
mollientes, c6me celles qui font fnàcs exrAd, 

mcrcurUl. &c femblables : U fera ladidc deco^ 
aion faiae lcntcmcnt,ac doulccmcnt enfauc> 



MET H O D E 



.InîcSîon 
emollicte 




Early European Books, Copyright® 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3142/A 



C V R A T O I R E. 



imblable decoâu,n , en y ad.ouftanr 

, fMh.adn ciueparleurunm.édc f.bflance 
ilzfoyc,» condufteurs d« autres: ou au I.eu 

e(t vn vaifleau de bo,s,ou erain, dedans kqnd 

on baignera lefdiâes parties feulement à r.lfue 

duquel , fau dra faire .mbrocation en toute (a Enibrocariô 

partie de ce Iinirnentfaia<.,v«»W^^,^„^^ emollieme. 

0'cleuemcU,e»t,kmpr,d,a>, . EtoUon le vouï! 

droit plus fort, on y pourraadioufter eommes 

emo,l,entes,commeG«m,;„-^„„,„,;,^-^^^^^ 

brocanon fa.Ôe.on pourra y mettre emplaftre 
emoUient : entrcautres celuy de Vieo y eft ex. 
cellent ou de Pliiîagria. & côtinuera cecy iuf- 
ques a lemollition defdiâes carnoCtez,afia 
delcs red«ireàlaraifon& qualité' des recen- 

■ v^u'^ """^ inieâion auec cefte 
eaucdiftillee. 

^r^«r, „ 
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tact,iJ^.hûr,lfatio:demcle dijlillftur in halneo Ma- 
m,>e//?fr f/»^rw.Et fera augmente ou diminue 

fclo Taaiô d'iccluy ,& les indicaiios prcdides . 

Auflî ay ie trouue bo de leur mettre quelque- 
fois vne châdellc de circ,ou foit inférée la ver- 
tu de fabina,la faifant tremper en ladecoaion 
d'icellc & aucuncsfois malaxât lapouldre d'i- 
Autres reme cclle,aùec la châdelle fufdiae.Pareillemet leur 
des , pour la ay faia vne tante de plomb en torme d algaric, 
côiumpcion laquelle l'ay frotte d'argent vif, qui en tel cas a 
des carnofi. , cfFicacc.côtinuant àl'enuiron du lieu de 
la carnofite l'emplafh c de Vigo, iufques à la cÔ 
fumption d'elle. Ce faia,on doibt y procéder 
auec remèdes fort aftringents & cicatnfatifz 
tant par les mieaions fufdiacs & fomentatiôs 
qu'emplaftres extérieurement appliquez. 

Voy la les fymptomes q iay dia précéder, Sc 
aufqùclzprîcipalemetieme fuis arrefte, pour- 
ce que d'iceulx les parties hoteufes font fouuet 
affeaées lÔg icps auat que le virus ayt furmÔie 
& abatu les parties nobles: aufli que fouuet ilz 
font cacoethz malmgs,& difficiles à curer fans 
LcTympto con(ecutiondelavairollc. Q^iant aux autres 
Înes f'-L qui fuyuentcefte maladie ,ilz font curez auec 
la vairoUe , i^^blatio de leur caufe,{byct puftules,douleurs, 
ccfTentlepl' ^ jiation,vkercs qui ne feront de grande ap- 
îrot eTai: parence, tophes ou nodoûtez pourueu qu ilz 
curatiô d'el- loy et fans cane dos: car auec les fuldiacs cui- 
le. 
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ÎCVRATOIR.B. 
cuations & côfumprions du venin & humeurs 
Virulets & corrôpuz.telz fymptomes fe defei- 
chet,& gueriffent fans applicat.ô particulière. 
,tt y a b.en encor vn poina.c'eft que faifant Us y. . 

r«ir telles dirpoficios,afin qu elles me fufTent vn 
ligne certain de J'cradication delacaufeiPour- 
ce, que cefTant du tout lefFea (qui font puftu^ 
les,vIcercs,douleuis & femblables)rans appli- ' 
cation particulière , & de foymefmes on peulc 
■ luger ^ la caufe eft eftainâc. Au moye de quoy ' 
le ne m arrefteray à la particulière curatiôdiV 
ceulx:mais bien fuccinaenict defcriray quelqs 

rcmedespour leur paIIiation:cÔme pour defei* 
cher les puftulcs cftats au vifage ou ailleurs, de- 
iaillans la côfîderatiô de leur caufe, aitedu 6 ne 
vou ôs côbaire par qualitez cÔtraires,mais par 

I humeur & matière 
Virulete, caufe d'icelles, on pourra les toucher 
auec I eaue fuy uate. ^.4qux},latag.rofpoUo, H^ue dcRc. 
^J^W^prfoUnt^^^^ caduc pour 

bUmmpul. 3 c^' refiruetur ad yfim diaL. ^ 
i-»c celte eaue vous toucherez les puftules auec 
vn pinfeau de peintre, du cottÔ, ou hnge lie' au 
bout d vn petit bafton,ou chofe femblable:à la 
mcfmc intention pourrez appliquer eaue des 

p.ii. 



it" j- \ r .>^" 
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alchimiftes corrigea, ou celle qui cft bleue, ou 
cauealumineufe. Aufsiyfont propres les fuf- 
fumigesou perfums particuliers ,defcripts en 
leur lieu, auecvn entounoir .Et pareillement 
r vngueni appelle enuUtum, ou ^ng, deftccatiuH ' 
Les vlcercly^//;LMf«m,6c femblables . Tay fuffilamment 
onteftétrai traide des vlcercs dc toutes erpeces,pource û 
acx au prej ^^es ynes demeurent après la générale cu- 
' * ration,vous aurez recours au cÔmenccmcnt de 
j la curation particulière des Tymptomes. Sem- 
blablement ne feros plus lÔg difcours pour les 
' douleurs, pource qu elles ceflent auec leur eau ; 
fc : feulemet nous dcfcriros quelques mcdica- 
! ments anodins pour aucunement les appaifer, 
i attendu que par telle voyc pofsible neft deles 
1 curer.DoquesCfans négliger iVfagc des chofes 
I vniucrfelles jfera bon faire cmbrocation au heu 
I des douleurs auec le Uniment enfuyuât,lequel 
' fans rien reprimer ny fort efchauffer, les dimi- 
i nueraayât faculté de vray medicamet anodin. 

^ oleor.cheiri,chamdmelhCrrofan.lt.meduUx 
\ crumcerui.Cr '^'ttuh an.lfaxugU humant In, 
\ axunçrU anfcri, crgallm<^ an. ? . /. fui. Ireos Fier. 
' majitc. oltham, an. 3. hjdrargynfrxparatt J./- 
cer^^uodfHjfi-Mlfnimentum molle. 

Et fi pour l'afFcaion & autres chofes requi- 
fes il y falloit muer quelque chofe, ie laifle cela 
i à la difcretion de ropcrant,come fil y a grande 



I.înimcnt 
anodin. 
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I nffamatiÔ en vn corps bilieux, & en eAe^ on V 
pourra adioufter plus grande quantité' diuilll 
rofarr, ou huille violart : aufsi lauer le medica- 
rnet auec eaue rore,ou y adioufter quelque peii 
de caphrc,& ainfi des autrcsrcôme aufsi au coi 
traire on pourra y adioufter^I^ peu d eaue de 
vie,hui!Ie de terebinthine de moyœufz d œufz 
ûenoixmorcade,axugehumaine,& feblables.j - 
lour la mcHne intention peult eftreappliqucl 
le cataplafme communffaia exmeduUaLl in 
m ^fe^nfufa aiiec ehofes anodines)ia defcript 
en 1 hiftoirc de la parotide . Et fi on veult y ap- 
pliquer bien petite portion d argent vif, il ai 
I lera meilleur : comme en tous autres mcdica- 
nients,fpecial.mentde qualité^ chaulde pour 
I appliquer aux fymptomes de cefte maladie. 
Autre cataplafme,qui fe pourra dire la fecodc 
nianiere d'anodins , contrarians à la caufe.fi la 
douleur eft caufee d'humeur froid. 

4«./>./ co^u^turtn aqu4 ad medi^ .adieBi, fe.ltni, 

Meturferuata c.Utura , addedo axugU luman^ 
capon^, anferti, œftpï humïda, an li.oleor. cham^. * 
meU^o^ rofan.ln.fiat cataplafma fecunduartem. 

La decoaion d'iceluy fera referuée pour la fo 
mentation,en diminuât les ingrediens chauk, 

p.iii 




230 METHODE 

es douleurs caufecs d'humeurs chaulx, récen- 
tes, & mobiles. Et aufsi les augmentant ou el- 
les feroyent froides, inucterécs , fixes &: arre- 
ftees, aux parties olTeufes & profondes. Nous 
delaiflerons les anodins , qui font ftupefaftifz, 
corne improprcs,& non côucnâis à ce propos. 

^Dcs Toplies^ou nodofitez. 

Caufema- ^ yT Aintenât nous fault parler des tumeurs 
tenelle des i\i oflcufes,c6munement dides tophes,no 

'"^ dus, ou nodoficcz , qui font faiaes d'humeurs 

cras , vifqaeux & tardifz, no feulement imbuz 
aux parties circÛiacentes de l-os ,mais fouuenc 
en fa^pre {ubftâcc,de quoy nous auos parle cy 
deuit . Et nous refte à déclarer la curatio parti- 
culiere,demourant après l'vniucrfclle.ou nous 
px^uuôs fuyurc la curatio des fcinhes dcfcripic 
par tout lexccpté que corne il ya quelque chofc 
de ce venin, pareillement fault y appliquer fon 
Curatiôdcs npre alexipharmac, qui eft larget vif. Doques 
tophes fans fen^plaflrc de Vigo y eft couenat fcul: aufsi eit 
corruption j^^î,^ Philagria,ceroncu,diachilon Ireaium 
ayant faid legiere embrocation de Imiment e- 
i^olUcnt auec portion d'argent yif,pareillemec 
fomcniaiion emollicnte Ôc rcfoluente,& fcm- 
blablcs remèdes qui font propres pour la con- 
rumptiodefdiaesnodofuez,pourueuquelos 

fou feukmet intemperç> no çarie ;mais o« U 




y aura carie ou corruptiG d'iceluy, Ufdiâz J' 
medes n auront plus de I.eu , & e„ fauldra ne- 
cefli,rement faire amputation par mefme rai- 
Ion quonfa.a ordinairement en (achair -la- 
quelle eftant fimplementintempere'e & altérée 
en chaleur froidurc/eichereiTe, ou luimiditc^ 
Je pcult réduire en fa nature première fans perl 
d.non d aucune chofe de fa fubftace: mais c-rtït " 
h fubftance corrompue, foit par caufe externe 
Ccome cotufio grâde,aduftion,&c.)ou interne 
(cme erofio & corruptiô faiâe par le vice des 
humeurs; infalliblema il fen enfuyura depe" 
dmon de fubftace. Au moyen dequoy encor^ 
la cure vn.uerfe le fo t methodiquem'ét faiâe^ 
1" ett ce.qu en tel cas la cure particulière eft ne- 
celTaire fo.t en la tefte. bras, iambes, ou autres 
pâmes du corpsuellcme-c que pour la curation F"""" J« 
dlceulxfaultdefcouurirCoscorrôpu foitanrr '°P''",.iucc 
rafouer & femblable inftrumét trenchant.cau tT"" 
te potet.el„ou pluftoft aâuel.qui eft le ^e.I- 
^ur &pl certain,parce qu'il ne peult faire pu. i 
a.on de nerf.ou tendo.hemorrhagie.ou flux de 

Jang.nyIaifferintroduyrevne qualité mauuai-l 
^,dot fouuet font engendrex viceres cacoethz ' 
& malings , ce qui peult ad.ienir par iincifon i 
ftiâc auec le rafouer , ou choies femblabies 
Aufs. a caufe de fa foudaine opération il ne c5 
munique fa vchemeceauxpartics fenfibles.ny 

p. iiii. 
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caufe douleurs fi longues , dont par cofequen t 
ne faid telle attradion, commele potentiel; 
mais oultre ce qu'il faid le contraire des choies 
fufdidesjilroboreencor la partie, & en con- 
fommant les humeurs & malice d'iceulx il aide 
Lescauteres cheutedelos corrompu. Pour Tappli- 
aaueklont qu il loit prépare , pour, & felon la 

nodoficer'' figure de Tos qui doibt tftre cauterile,foit rod, 
quatre, ou longuet. Et iacoit cequecoromu- 
nemet le premier cautère appliqué foit incifif 
appelle cultellairc , puis les dilatatoires après, 
toutesfois ie trouue meilleur qu'on applique 
le premier caue & ouuert par le millieu ,afin 
d'emporter toute la fubftancc de tîc(rus,& laif- 
fer l'os defcouuert : &c ceftuy eft beaucoup 
le plus brief , de moindre douleur , & fi 
les labiés n'empefcheront à Inapplication des 
remèdes propres â exciter l'exfohation delos 
corrompu . Le cautère applique , fauldra pro- 
uoquerlacheute de l'efchare faifteenla chair, 
auec chofes vnaueures,cr)me beurre,moycufs 
d'œufs méfiez auec huille rofart ou violart^jauT- 
fiaxûge ou vnguet fuppuratif. L'efeharc tôbcc 
les fauldra detergcr auec apparente deficcation 
pourempefcher la génération de la chair, co- 
rne on pourra faire auec ce médicament. 
Medicnmcts tereùïr renet. lot<t in 4qud "Uni § . ^.fmnA 
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m.fcc.ntur . o-dm .^,u„do fi,. mUuLTnZt 
On pourra auft, y appliquer daurrcsm 
ments detcrfifz dcfcnptzaucc la c^.^ZuT,. 
ccdcnte des viceres. «""n pie- 

La deterfion faiâe'.on pourra par interualles 
y appliquer charp.e fe.che, laquelle dcfcch " 

tuIdTefr""'''^'"^^^^^^^^^ 

pou dre cnfuyuantc, qu. eft de grand cfFeâcn 



I tur r««,/,„;. & foi, bien .onferuf'c^ la^âe 

pouldrcquVlIencftfuente:enepeuIt;Îft7: 
I ni.fe feujc ou lamefler cun,n,dLfclJ, 
g adcmct à nature par fa ficcitc' mamfefte à fe- 
parer 1 os car.eu. de celuy qui eft fain.Or pour 
J ''0''"''"*°' carieux.il yen a qui font 
daduisofterla fubftance corrompue au c ru " 

îërl^n i-^T =°"""u„ement on appelle al- 
«eranon d os)qu, prouiennent de caufe exter- 

elhmerne &ag„ perpetuellemct , fielle neft 
confommee. Aufti que ce faifant nous nauons 
autre lîgne certain pour congnoiftre quand le 
corro„,pu fera oft</.fi„-eftlors que le fang for! 
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tira.Et pourcc fcroit bcfongncr aucc trop grad! 
doubtc : car il fen pculc ofter trop en vn lieu, 
& en laiflcr du corrompu auprès: qu'ainfi foie, 
plufieurs pour n'y rien laifler d'eftrange ont ru 
gine prefquc tout los : & loutcsfois y demou- 
rant encor du corrompu , falloit encor y opé- 
rer auec le cautère aftuel , ou femblable remè- 
de deficcatif. Autres y appliquent huille bouil 
liante, ce que ie trouue bon , pourueu que cela 
feface par interualles : & après auoirreceu la 
vertu des. médicaments propres dédiez à 
telle affcaion comme cft la pouldre predide: 
aufsiquincotinent elle fera imbue auec char- 
pie,linge, eCponge, coton , ou femblable,à fin 
Iqu elle ne puiffe putréfier. Puis ferôt les pouU 
dres fufdiaes inrperge'es furlos ,ou mcflees, 
icomme nous auons did . Mais fur tout cft vti- 
le,&neceflâirela fréquente admotion du pe- 
tit cautère aauel : lequel , comme i ay predid, 
en confommantrhumidite , eau fe de la carie, 
faia que nature aidée fepare los corrompu de 
auec le boni^-au parauant lafeparation en- 
gendre de la chair entre Tun & l'autre pour em 
^pcfchcr qu après lacheutc d'iccluy 1 air exté- 
rieur naltere le bon qui fera demouré , qui eft 
Prouiaêce vne merueilleufe prouidence de nature ;tou- 
dc nature, jcsfois on le doibt meiliodiqucmct appliquer, 
à fin que cuidâts dcfeicher le fuperflu nous ne 



CVRATOIRE. 1 

lérX T^""'.P''°" de l'humeur, & humidi- 
té rad,«Ie , qm doibt engendrer I. chair en- 
t e jceulx Mais ou 1 os akere' feroit trop ur- ' 
d.f a tomber l'ay trouue'grande ayde à le per- 
cer en d.uers lieux iufques'à ce quel fang % 
par la perforat.on : car nature ayde'e parcelle 
t nfpiratjon engendre la chair fufdiâe.qui eft 
caufe de plus br.eue feparation defd.azis: & 

û^nr.A^"'î' '•^g^"'""on de la fub- 

«ance deperdue font propres les pouidres fuf- 
diâes préparées comme deffus.meflees ««/J. . 

Sceres M "V' foW«ion, 1 curanon des' 
vlceres. Mais fault noter qu ou 1 os fera deper. 
du.Ia «catrice demourera perpétuellement « 
ue , amfi que tefmoigne Hyppo. en fcs apho- 
rifmes au 4j .aphor.du Cxiefme liure. 

^ Des dartres, ou fci/Turcs 
ferpigineufes. 

T Elles afFeaions furuiennent le plus fou- ri'a- - 
uent après les curations vniuerfelles de ffilnZ' 
celte maladie en la vole des mains, & des ' 
piedz & aucunesfo.s occupent vne bonne 
partie du corps : & font caufe'es d'humeur pi- 
tuiteux laIe,oudechoIere rendue adufte pari 
Imtempene chaulde du foye,comme en ceulx 
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OU pour lacuration de cefte maladie on auroit 
vfe de médicaments trop excalfaaifziou pour- 
ce qu'après ladiae curation il demeure quel- 
que petite portion de ferment eftant hebete, 
lequel cft enuoye de n iture aufdiaes pariies:la 
curation defqucUes eft difficile ,fpecialement 
ou elle eft inuetcree,pour ce que cela nous de- 
note le foyc eftre affede, & la partie ia de long 
temps habitue^e à receuoir telle indifpofition. 
Aufsinous fault noter qu'aucune eft récente, 
res %ne$ ^ j^^.^ l'humeur moins enracine , & la par- 
«Icsdaitres^.^ moins affedee : Elle fc congnoift par vnc 
rougeur auec grand prurit , & le cuir aucune- 
ment plus efpes & aride que de couftumc.L'au 
, tre eft inueterec,laquelle oultre les fignes pre- 
i diazadesfciffures (quafi corne iarfures) pro- 
' uenant de trop grade ficcite auec durtez fcam- 
, meures,& furfureufcs , de forte qu'en les frot- 
' tant rudement vous en voyez fortir en manic- 
Curatîon re de farine , ou fuccre blanc . Pour les chofes 
vniucrfcU vnjuerfelles il fault auoir efgard à Tintempera- 
ture , & vice du foye , & confiderer que fi la 
caufc virulente y eft encore , il fault comnien- 
cer par icelle : fi c eft inteperature feule, il fault 
ila corriger, tant auec régime conuenable, mé- 
decines legieres, que phlebotomies félon l'or- 
Curation donnanccdu médecin . Pour les topiques l'en 
p'""- ay guéri à maintes eftâis rccctes auec eaue de- 



i 
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ficcatiue,& de tenue rubftance,c6me cefte cv r 

''«^•'tmimendodcfmfMlmoti. ^ 
A ufsi pourrez vfer de telle 

.^«^-.««.•de/quclles on frot.era )es partie/af' 
fcaees,augn,etant,ou diminuant pour les con 
fiderations fufdiâes. ^ 

Et ou elles feront inueterc^'es , lors fauldra v- 
1er de préparation auec chofes emollientes at 
tenuantes , & tndfiues par fomentations', & 
embrocations -.puis y procéder auecfufFumi- 
ges,ouperfums. 

Les fomentations feront telles t - 

a-o,nyaftcundurnar,t. ^f,u,JrfJZ. 
fromadefaâotnea. ^ ^ 

Apres la fomentation on pourra faire emJ 
brocationauectelliniment. «^^^^m- 



Ijt^S ^ METHODE 

J. i. dxungU humand J. axungu anfèrk , cr 
\€dpdnis an.yyi, meduUd cruris certit, >'''«^' 
ilffuLlttargyridun J i.îrMS Florent. S-ff argenù 
ytui more nofiro prdparati,cr dtligenter cum axun 
gia, exttnât J.i.J?. agttadofiat imimentum. ôC 
ainficÔtimier iiifques à tuffifâtcpreparatiô, ôC 
que le cuir calleux fok mollifierlors on pourra 
vfèr des remèdes defcriptzen larecente , ou 
faire ce remède ou i'ay trouuc grand effea,rpc 
cialemet es mains, & piedz, qui cft Tufage des 
perfums exécutez en ceftc forte, La partie fera 
fomentée auccladecodion prcdiàe , & affez 
'rudement efTuyee , puis legierement lenie , &: 
frottée du Imiroent prefcript : après feramife 
en vn petit tonneau^ou femblable vaiffeau cou 
uert,au fond duquel fera du feu en vn rechaulc 
Ipourreceuoircequifenfuir, _ 
' ^t, fulueris ctnnahrj tj. Udani , ajfx odord-^ 
td,pyrd€. cdld. an.^ fi.mdjiic. oltydnt dn.^. iij. olet 
tdrUrt , Cr theridCd quod fific. fiant trochifci, 
defquelz on pourra vfcr pour chafcunc fois 
demie once,ou enuiron. 

^ T Vfques icy nous auos declare'en gênerai le s 
X trois manières depradiquer lacuration de 
i ceftc maladie: mainicnât ne reftcqu atraiâer, 
Ifuyuant la troifiefmc indication , les remèdes, 
I & médicaments coadiuuans à la curation vni- 
uerfelle , &aufti curatifz des fymptomes & 
accidents d'icclIcCe que . ay dehbere.a fin de 
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.diuifer , & feparc'nunt traâcr Us trois indij 
fions générales, comme lay faiâ àn^^ 

lAufs,, comeiay pred>a pour n'engendrer vn ' 
tas d e„,p,„ i, „. com^pofer ecê i 

ptes particulières pour la curat.on gênerai de 
I ™alad.e: au moyen dequoy .e feroye veu 
i'mparfa,âement tra.âer la enraie ne fulc- 
oye ma„ere aux ieunes eftudians de bonvfu- 
o.r pour ce faire : ce ^ ie feray pour cefte fl 
k plus fuccnaeme-c qu'rl me fefapof ï e cl , 
mcnceant en cefte manière, "'^C": 
Medicamét,feIon GaliJa^n- j /• i ^ 

ce d alimet) par fa première, fec5de,ticrce ou 

ferS^, I ^11 ' dcfeiche . Parla «^«ultc. 

r Te cha rn """'''"^ 

ferm? ; r À'"/'' ' & : le froid ' 

ft'-me,efpefs,ft,& repoulIe:l-h„midite'emoC 
fpource q tous corps humides font r^oh f h 

rofi't z^ r -"tenueau. poJ 

chofes «rides,& exafperXr ' 
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I4O MET 

La troifief. Par la tierce raculté,laquclle le plus fouuec fuit 
me faculté. la première Se feeonde,peult engendjer chair, 
aelutincrles playes,cicatriler,Ôcc.eomepour 
exeplc le farcotique (chaule , &c kc au premier 
ordre, ou degré ,detcrfif fans mordication) 
par fa chaleur il ouure les pores , atténue l'hu - 
meut cros , & attire : par fa fîccue cflant aidec 
de fa chaleur fans acrimonie il defeiche ce qui 
eftiuperflu , & rendant le fangefpefsi f enfuit 
génération de chair , acainfi des autres taiiec 
lefquelz font reduiaz ceulx qui pour leur fimi 
litudc de fubflance ont faculté de purger en- 
gendrer laia, & la femence , prouoqucr l un- 
Lies menftrucs, & les fifler : Aufsi ceulxlef- 
quelz font appeliez vomitoires,errhines, apo- 
phlegmatifmes , & femblables , lefquelz le de- 
laifîe comme appartenants à la médecine. 
T . anatrkf La quatriefme faculté' efl celle qui opère 
^eChé". par propriété^ , ou forme fpecifique, & occul- 
te ou de toute fa fubflance, comme le bois de 
Jiac , aufsi l argent vif opèrent en la vairoUe: 
peonia a efgard à epilepfie : le fang de bouc 
rompt les calcules : le magnes attire le fer : ca- 
rabe ou ambre la paille, &c. Auec lefquelz 
! font adiouflez les médicaments, qui prennent 
'leur dénomination des parties au fqu elles ont 
efeard,c6mecephaliques,cardiaques,pulmo. 

niques,he£aaqs, fplenetiques, néphrétiques, 
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gonagriques,podagriques, chiragriqucs, &c 

Les autres les diftinguent autrement , cefti Autre diul 
icauoir, que la première faculté" eft defchauf- ^'^«^^"me 
fer,refroidir, humeder & feicher. ' <Iicamcnts. 

La fecode qui fuyt 1 cfFed des premières cÔ- 

me ouunr, clorre, cmoIIirA endurcir ; glutii, 
ner,engendrer chair, cicatrirer,&c. 
, I La tierce par laquelle vn médicament repart 
de vne partie plus que l'autre. 

La quarte eft la vertu Ôc forme occulte ôc Cpc ' 
cifique,de laquelle auons parlé. 

Tous lefquelz médicaments 'prennent leur Tou,n,e^/ 
origme,des plantes, des animaulx, de la terre, cam'^t 
ou de la mer. » nent leur 

^« plantes, comme font racines, efcorceç <>"g''ne cie 
boisrameaul.,geaons,fueilles,fleu;:S^ 
ces,huia,rucJ]queurs,refines,&gommes. ^^^phntc. 

Des animauly,c6me font os, medulles,erer-n„ . 
fes, fang, laia, cluir,poil, excremens, pafties, mL^ " 
corps cntiers,vif2, ou mors. ^ 

De la tcrre,côme pierres, semmes terr/-« T^ 1 
n,e«u.. fel qui vie^. es foâf., o^Sg! 

daracha,fûulphre,«dmie,litharge,argeotvif. 
chaIeitis.or,argent,& leurs parties. 
De la mer & eaues,come toute autre mamV r,. i 

tumen,P.frafphaltum,garyum,Adarca,muria 
?lcyonium,corauk,E£iaeoit ce que par le fen* 




^42. ^ 6 T H O D B 

du taa,de la veue,& de Todeur/on puifTc faire 
iueemetdela faculté des fufdidz mcdicamets, 
Lesmcaica- t/utesfois pl' parfaidcmet fcpeuuetcÔgnoiftre 
mets rôtcô- parles faucurs, qui fochuiâ, Se vnc ncufiefmc, 
gneux par g^jj^ cftrcadiouftee aucc Icsdeux leperées. 

lesfat'eurs. f-^^ides font lauftcrc ou ftiptiquc , laccr- 

Sc"u?s be ou pontique,racideou acetcufe. Les chaul- 
des faucurs. ^^^^J^^^^ fak^cVamere, l'acre. Les tempérées 

fontladoulce& Tvnaueufe , auec la neufief- 
mc quieftTinfipideou fade. 
13 raucur La faueur auftere eft de groffe fubftance , & 
auftcrc. teTreftre,froide,refrigerc,incrafle,contraintt, 
repercute, mais imbccillement. Comme pour 
cxemple,tous fruiaz,lors quilz commencent, 
ont exafperaiion,feulemet petite pour rhumu 

dite qui leur hebete la grande afperite . 
L'acerbe. L acerbe a les vertus predides plus que 1 au- 
tre: aufsi grandement defciche, contraint, ôc 
exafpcre : comme ledid fruid, lors qu'il grof- 
fiftdeuant fa maturation. ^ 

L'aciderno obftani fa frigidite)eft aqueufe,dc 
tenue fubftâce:au moyen de quoy incife, atté- 
nue detergc,penetre,& mordique,comme eft 
l'ofeille domeftique,6c fylueftre, verius, oran- 

ces.citronsAc. ^ ^ . . 

La fa!c- eft chaulde, de fubftace terreftrc,in- 
cife,attenue, digère, deterge, mordique, pre- 
fcrue dz putrefaaion,exafpere,& defeiche. 



L'acide. 



La falée. 
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L'amerccftdcfbbftancc terreftre, efchauffe, LWrc 
atienuc,incife,deterge plus que la falec, & de- 
ieiche, corne niyrrhe,Iupins,aIoc,nitre,&:c. 

L acre eft de fubftace fubtile , efchauftc plus r 
que toutes les autres faucurs , atténue, incifc, 

attire,digere,deterge,c6me ai!x,oign6s, poy- 
urc,pyretre,gingembre,chaulx viue,&c, 

La douice eft tcpere^e,tcndcnte à chaleur,ma La Joui.. 
ture,relaxe,ouurelespores,cometouteschores 
miellees,laacures,vineufcs,aqueufcs,&c. 

^'î^l^eureefttepcre'e,tendcnteàchalcur,& L'oWc 
humidité acrecjiumeae, rclaxe,cmolIift, Sec 

cÔme rhuille,& le fruid des oliues/huillé ôc le, 
fruia des amandes, des noix,&:c. 
^Lmfipide eft déclinante à froidure de facul- UinGpidc. 
te approchante aux autres temperees,&: eft aux 
chores,qui n'ont aucune faneur.De telle nature 
font celles, lefquclles font imparfaidemct cui- 
tes ou meures, c5me tout fruid, lors que tobe 
lia fleur, la mandragore, hyokyame pctuc'& 
récente, eaue pure, & femblables. 

le penfe bien qu aucuns eftimei ot la prcfente 
pourfuitte des fimplcs medicameis excéder no ' 
ltredeaein,cntenduquenedebuions traider 
fors la curation de la vairollc Amplement: auf- 
qiielziefupplieexcufcr pluftoft autres faultcs 
ni^cn trouue à 1 orthographe,Iaquelle i ay dc- 
lajllc àlopinion delimpnmeur,pour la varie- 
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te 



& diucrfite d*icellc,& cofidercr que (oui 

matière 



trc 



quiln'y achofe qui ne férue à la matière prc- 
fente)ce fera beaucoup faid pour la republique 
de ftimuler les ieunes cftudiâs de bon vouloir, 
ôc dôner moye à fcxer citer en la cognoiflancc 
des fimples, & compofition des médicaments 
trop plus neceflaire , qu vtile en leur eftat . Et 
pource que plufieurs n ont le moyen , tant par 
les chofes predides , que par Tincomodité des 
liures , enquérir la faculté des médicaments, 
nous defcrirons leur qualitez tant chauldçs , 
froides, feiches, humides, comme tempérées, 
par ordre Sc degré , commenceans à cculx Icf- 
quelzfont tempérez. 

Les médicaments qui en chaleur &C 
froidure font tempérez. 

te-perez en folUhrufa .jfectes caphr. rcnem .Axungtafrill^^ 
ch.ileiir & çU(4m dulce]cerajac, y itellfts oui, cortex cttrt,auel- 
fioidurc. ^^^^ ^1^-^ lithargyrM, adianthum, cadmia, crc, 
Ceulx qui efchaulfent au premier degré. 
. ^^riplochia rotunda.rad.eryngif^althed^amyg' 
chtlT^u daU dulces, nuces l^nid- lufuU/aflane^^cus.hraf 
premier de. beta, ayfynthtum.drotanum, ^ptum^cufcu- 
ta, eupatoriam,^thanaft4,ferjecto,huglofum,ho' 
rago, mercuridlis , mtrfua dtaholi ,ftlm4,famhu^ 
\H6,fcolopendria, ehuluA ^ruhMjchœnanthum.jft^ 
[a mrdt,yfnea,4g4rtcftm ^aloe^triricumJœfMnt 



Medicamcts 
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buryrum .faccUrum^fcrumUais , V^num noutm 



'""'«./"H'*fvi.*»w,(;>rc. 

Ceulx qui font chaulx au fécond degré 

U amur4,en«U C4mpana,hranca -^rjina^centatnu 
chamxfifjs , unfeU* maw ,fi»}c«la , dens /« J 

«''«f«t<',Ç''rd*mom»m^arrul,um,md,fa,m,n- 
'^f'»f<c4,r4»»ncuU,petr,fili„„^ hh.^ella. 

Ceulx qui font chaulx au troifiefme de.'r^. 
jylr>JfoUh,ah„ga ,gcntUn4 ,polypcdi^„,fy. Ci^ulxac 

th,m.a ^J}Ufum,ccnfili!i,cham4drys, Uolyn- 
th^, cflm cr,fi4 marina, cuprefm, cUécr^Cro. 

f'h'n<<^,nfm4rinm,cuminum,^4ph,f4grU,^^^ 
fum,c4n,crc. ' ù j > 

Ceulx qui font chaulx au 4. deere'. 
C^f''^Uwm,cUid,nmMim4lH,f4turcU H- nu , 

quart. 



Proidz au 
fécond. 
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ndpi,euphorhium, pfcrMeum .fetroleum»^c. ^ 
Maintenant fauk iraider deceulx qui rc- 

I fiigercnt. ^ 
Medicamétsl Cculx qm réfrigèrent au premier degré, 
froidz aup- cetoneum.cafidnea.malftmgranatHdulce.Jfma 

alla, gr amen, hefdtica^^^^ 

nacia.atriplex. ^ 
Ceulx qui font froidz au fécond degré. 
Libum conualliu , melon , pomum ferficum ,cucur^ 
hita,cucumeraftmnw,cynogloifum,endiHt4,jrdXt^ 
nH6jenttculapaUpis,nymphea,aU:Lel^ngs.rrf' 
muU yem,Pulmo»aria,maUgranata acM.cttm 

' Ceulx qui font froidï au iroifiefme degré 
jicetofa.endiHU fyluefirufi^g^rta^trgafap^ 
ri,jormentill4,acut4,yermtcular^.portuUca, hja^ 

\fcyamMmndragor4,rthts,cAfhurd,(CrC' ^ 
Ceulx qui font froidz au quairiefmc degré. 

P4p4uer,0p'tum,Ctcut4» 

Maintenant aux humides. 
Ceulx qui font humides au premier degré 
Mcdîcamêts c4mf4n4 , m4lu4 .huglojfum ,hor4go,jft* 

humides. ^ ^^^^.^^ ^rnygddd, tmuh^ , nux lndic4,fe. Unt, bu- 

•tyrum,crc. ( 
Ceulx qui font humides au fécond degré. 
Humides au ' Kymphe4 JUtum conH4lIiumJenUcul4 p4lufir^. 
fécond, Uauc4,hr4nc4 yrftn4 , atriflex,cucumer4ftnmmy 
\forr(iUça,frimul4 yerù.fulmmm.ema, Erj^n. 



Froidz au 
tiers. 



' Froidz au 
quart. 
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Cculx qui font humides au j.decrre. 
Satyrium, endiuia fyUe^ris.fiagana. 
Cculx qui font humides au 4.degre'. 

Ceulx qui font fecz au premier degré' 

granata dulcia,caftanea,horden,fœnumgr^cu cha 

^'^f»elum,melilotum,croct^^thi4^^argentifiuma 
Cculx qui font fecz au recond degré 

Gaucum.arjfiolochU, cyperu^^caUmm ^romati^ Sccz au Ce 

^'^'^^»P,ÇenUurmm,y;rgapaftoKc.,p^^^^^^ 
ma, cynoglcfum.fanicuU, eupatorium, dms leo. 

î^f^^g^l^nruH^g^^^^ 

^^.^rnygdaU^mda.nuxIndica.nHxmofcata ma 

^^^ranataaada,mafiiche,myrrha,oroy\mdjo^c 
Cculx qui font fcczau troiûefme deare'. 

^corm,cydaminHS/ormenttUa, raphanm, p'jre- Ser> 
^^^rn,ge'ttsana,gaUnga,^^^^^ t.erl 
nor abfynthmm, artemijta, acetcfa^afamm^ apmm 

^U^Mthonua,ch4m^phhys,chdidonium,cLta 
^'ff^rnarmaMdori44,fcrophuUnaJigHfim^^^ 
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dragords, nafiartium^origanum,pent4phylloft, pef 
for au ypulegium , rofmarinus, ruta^fahina^ rthes, 
gtiryophyllii5,eptthimtta, ameos,fi.cart^anifum, ni- 
geîl(i,milium folis^agnm cdfiuâ, 

Ceulx qui font feczau quairiefrac degré. 
Sccz au ^Uium, piper, fatureia , tithimdm, anacardm, 
quart. tleum petroleum, 

Voyladonqucs la première faculté des mé- 
dicaments , laquelle congncue ( fpecialemcnt 
auee les faucurs) il eft facile d'auoir la côgnoif- 
fancede leur féconde. Maintenant fault dé- 
duire la tierce,commenceantauxrepercuflîfz, 
les defcriuans par ordre,aucc la manière de les 
mettre en exécution. 

S»bDes médicaments repellens. 

Nature des \ /f Edicament repellent cftceluy quiparfa 
rcpcUens. I ▼! frigitiitc'' en incraflant l'humeur , ou par 
fon aftriaiô roborat la partie, ou tous les deux 
cnfembic ,peult prohiber la fluxion des hu- 
Efpece de meurs. Defquelz font plufieurscfpecesicar les 
repellens. aucus font froidz ôc humides:les autres^chaulx 
&: aftringes:les autres froidz & aftringes.Mais 
toutesfois perpétuellement le froid repoulfe: 
& fuyuant Guidon nous pouuos faire telle dif- 
férence d'iceulx . Aucuns font legiers & debi- 
lesjdidz largemct repercufsifziles autres forts 
ac proprement diftz repcrcufsifz. Les débiles 
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font ccuh qui font aqueux,auec lefquelz pQu- 
uons adionfter ceiilx qui ont feuk adftriâion 
comme les rcpellents diâz chauIï,pourcc que 
imbecillemeut , & feulement en fupeifieie ilz 
rcpoiillenc. 

les froidz,& humides (ont laffu,^ , „j„. 

n,. krher. , & femblables.enco/que bniL 
auec les autres repellents ayants quelque aftri- 
a.on , pocirce qu'en la diflillation il en delaif- 
lent vne partie, pareillement de leur frieidit^. 
Semblable aftion ont tous medicamets fioidz. 
lefqlzfepeuuent refouidreen elemet aqueux. 

Les repellents chaulx,&aftri«ge„ts,qui ont 
Iaâ.o„ des pred.az fonr dfymh,um,„,arr^. 
twm, cenuunum . C4rd4m,n»m , tonfilUa maùr 
^«■/«././m cuprcp,gtrmm4.c^ nuccs: fduU. ex 

y Wurofmm .mfUprum d,ach4cit»>,r,. 
fhamamm. 
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Les repcl 



knsforts. tdgOy ^irga, Cr hurfa fajloris^ ruhm, omphactumy 



Planta?. 



Metalla. 



Cica. 



fruâns cr folia forhorum^ cormrum^ mej^tlorum^ 
fyraftrorum ^cydoniom ^myrttUorum .Jfmorum ,fuc-' 
cm cortex granatorum , frafert'tm acidorum.md 
Itconum.cyttnm , haUuftU , fumach , fjypocyfti^, 
rhtiSy acacta^galla^ tjuercm^ mandragora,hyofcya' 
niHs.papduer^ opium ^ Crfruâm eorum^omnestm- 
marurifruâpif,')'elutipoma,pyray crperficd , fàn^ 
guis draconis, holpn drmenia.cerujft, terra Jigillatd, 
chimolea , popholyx ^era feu tuthia , coralloru ffej 
cies^jfodiH^antimoniu.plumhu ^fium^cr »o 
oleum mandragore, pdpduerii .cydoniorum^ myrttl- 
lorum^ro farum ^Vtol. nénuphar is. 
Vnguenta.; rng.comitip.alUm I{hajîs^caphuratu/ttrinum, 
cerotum infrigidans Galeni , cerotnm fanddhnum* 
Emplaftra. Emplaftrum de cerufd, 

, Oultre iceulx peuuent cftre fxàz pluficurs 
^médicaments compofcz des fimplcs predidz. 
ruCage des Nous pouuons vfer defdiélz médicaments 
medicamcrs rcpercufsifz en toutes fluxi6s,les cas exceptez, 
llSr c6me defcript GuidÔ de Cauliac. En ccfte ma- 
' ladie (ioind qu elle eft veneneufe ) ilz ne font 
en vfage, fors ou nature feroit deprauee, man- 
dant trop grade abôdance d'humeurs en quel- 
que partie,qui pourroit eftre caufe d'une gan- 
grené , comme aux grandes inflammations de 
la verge,ôc bubons aux aynes.Pareillement ou 
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CVRATOIRE. 

elle fe defchargeroit fur aucune partie nÔ eon- 
ucnable,c6me aux yeulx,au nez,& autres par- 
ties du virage,en la gorge, au fiege, & fembla- 
blcs particsren tel cas pourrons nous aider des 
médicaments fufdiaz , fpecialement de ceulx 
qui font imbecilles pour empefcher telz mou- 
uemenis véhéments de natureîtoutesfois pru- 
demment,à fin de nnicrafrer,rendre l'iiumeur 
plus adherât,mefme trop aftraindre,& cmpef- 
cher les trâfpirations,par cÔfequent augmeter 
& rendre le vice plus pertinax,& maling. 

^ Des médicaments attradifz. 

M Edicam^tattraaif,eft contrariant au re- Nature de, 
percufsif : c'eft celuy qui tire du centre ^"raaifz. 
à la circûference.Telz medicamets font 
de température chaulde,& de tenue fubftance 
pour plus facilement pénétrer : ÔC fe peuuent 
diuifer triplement: les vns font d'eulx mefmcs ^-"efpcces 
ainfi nez : les autres par putrefadion font telz- '"^'^'''^ 
les autres par propriete'occulte. S'^"'* 
Ceulx quHejeur nature font telz , £ryonid, pjanr» 

If.omnes tithymalommjfecies, Mfcum , oxyacan- 
tha , radtx cycUm 'tnps^ abrotanum^ anagdllis^ rad, 
ymc4 Ji^tllnm he4U Mm^ , çmth arides 




9 
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1^1 ME T H O D E 

arum feu ferpentdrU minor ,afarum faj^hodelnfy 
djfhidtam,gentiana,fyretrum,rura. 
Gummî. ^mmonUcu, hdelLium.gallaniim.oppopandX^^jf^ 
fœtida, hemoin ,gummi ruu , hederx, yifetts ^uer- 
cinum,ftxj?ttumen ludaicu, terehinth. euphorhiu. 
Metalla. Sulphur, cdx y ma, auripigmentttm, fuhlimatum, 
arfenict4m,cfjalcanthH,/àl^mmontacum,ntrrumy 
cmnes faits Jjfedes,cinnabriumjj ydrargyros. 
oleum G4iacf,Philo/ophorum,Pefrolet*,de Sptca.de 
Tarturo, de Coflo , de Nuce Indtcd , de Cafioreo , de 
^uce mofcatA,de Terehtnth M ScorpionihuSy ^uta,- 
. ceum^ rulpinum, Laurinum, ^nethinum, de ^i- 
treolo , de Hyperico : àc((\uc\\zs les plus vieilles 
font les meilleures. 
Vnguenta. vnguentum Agrippât, ^Arogon^ Martiatum, Con^ 
feêiio anacardtna^ ^cl «W, Thertaca , M ithri- 
ddtium^ftpo, 

Emplaftra. EmplaHrum didchilon mdgnum ^^pdmum ^de 
meliloto. 

Semblable chofe fera l'applicatio des vctoufes. 
Attraaifz médicaments attraaifz par putrcfadion 
parputrc- font commc flercas columhinum , cdprinum 
fanion, flures ftercorum jfeciesje rmentum^cafius ^ettif, 
hmzOiih Cculx qui de toute leur fubftance, ou quali- 
<îe toute té occulte attirent,font comme magnes, dînera, 
^ûTcc^' ^ ydrargyrm^pesnUtommd purgdntia medicdmeta, 
^ ancc. ^^j^ médicaments font vtiles , & neceffai- 
^*tt??aiïz! res à la matière prefentc,commeàreuocatiô, 



( 
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C V R A T O I K B. 

attradion des bubons,^ autres abrces ; pa, 
rcilicment des humeurs virulents, & corrom- ' 
pu2,cachezau profond du corps. Nous les ap- 
pliquons furlatcftc pour attirer les humeurs 
VJtic2,aaherants,&: faifans diftcntion,ou acri- 
inomc au pericranc, & aux méninges: aufsi fur 
Ja nucquc,& les efpaules, pour la mefmc inten 
tJOn,ou pour reucller,& retirer de la tefte mcf 
mespourles fluxions qui fe font furies yculy ' 
& partie antérieure de ladiéle tefte ; pareille^ 
ment fur les bras, & iambes, à fin de faire eue- 
cation du cctrc k la circunfercce des humeurs 
gros, lents , & vifqueux, adhérants aux mem- 
branes,& parties ofTeufes/aifans extrême dou 
leur . Mais il y aura différence entre rclz médi- 
caments , pourcc qucceulxqui feront appli- 
quez pour les bubons, ou poulains feront mef 
lez aucc médicaments ayants fubftancc empla- 
ftiquc: les autres auec médicaments de tenue 
lubftancc. 

^Des médicaments rc- 
folutifz, 

MEdicametrcfolutif,cftceIuyquiouure, Nature d« 
atténue, incifc , difcute, & euaporc par refolutifz. 
înfenfiblc tranfpiration leshumeurs,& 
matières contenues au profond du corps . llz 




m 
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2^4 METHODE 

font de tcperaturc chaulde,& de tenue fubftaîi 
cc:nontoutesfoisfichaulx que les attradifz: 
car iacoit ce,qu entre icculx rcfolutifz aucuns 
foyent autant , ou plus çhaulx que d'autres at- 
tradifz , toutcsfois ne feront Teffed des attra- 
difz eftants appliquez meihodiqucmet es tem 
peratures dures, & robuftes,& es matières c6- 
tumaces, rebelles, & profondes: ioinâ: que Ga 
lien en fes cata gènes par tout ou il eompo- 
fe médicaments , jI ruppofe toufiours le corps 
cfti e tépercjôc d autât que le corps feflongne- 
ra de ce temperament,le médicament excéde- 
ra plus,ou moins. 

Voyla pourquoy vn médicament pourra eftrc 
attradif à vn corps, & à l'autre bien peu refo- 
luiif , & ainfi des autres . D'iceulx les vns font 
a^refolu- ^^^^^^^ autres font forts -.lesfoibles font 
tifz7 ceulx aufquclz la chaleur eft remifc-ôc d'iceulx 
vfons ou nous délibérons peu refouldre (lef- 
quelz peuuenr eftre didz anodyns) comme en 
toutes douleurs de cefte maladie , fi les cho (es 
vniuerfelles ne font iuftement faidesà l'imi- 
tation de Galien au cata topus,qui commande 
vfer au cômencement de la maladie difte fcya- 
tiquCjde medicamets ,lefquclz ne foyec reper- 
cufsifz,pour ne reprimer recliaffcr Thu- 
meur au profond de l'articlemi fort chauIx,ou 
rcfolutifz , à fin qu'en efchauffant il ne fc face 
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attraaion d'humeurs rcmpIifTants la partie 
Donques les foiblcs (ont htfmdxum tcto 'mer 

, yalenana Jumm terra Jarma hordei trtttct U- 
pnorurn,fen,.lmt4œmgract, ntgeU^Jurfur }ores 
ch^m^melt^ meltlotr.fere cmnm metallica, excepté 
hif.quA ^tm habenf acrem. 

EmpUfirumdtachtlonlre^itum. ciiea. 

Les forts ( foubz Icfquelz ,e comprens ceulx le. refclu- 
qtu difcutct les flatus) font rad ^rijolochu^yo "f-forcs. " 

J^^^^^Sc^rdium.acorH^g,^^^^^ 

gontea, or^ganurn^rnentha^rcfînaririH. ^ pulegium, 

^'^¥^^J<^nuulurn,eryngiur^ 
hacc^ Uurt.tuntperu, J^rax, benioin, UdLm^ 
^^'h^^c^rnirm^arnarneUm^ 
JiercH^caprtnu camnu, ^ fU4resJiercorum (feael 
Oleum amygdaUrum amararum Aumbricorum è OU, 
hacc^ ^umper^de Uterihu, ^terehmthtna^ ^ f' 
nibm.e rner^th^.mnurr^ ^coflirtun,,ncirdmurn, Uh^ 
rmum yipnum, ruUceum, deeuphorhioJetar^ 
f^ro^deJj>tca^depetroleo. 

Jtrum àerigo.demeliloto. 

Nous vfons de de tclz medicamecs en la eu- 
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rufaee des ration de ceftc maladie pour l'atténuation, rc- 
rcfolutifz. folution,ô(: cuacuation des humeurs imbuz 
aux membranes, & parties nerueufes failanis 
douleurs articulaires fouuent mobiles , fi c cft 
au commencementjlors quellceftrecete.Auf- 
fi pour les tumeurs demeurez aux ayncs , en h 
vercre, & telles parties, qui n'ont voulu fe fup- 
purer. pareillemec vfons d'iceulx aux douleurs 
fixes,arrefte2,&: diuturnes: aufsi aux tumeurs, 
ôc durtez fcirrheufes, & nodofitez ofleufes : le 
plus fouuent au milieu des bras , 6c iambes, en 
la tefte,au thorax, & aux os clauiculaires . D'i- 
ceulx nous faifons embrocations d'huilles, ou 
liniments,admotions d unguets, cataplafmes, 

cmplaftres,& femblables: toutcsfois aucc gra- 
de prouidence,à fin de ne tomber aux inconuc 
nients defcriptz de Galien au quatorziefme de 
la méthode, ou il prohibe indifcretement vfer 
de refolutifz, à fin que le fubtil rcfolu , le plus 
crosne dégénère en telle durtc qu^il demeure 
incurable, chofe auiourdhuy trop comune,& 
par rimperice de plufieurs . Pource fauldra les 
inefler auec emollientz,ou les humeurs feront 
cras,lents,& vifqueux,comme en toute appli- 
cation près des parties nobles , ayants aftion, 
& vtilite neccffaire à la vie, ou à la cÔferuation 
de lefpece, on doibt adioufter auec eulx quel- 
que chofe daftringcnt pourroborerla partie. 
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comme ront ayfjnthmm, cyperm^centaunn^ror^ 
& autresdcfcnprs au chapure des repercul4' 

Des médicaments 
emollicnts. 

M" ^^^"^7^"^ emollict eft celuy qui a puif. Nature Je, 
/l. . /'"/'^^"^«"ifi^^&fëdre toute durte'î <?n^oJJieat5. 
& eft de fa qualité' adiue chault modérément 
^ de fa pafsiue fec ou humide.-car fi elle eft hil : 
«e par concretion(à laquelle proprement con I 
uientl'emoIJientjlemedicam^crerachauIt & ' 

Tec : mais fi elle tend à ficcire,comme fouuenc 
adulent aux fcirrhes& tophes de cefte mala- 
die fouuetdefeichez par folle application,,! fe. 
ra chault,& humide moderement:mais perpe. I 
tuellement le medicamet emollient doibt eftrc 
modère, foit en chaleur , humidité ou fliche- 
relie plus que lattraftif, & moins qrie le fu- 

r^iyluefim,liltj^ Malu4 cum toto^liCmal. Itol. pa^ Gummi. 1 
netana^ .f.,^/,^,y?V,^, y^^^,-^^^^,- ^. ^^^^ J^^ | 

b^num ^terchtth . rcfma, colofhoma^œfifu, humida, 

^7r'7^.^^'/'-> -M can., t:.n^ 

>«/p//^ & la moelle d'iceulx. | 

r. i. 
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2^8 METHODE 

Des volatillcs , ^deps nnfem, ufonii.gaRtnd^ 
4n4tisyoUris,grHis . Mais il fault noter que les 
mafles font plus chaulx que les femclles,par c6 
fcquet leurs graiflcs & moelles: les mafles cha- 
ftrcz font reduidz auec les femclles.Celles des 
bcftcs fauuages font plus chauldes & fciches 
que des domeftiques de mefme efpece.Lvfage 
des grailTes en natures molles &: humides: du 
fuif en natures dures & robuftes . Semblable 
Olca. i vertu ont, oleum de lilio JtHtnhriccrJe hno ,dmyg- 
' daUrum dulcium.Sc les huillcs treldoulccs: pa- 
reillement celles ou feront cmttts ^rdd ait hed^ 
Uiior.hfycnU,cucHm€ris dgreflti.fe, linifanjgrdct, 
Emplaftra. f^^^ pingues . rnguentum dealthed , EmpUftrum 
didchtlcn commune, Cr mdgnum.de mucUdg. cerc 
netsm, oxycroceum lodnnis de r 'tgo , Crc 
^'vf^ge acs Nous vfons d'iceulx aux trop grandes reficca- 
rcfolutifz. j.^j^j vniuerfelles de tout le corps , comme a 
cculx qui font marafmcz & exténuez par les 
diuturncs douleurs precedetcs, ou par Textre- | 
' me & véhémente application des remèdes: ce 
qui appert fouuent à ceulx qui par vn tas d'em 
piriques ont efte' mal traiacz : pareillemet aux 
i reftccaiions particulieres,c6me au col,a la bou 
che aux bras,&' aux iambes,ou fouuet aduient 
dccurtation,au moyen des nerfz & tendons 
' fpafmez, & retraidz par inanitiô,& dcUccatio 
violente-.aufsi quelquefois par repletion dhu- 
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meurs gros,Icms.vifqueur.& e„durc(2, rem- 
phlTants & d.ftendants lefdiâe. parties - 
ueufes . Souuent nous vfons de bains auec tek 
fflcdicaments emollients : mefmes à liffue d'i' 
ceulx vfons dVnguents de mefme faculteVran, 
argent v>Q defquelz faifons embrocations plt 
toutlecorps non feulementpouramoijir & 
humeaer les humeurs fufdiaz ,mais aufsi le 

cun & toute lhabitudedu corps, afin de 1, 
préparer aux autres remèdes .Aufsi faifons fo- 

«cmat,ons,embrocati5s.& applicatios dem- 
plaftres particulières pour les mefmes raifons. 

^ Des médicaments fup- 
puratifz. 

MEdicament fuppuratif eft celuyqui en m . . 
f"fi-^I-haleur„aturene(a'yâT<^b?Ïp"„;:^r 

Il eftde chaleur proportiône'e à celle de la par- 
tie mais la fubftance emplaftique eft la princi- 
pe quat à la fuppuration, & eft ce qu, le faiâ 
d'fFerer d auec les emollie'tsicar G les maladife 
fcalaftiques, & emollient, font meflez auec au- 
tres médicaments de conCftance emplaftique 
ih f«ont faiaz fuppuratifz : ce que font fou-* 

uetmefmeslesrepercufsifz.iacoitqu-ilzfoyie 

r.ii. 
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, METHODE 

froidz:car parle moyen de leur fubftance craf- 
fe Se viiqueufc les porcs font opilez: Ce qui 
aduicnt parlaiffer à l'eniour d'un vulnerc , ou 
vlcere tel vnguet , foit vngueni dia nutntum, 
debolo\ouautrerepercufsif:car par default 
de tranfpiration fe faid rétention des excre- 
mens fuligineux, lefquclz retenuz font inflam 
mation A apofteme. Aufsiles pores fermez la 
chaleur naturelle eft retenue, laquelle augmen 
tee en fubftance, non en qualité, eft principale 
aeente en génération defanie. Et eft certain 
que tous médicaments cmplafticz auec queU 
que chaleur fo.nt fuppuratitz. 
Plantar. Les fimples font rad'tx ItUorum , c^fe, cycU- 
mtnis , ahhu , hugUf, cucumeris agrep, Malua 
cum toto, ht frai parteuria, hranu -)>rftnd,fenetto, 
Gummi. ytoU, huglofum. Ptx.cera, refra^u^^fiyrax, U- 
damm,gaWanum,ammcniacum,paJJuU,pcw,a;' 

eorum decoHum. farina >(»/4//7i<>,^^r^«>/{/A'^'- 
cum^cr €mfarma,fœnumfr^ct4m,fem.ltnt, huty^ 
Adipe5. rum.Mep foranm, l^itulinm^acca^capraMurt, 
a^c-Mitllm 9ui. Auïsi tous medicamets chaulx 
tendans à humidité meflcz auec médicaments 
de fubftance emplaftique , & qui peult fermer 
les pores. 

Les compofcz font oleum duUe ,lUmum , 
lumhricorumpZTC' 
Vngutnt.-,. rngucntumcmmunt diabaClicum,auqncUi- 
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iouftos pour le fortifier gummi ammonla^l^d- 
^'^P^'^firumdUchylon commune, paruum «.^ p m 

^"^^^^^felz médicaments pour aider ^f. r. 
ruppurarion des bubôs, ou poulL Tf r ""''^' 

font &âz fomentations, embrocationj La 
plafmes, &en,plaftres = aufsi q.ulquesfÔfs n r" 
defl-as les viceres calleux, & durs , pou I a 
der a cuyre,& fuppurer:mais peu fouuen p r 
ce que les humeurs altérez de tel venin ne f^y. 
uent ailement la concoaion , & fuppuratufn 
commune: pluftoft au l,eu dïcelle fe^ r fiT" 

ou font renduz plus fordides.ou virulents Au 
«loyen dequoy au l,eu d'iceulx fuppura ffz 

douhfommes contrainazyappliquP.Led - 
camencs v.oIents,chauU,& ac> es, qui feruent 
de confommer ladiâe virulence, comme on 
voit par experience,quau lieu de i>afilicon ou 

aut^ tel medicamét appelle'digeftif pour cui! 
re, & digérer 1 humeur cStenu en telz vlceres 
nous apphquons pouidre de mercure , vn^uet 
^gyptiacum,&telz médicaments violents 
quunfailliblement aident à la concoaion & 
rendent la fanie plus digefte.& louable : ' 




T. 111, 
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Differecc 
a'xceulx. 



^ Des médicaments 
deterfifz. ^ 

Nature dc$ ^ . Edicamcnt dcterfif, abftcrfif, ou mûdi- 
dctcrfifi. \A iîcatif, cft celuy qui a puiflance de fepa- 

rer, & attirer rcxcrement purulent , & 
fordidc du centre ou profond des vlceres à la 
circunfercnce, lequel eft de température chaul 
de,& de tenue rubftance.Aucuns d'iceulx font 
debiles,&: peu forts,ilz fe cognoiffcnt par leur 
faueur doulce: les autres plus valides, ôc forts. 
Lafaueur diceulx eft amere,ôcnitreufc :lef- 
quelles faucurs perpctuellcmetlôt deterfiues. 

Les fimples font rdd. Ireos Flor.anplochu,y$ ^ 
tù àlha> enuU campan^^ hryonU ,genttan£ , fcyllx, 
aj^hodelhferpenUrU^triufqueyftgillt beau Ma- 
rid>4Corh Confolida maiorcum fûto,c»nfolidd rega- 
lis, meltjfa, chamdpthys,eufAtorium,fumM terra> 
ahrotfinum, frapum feu marruhium, arfemijîa^ap' 
pum, ahjynthwm, omnes tithymalorumjfecies, 4-* 
Gummi. mygddU Jahd > Terehinthina, maftich .farceccUa, 
myrrhd, propolis , dloe , trdgdchdntd ifagapenum, 
amrnonidcumygdlhdnum, firum UBtSyfdcchdrum, 
mel,d^udyim,fdpo,feJhhfœ/^rdchhordehe 
Mctallica. lupim.fcAmd dm,ds yfium,ds 'yiride,dntimomu, 
caix,chdlciris,mifhforhdlumen,ftercMcaprinum. 

Syrupi, Les compofcz font Jyrup. yioldcew , rofâceu^, 
de eupdtorio , de drtemiftd, defumo Perrd, de ahjyn^ 



RaJiccs. 



Planr:c. 
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CVRATOIRE. 

thio, Uxlumm.oleum de Mtellisou^rum, oleum te- oi.. 
rehntk oleum de tartaro. rnguentum fufcum .de y„ 
''P^<'>^Pfoluum.^E^^^^^^ 

plulieurs autres compofez. I 

L'ufage des médicaments fufdiaz eft ncccf- 1 ufage cî« 
laircpourladeterfîondesvlccresfordides pu '"^diVamés 
tndes,& compliquez auccphiaeurs,& diuers 
ymptomcs : defquelz nous vfons en diuerfe 
nanierc, comme en vnguents pour les viceres 
^aulx en forme de linimets mollets, pour les 
viceres caues : & en iniedion, pour les viceres 
liiucux , & profonds . En lufage defquelz gift 
Vïc grande , & curieufc fpeculation , pour ne 
tunber en Icrreur de ceftuy dequoy parle Ga- 
Iici au troifiefme de fa méthode , qui fans rai- 
Ton vouloit curer vn vlcere fordide en y appli- 
quât médicament trop deterfîf, par le moyen 
duquel il 1 augmetoit de plus en plus , d'autant 
qu en colliquanr , & confumant la chair fubie- 
ac il voyoit 1 ulcère plus fordide.Pareillemcnt 
en ceftc maladie peuuet eftrc deceuz ceuk qui 
au précèdent la purgation, & fuffifante prépa- 
ration des corps vouidrot deterger, & expur- 
ger lexcrement fordide des viceres: car les me 
dicaments doulxnc mundificront la forditie 
rebelle, & maligne: Les mcdicamets trop fors 
par leur acrimonie colliqueroni la chair fubie- 
, ou inciteront facilement fluxion en corps 



r.iiu. 



METHODE 



pléthoriques , & cacochymes : au moyen de- 
quoy fault mcihodiquementiatiocinerUna^ 
ture de la maladie,de tout le corps, Se des par. 
ties,enfemble des rcmedcs,pour ne tumber en 
tclz inconueniens. 

gfiDes médicaments 
farcotiques. 

Ommc ainfi foit que le propre de natur 



c 



foitengen 



drei la chair , il lemble impei- 



tinent vouloir defcrire médicament la'- 
cotique.oii engendrant chair:mais fuyiut Q- 
lien nous appelions médicament farcoiioue 
celuy qui par fon abfterCon, & deCcca.io no- 
der/e aide à nature ( luy oftant les empefae. 
v^tureaes ments) àlaregeneration de la chair . Etdabt 
eftre de température fe.che enuiron le pret.1 
^ i ordre.ou degré', à fin que les deu. excréments 
' eros&fubt.l.aufqueli contrarie labfterhon, 
& deficcation , ne puiffent empefcher 1 adion 
de nature.Ce qu'il &uh entedre diligemment: 
car d'autant que l'hum.dite' fuperflue excédera 
l'habitude naturelle , comme en vn vlcere fon 
humide eftât en la verge, & telles parues pro- 
ptes à receuoir toutes humiditczexcremeteu- 
fes il fauldra que le medicamSt farcotique foit 
plu's fecuutant de ladeterfiÔ.Voyla pourquoy 
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C V R A T O I R B. ^gA 

ily ades médicaments diâz farcotiqnes , qui n 

: degré: amfi des a " f uf °r ' °*''''''' 

. r • ^" toutes S""- 

les '"" pofitionsatoufioursfuppofélccorn. 

: 7"^;"e & qualue'des chofes eftrâges/elon 
,le%cl.s.Ipourra,,.gn,enter,oud,,S,„:,e: 

^/.//; ' ^''^'^•"'^'''«^W^^-^^Ar^/.^- 
Les compofez (onxoUun, mafl.chin^m, Jc.h. o, 
fy'''''''.^"'li''''''r.den„cem,fiau,cydo„,orl 

Jtrummgrttm, «^'''/*«t.( 

DourTr 'm r'" ''^P^d.tion deft.bftance, me.Lmôt. 
pourueu qu dz foycnc fufF.famment déterrez 
autrement 4I fcngc.dre vne cha.r moll/l' 
«5"fe, & de nulle value: aufs. faulc que e fa„: 
cofluant en la partie fott bon en quâtite' & en ' 
^uahte:parconlêquentçft„eceil,re,qu'eVa^" 



%66 



ME T H O D E 



i 



Nature des 
cpuloti - 
ques. 



I 



la virulence de cefte maladie qu'autre mauuai- 
fe habitude de tout le corps , & aufsi des par- 
ties foyent oftcz: autremcntil ncft pofsiblc 
régénérer chair qui vaille. 

^Des mcdicaments epuloti- 
queS:>ou cicatrifatifz. 

REfte pour la dcficcation de tous vlceres à 
déduire les medicamets epulotiqucs , ou 
induyfants cicatrices , qui fontceulx qui par 
leur ficcite' & attridion Tans acrimonie ont 
puilTance de tellement defeicher aftramdre 
condenfer la chair , que dice le il fe faiacica- 
j rrire nui eft fubftace femblable a cuir- Et peu- 
ÏScl'" r/crdc .ois efp«cs:les premier fondes 

vravs epulotiqucs: les fecÔds font les «there- 
tiques ou corrotîfz , & ce par accident: com- 
me fi on infpergeoit.ou appliquoit bien petite 
quantité d-iceulx ,mefi<(e parmy vn vnguenr 
fur vn vlcere preft à cicatrifer , parce que lors 
n-auroit plus force de corroder, mais feulemet 
eicatrizer. Donc le médicament epulouque 
ferafecau fécond ordre ou degré plus que e 
tempere'.foitquefa qoalit adme fou chau - 
de.o« froide , pourueu qu'il y ayt tel e aftt â lo 
qu'elle ayt puiffance de defeicher 1 hum due 
excedentede la chair fubiedc. corne font telz. 
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C V R A T O 1 R E. 

■>fium o- Utum, VttrUlum iflum c^ Lu2Z 

2?''' ""'iri^^'>'fU?rum dUchalci,». .L. 
tl'tfirumtriapharmacum. 

Jfcou'^f''^' font Vfi,e» <,„ 
«ufe que Jesacamces font difform«, & mal '"'"■"^fe 
vmes. les vnes demeuret caues, & auec deper- *P"'<""1''«- 
d«,o de fubftïce, parce quon aura vf?defdTaz 
remed„,,,p, . chair fuftfufGfa„me't 
regenerce,ne plus ne moi„s,comme les autres 

cttrr.T°P'''''*"°"''"«'»'''-««''^.& 
fiGm "?!. r'?"'"^"" côfommerfaf. 

Çu.r.Io^demeure la cicatrice trop greffe & ef- 
leuce . Donc il fauldroit pour la faife cfgaÎ L 



2^8 



METHODE 



vnie appliquer ledia medicamet quad la châir 
feroit quelque peu plus cfleuee , que les par-, 
lies circumiacentes-.àfinquenla deficcationi 
ilfe face confumption feulement de ce qui ex- ^ 
cède : qui fera tant par la confideration delà' 
niollefFcou folidite'des corps , que delà force 
ou imbécillité'^ du médicament. 

^Des mcdicaments Pyrotics, 
ou cauftiques. 

IVfques à prcfent ie penfe auoir fuffifammet 
traifte la matière, pour la troifiefme indica- 
tion, &: doné remèdes de toutes natures pour 
fuyure la curation de la maladie proporee:tou- 
tesfois ie fuis contant pour le foulagement des 
ieunes eftudiants,y adioufter les médicaments 
acres &: violents appeliez des Grecs pyrotics, 
delaiffants cculx defquelz iaypcnfe mefpou- 
uoir pafler. Doques telz médicaments font re- 
duiaz foubz le genre des cauftiques, cÔmune- 
mct diaz cautères potétielz,qui font ceulx qui 
ont faculté de corroder , putréfier ou jnduirc 
efchare.Et pourros les diuifer triplemet,difte- 
Les crpecc srens feulement félon plus &C moins . Les prc- 
des py^otics miers font les debiles,que les Grecz nomment 
catherctiques,nousles appellos corrolitz. Les 
fccôds font appeliez des Grçcz feptics, ce font 



C V R A T O 1 R a. 

cculx que nous d.fons putrefaa,az . Les tiers 
font d,a. efcharonques , que nous difons ru! 
ptoires ou cautères potentieJz. 
Les premiers qui font cathêretiques , font N.ture J„ 
I çeulx qu, par leur véhémente deficcatio , col- ""'"«i - 
I.quenc& degaftent la chair fub.eae: lefqueL 
con.une,nent on apphque aux viceres, ayan s 
chairs fuperflues,cômej^.^«,ft^,^,/;/f"" . 

esbrufle. & lauer : car par combuflion, &Io- 
..on.tous m,neraulx dcla.ffent leur acrimonie 
Semblable effaia feront Ceu pJÙl r . r 

ics féconds diâz feptiques, font cZCJni 
font plus forts que lesprediSr /( o r 



lyo METHODE 

Racîices. j^dix figtUi heau M arU,firpenfarU ytriu/^ae, 
ranuculiy cycUminisyfcyil^, hyjnU ,^pium rt/its^^ 

Herbx. régale, omnes t 'tthymaloru Jf ecies^ eupl?orl;tu,i 

meUnacardinum»ftnapi,canth4rides,arpmm,ftt^ 
hltmatum,realgar, appliquez en petite quâtitcy 

Mctallica. & fans autres médicaments ayants fubftanccj 
cmpkftiquc. 

Lesmedica- Les troifiefmes diazefcharotics,ou cauftics 
ments efcha font didz tresforts,nô,qu'ilz foyct plus chaulx 
que les Teptics ,mais pour leur crafsitude de 
fubftance, autar en pourroyêt faire Icididz fc- 
ptics eftanis meflez auec médicaments afton- 
gents, pourueu que leur vertu n'en fuft dimi- 
nuee,commc eft tartarum quod e^fex Vtm.cad- 
mia,fapo,chalcttis,Crc. 

Telz médicaments font defcriptz dcplu- 
fieurs authcurs, entre autres laytrouue bon 
ccluyqui cftcompofé ex fapone nigro , er calce 
l^iulcum tdrtaro : aufsi ccluy qui fera compofc 
en la manière fuyuante. 
Cautère po V^^^^u.prsrn.curn^uafit fap^^^^^^^^ 
tentiel. Fomamyfalisammcnua^mtrtjtngulorulf.pojf' 
quam dtltgenter ynkfuermt difduta,deco^^^^f»r 
ad fordtumcraptudinem,tuncadde cpphebata 
I . /?. deinde torreantur igne tandm >f Uptdefcdnt: 
effracla oUa , Ufillos adhérentes ohturato ^afe 
treo conferuato. . 
Capitcl. Le capitel,_ou cauc premiers pour faire lel- 
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I K E. 



»7» 



diâz cautères fe doibt faireainfî 
, ^. yiu^Mtis.fali, 4mmcnU;:„U.; 

Et ne vousabufez en la fortification de telz 
caufttcs, pour y mefler .,fi„,c„„, 
&fim,U- pource que par leur ténuité' de fub- 

ftance >Iz re refoluent en lebuIlition,& aydent 
a euaporer îa vertu des autres médicaments 

Nous vfons defd.az médicaments pour'la vfa.,^ 
d.uerfîte des fymptomes & nature des'corps: 

comme en viceres fort humides, & corps ;o- 
bufles.Ies fep„cs & tclz médicaments for^s 

pourroycnt tenir le lieu des catheraics & telz 
médicaments que nous difons débiles: autant 
fen pourroyent faire des efcharotics, lefquelz 
. en vn corps fort robufte feront moins que les 
I fept,cs en natures délicates, & tendres . Aufsi 
I la manière de les augme'ter feroi t les appliquer 
en plus grande quantité', tcnuz plusloneue- 
ment fur la partie. &pl.s foulent répétez. 
L ufage defquelz en ceftc maladie eft différent 
dauec les autres , aufquelles on a de couftume 
appl-queral enuiron médicaments refrénants 

Jeur.& chaleur .1 ne fe face attraaion.& fluxiÔ 
en la partie:mais en cefte cy & fes /ymptomes, 
«'gnamentaux bubons Vénériens (n'eftansles 
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fluxions trop extrêmes) nous délions alHcer, 
;& attirer tant que pofsible fera , à fin que telle 
^.virulence ne bleffeles parties nobles : toutef- 
fois tclz remèdes doyuent eftte appliquez aJ 
La manie- uec moyens . La manière de les appliquer en 
re d'appli- ^^ç^ç maladie eft, fi Tinflamation n eft par trop 
cjuer les ' ^^^^ q^'j! f^ulc auoir vne emplaftre faide de 
pocctiaulx diachylonmAgnum , ou album, laquelle aura 
vnpertuis aucunement oblong parle milieu 
delà grandeur de l'ouueriure que demandez: 
on y mettra le médicament cauftic, ayant au 
parauant humeae le lieu auec bien peu de fali' 
lie , pour inciter le médicament , réduire de 
puiflance à effea : puis fauldra appliquer peti- 
te copreffe de charpie,ou linge en diuers dou- 
bles, pour couurir le médicament cauftic feu- 
lcmet,& vne autre emplaftre de mefme le pre- 
mier par deflus,pour contenir le tout : & ainfî 
le bander iufques âpres Ion opération, qui fera 
en deux, ou trois heures. Et en la première re- 
mutatio fauldra fcarifier,&' ouurir le lieu bruf- 
le, & noir auec lancette ,ou fcmblableinftru- 
met, qui fe fera fans douleur, ioind que la par- 
tie eft bruflee,&: infenfible:alors fauldra pour- 
fuyure la cheute de Icrchare, &c curatiô de l'ul- 
cère, ayant recours oui'ay traide de la diueric 
curationdes vlceres. 
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^lufqucs icy amy Icacur,ietay dcclaire' la 
bonnepart de ce qui touche & appartientau 
lubied de monentreprinfcqueie te prie rc- 
i ceuoirauecques toute bienueillance , comme 
' c jcript & auancé , en faucur de loy & du pu, 
bhq auancement pourarres de la bonne voJ 
iunte , quei'ay daydcr ôc proffiter à toy , & à 
chafcun en tout ce que ie pourray d'ailleurs, 
en ce mefme traidé: lequel ainfi que la con- 
gnoiflance,& lexperience croiftront,& Ce cÔ- 
termeront en moy, i accroyftray ôc confcrme- 
ray d'autres dodrinesAraifons feruates à ton 
proffit,& dédiées, come moy, perpetuellcmec 
a ton bien, à ton plaifir , Ôc au gre^de ta bonne 
grâce: laquelle aucc ta faueurie tefjppliemc 
départir en Iifant ce mien petit Iiure,& fuppor 
tant humainement l'imperfeaion delà puif. 
ûnce , qui le plus fouuent n cft égale à la gran- 
deur du bon vouloir. ^ ' 
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Douleurs mobiles font fouucnt auec la vai- 
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Douleurs nodurnes foyuentvairolle muetc- 

/ 12. 

rec 

Douleurs de lefte A amaigriffement viennent 
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vairolle , ]}^' 

Douleurs demeuret après la curatio vmucrfelle 
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clyfteres,ou infufions laxatiues 

Du prognoftique de vairolle 44- 
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bouche 

Eaue denccatiuc pour les puftulcs 227! 

Eauedeliccatiue pour les dartres 2^7.' 

Effcdz ôc vertu des cmplaftres j '^e 

Effcaz Se vertus des faucurs amerc, acre,doul- 
ce,oIeeufcc\infipidc ^43^ 
Eleaiondeboisdegaîac 7/ 
Eleaion de l efcorce du bois de gaiae y/. 
i^ledion de 1 argent vif. ^ 

EmbrocationcmoIIiente ^ 
Emplaftredeterfif ôc dcCiccmf pour ks vlcl'- 
res putrides (Si virulents J07. 
Emplaftrcs cmolhentes o' 
Emplaftres fuppuratifi ^l^l 
i Emplaftresepulotiques 

En la vairolle fault cniedrc vn quatriefnic ijcn- 
re de maladie ^ 

En la vairolle eft vn propre qui ne fe peult ht 
nementdirc 

Epilepfie, comme la vairolle fe cure par médi- 
caments propres 

£pilepfie eft caufe'e quelque fois par vairôlîé 
inucteree ^ 

Erreur des empiriques ^^.^ y8* 
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ZCpeccs Se di^crcnces de vaîrollc lo. 
Efpcces des rcpcllcnts 248. 
Efpeces des epulotiqucs 2é6* 

Eftuucs fciches ^ 99* 

Exemple dVn bubon Vénérien retire au de- 
dans ^o^- 
Experiece que Target vif n'cft vénéneux lof. 

Expérience de lautheur i^i» 

Facultcz du bois de gaiac 75' 77* 

Fermentation de l caue philofophique aucc les 

(îgnespourîacongnoiftrc 7o« 
Flux de bouche & vlccres fengendrent par 

l'atténuation des humeurs gros i3^. 
Flux de bouche violet fe doibt reprimer i^i. 
Fomentations emoUientes 237. 

Fridions ^ , j'^^* 

Fridions molles ,auant que prendre ladeco- 

aion ^^f- 
Fridions fe pcuuent continuer deux fois le 

iour ^^5- 

G. 

Gargarifmes deficcatifz & aftringents pour les 
viceres de la bouche ^^î» 
Gommes humeaantcs&emollientcs 99. 

Gommes emollientes 
Gommes deterlîues 
Gommes attradiues 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3142/A 



Gommes cpuloriques 

Gommes farcotiqucs ^ ^^"^^ 

Gouttes prouiennent fouucntpar la vairon: 

guenfl-cntpar évacuation vniu.rfeik 

H. 

Herbes feptiques 

H.ftoired-vn vlcere cacocthc au membre W-' 

Hiftofre de parotides guérie, par l'argent Wf 
lans/îjppuration j^^g 

Hiftoire dVne grande morphe'e,ou defedatioa 
decu,raduenue,au moyen de IVfagede la 
decoaion,ou vm violent 12I 
"fbm? '^'"'^ curations faiftes par per-' 

Huilles humeaantes ^emollientes '2* 

Hui es & vnguents repellents 249 
HuiIIesattradiues 

Huilles refoluen tes fortes & débiles ^fl* 
Huillescmollientes 

Huilles deterfîues ' 

Huilles farcotiques \^^\ 



I. 

]lfaultmc{ler chofes aftringentcs aucc médi- 
caments relaxants pour appliquer aux par- 
ties nobles ^S* 

llfault curer briefuement reurement,&: lans 

douleur ^ ff- 

]lfault continuer rufage de Teaue philofophi- 

que vingt,ou trente iours ^9* 
Jlne fault vfer de manière de viure edroide en 

lavairolle 

llfault mefler auec l'argent vif médicaments 
conuenables par les indications ^ 14^- 
llfault auoirefgard àrappetit des panets pour 

Icurordonnerlcurmaniere de viure i^o, 
llnefaulteftretropcurieuxdesnoms ^ 
Une fault en curant les fymptomcs & maladie 

delaifler la caufe d'icelle 7- 
]lnc furuient toufiours flux de bouche après 

lesfriaions 
11 ne fault ruginer les os carieux 233- 
Indication de la température SI* 
Indication prinfe de la formation S9» 
Indication prinfe de la fituation ^i. 
Indication prinfe de Tadion ^3- 
Indode exhibition des medicamets purgatifz 

caufe plufieurs maladies io3- 
Infufion de chofes laxatiues , durant Vvfagc de 

ladeeoaion 



Inieâîons 

Inieaions rcfrigcranres Ôc humcdantcs 
Iniedion contrariant au venin 
Iniedion deterfîtic 
IniedionemoIIientc 
Intcmpcraturcfl'oidc 
Intemperaturefeiche 
In température humide 
Intemperaturc contre nature 
Intemperature naturclk 
Intermiflîon des fripions 

Ius,decoaions,ou eaues,pour defeicher en 
deurdvrine 

L 

la caufcprimitiue de h vairoHc 

caufe conioinâe de la vairollc 
ia caufe matérielle de la vairolleeflprincipa: 

La cCgnoiffance des %n« nefcpeult acqueri; 

q . par ra,fo„&affidue expérience ^ .r 
La deco£ho„ de gaiac eft vtile pour toutes affe 

fcn ue'r' ^""'"^ d'^kh..ff.r, at- 

tcnuer.&prouoquerfueurs 

r P^'' S""'^ douleurs qui n ont* 

La forme &„,„i„^ dVferdcIa decoâion de 
gaiac 

laformed'eïecuterlafriaion 
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La friaion n'cft comodc en <5brp$ & humeurs I 
non préparez 97» 

La manière d ufcr de Icaue pliilofophique é8. 

La manière de préparer le bois de gaiac 78. 

La manière la plus commune & vfuec de prc- 
parer le gaiac ^ 

La maniered appliquer cautères poictielz 27 » . 

La manière de prouoquer fueurs 

La manière d'incorporer l'argent vif UT» 

La manière de viure durant le flux de bouche 

La n^anierc de viure en ardeur d'urine 1 1 ^. 
La manière d'ufer de perfums 172. 
La manière de curer la vairolle parfridion 

La matière des perfums ^ 171- 

La propriété d^s médicaments fe cognoilt par 

ciperience conforme à raifon 4^. 
La première manière de curer la vairolle par 

rufaec de la decodion de gaiac 7i. 
La quantité que Ion doibt prendre de l'eauc 

philofophique ^ ' 

La quantité , & mefurc que Ion doibt prendre 

deladecoaion 
La quâtitc,ou qualité du viure ne fe peult del- 

crirc ^3* 
La rheubarbe a cfté par long temps doubteufc, 
eftmiee dangercufc *4<>' 
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L'argent vif eft alexipharmac de la vairolle 

l'argent vif prinj par dedans n eft veneneu°x 

1 argent vif entreaux vnguents pourla ron'.' 
gnc 

l'argent vif ne fe peult prendre en trop Àanl 
j7^^;j^""^''*>cô«^el«autrespurgatif2,fans 
I L'argent vif contrarie âJa malice des vIcTrei 

l'argent vifne demeure dedans le corps nr ' 
I-argent vifne fe trouue aux corps morts , & 
luftoquez par friaion immodere'c ùs 
X-argent vrif ne peult cflcuer la fubftance des 

i;argent vif mal prepar/fe pcultrcunir 1,7' 
A-argct vif nefeft trouue en vnenodofîte'dun 
corps anatomife aux efcholes de médecine 

i l'argent vif eft propre pour la curation £ 
morphees ^ 

logent vif neftcaufe des douleurs & amaL 
grillcment , qui aduiennent après Jes fri. 

iWgent vif n-eft caufe de la renouation d« 
douleurs 

forgent vif n eft caufe du tremblement ,34 .' 



X'âtgcnt vif ncngcdrc viccrc en la bouche 138^ 
Uargcnt vif applique auec méthode, peult fai- 
re chofes admirables 141. 
La féconde decodion 81. 
Lafituation&pofîtion monftrc par quel lieu 
faultcuacuerThumeur 6y 
La troifiefme manière de curer lavairolle 163. 
La vairolle à efté apportée en ce pais par les Ef- 
paignolz ^» 
La vairolle ne vient nydela contagion ne de 
Tair & aliments corrompuz 3* 
La vairolle à eu commencement par l'indigna 
tion Se permiflion du créateur 5. 
Lavairolle eft comme punition de l'énorme 
pèche'' de luxure 4. 
La vairolle eft vne feule , & non plufîeurs ma- 
ladies 

La vairolle fe peult mieulx defcrire , que défi- 
nir ^' 

La vairolle fe cure par vn feul médicament, 6c 
vne feule intention , partant n'cft compli- 
quée 7- 

La vairolle ne fe peult guérir par médicaments 
communs aux trois genres de maladie 8. 

La vairolle fe complique auec trois genres de 

maladie r 
La vairolle eft prïcipalle ennemie aux nerfs 13. 
La vairolle dégénère aucunesfois en clephan- 



ticouleprc ^ 
La vairolle fe peult acquérir par la réception de 

1 air & haleine infede 
La vairolle faide efgalement ôc abroluemenc 
par tout le corps cft incurable 25. 
La vairolle cft quafi perpétuellement compli-* 
queeauecplufîeurs humeurs 40. 
La vairolle lè guerift par Tedudion de la ma^* ' 
ticrcpituiteufc 

a vairolle requiert plus la chirurgie qu'autre 
. partie de médecine 

La vairolle eft maladie IÔgue,& chronique 91 
Le boire durât la curatio de la vairolle ^4 . . 
LenourrifTementde la dccoftion eftterrcftrc 

&melancholique 
Le nombre des fridions eft coniedural i^z] 
Le plomb eft propre contre la malice des vice-* 
res 

' 107. 
Le plomb eft amy de familier à nature 107.' 

Le régime & manière de viure en IVragedcla 
decodion de gaiac ^ j 

Les accidents qui enfuyuent la refolution du 
cerueau 

Les caufes des douleurs, qui demeurer après la 
curationvniuerfellc de vairolle 131. 1,2,. 

Les carnofitez en la voye dVrine ne fbntin- 
curables ^^^^ 

tes cautères potentielz ne font propres aux 

ci. 
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nodofitez 

Les chofes qui fault confidcrer pour ordonner 
la manière de viure en la vairolle 9^- 
Les effeaz & accidents de la vairolle font cu- 
rez par remèdes communs I4<^- 

Les efpeces du bois de gaiac 7S> 

Les efpeces des médicaments attradifz i. 

Les efpeces des pyroticz 2. 8. 

Les exercices & mouuements durant la cura- 
tion de vairolle 

Les friaions doyuent eftre médiocres if i. 

Les indications particulières 

Les illcs d ou eft apporte le bois de gaiac 

Les lieux propres pour la friaion 

Les médicaments font congneuz par les fa^ 

141, 

ueurs ^ 
Les médicaments feptiques ^,6^. 

: Les médicaments efcharotiques^ 2.70. 

Les nodofitez fe gueriffent par laaion de 1 ar. 

gcntvif ^ î/^- 

i Les nodofitez f engendrent fans Ivfage dar- 

' ecntvif ^ 
Les nodofitez & tophes font propres fympto- 

mes fuyuants la vairolle ^^.a. 
Les parties fpermatiques font principalement 

aflFcaees en la vairolle 
Les parties efquelles on doibt commencer la 

friaion 
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Les patients alîbpiz 

Les premiers & plus communs (îgncs de la 
vairolle ° 

les plus certains fîgncs de la vairolle jV* 
Les repellents forts 

Les (îgnes de la vairolle bilieufc °* 
Les fîgnes de Ja vairolle fanguinc .V 
Les lignes de la vairolle pituiteufc 

Les lignes de la vairolle melancholiquc j8* 
Les lignes prins des chofes naturelles, non na- 
turelles & cotre nature 55.54.3^.38. 
efpace du temps que Ion doibt demeurer en 
lijeurs 

Les fymptomes précédents la vairolle 1 7f .* 
Les fymptomes fuyuants la vairolle j^^^* 
Les fymptomes didz furuenas à la vairolle 17/ 
Les fymptomes fuyuants la vairolle ceffentlc 

plus fouuentauec la générale curation d'i- 

cellc 

Les trois indications prinfes des chofes natu- 

reIIes,non naturelles,& contre nature 4^. 
Les viandes qui conuiennent , ou nuyfent à la 

curation de vairolle 
Le tempérament naturel du corps , la région * 

lair ambient font beaucoup pour acquérir 

la vairolle 

Le temps pour vfer de la decodion 82 ' 

Letempsdei'clcaion g^* 



1. 11. 




Letempsaençceflite 

Le temps du mouuement des accez 28. 

Le temps de la friftion 1 4^ • 

Le temps eomode pour vfer de pcrfums 173. 
Le venin de la vairolle fe communique à tout 

le corps en mefme forte que le venin dVn 

chien enrage 
L'heure plus commode pour l'vfage de la de- 

codion r r i^"^' 

Lichen ou mentagra, maladie fort femblable a 

la vairolle l^' 

T „ loi. 

Ligatures 

L mdication prinfe des chofcs naturelles Tj. 
Uindode application de l'argent vif eft dan- 
cercufe , comme de tous autres mcdica- 

ments o 

X • • j 22.0. 

Linimentanodyn 

Liniment pour les dartres ^37- 
L or par fa grade familiarité qu'il a aucc 1 argec 
vif, le tire de toute l'habitude du corps 164. 
L'origine de la vairolle eftinccrtaine 2. 
Louucrture des bubons ne doibteltrc difte- 

/ 210. 

ree 

L'humeur corropu de vairolle laifle quelque- 
fois les parties charneufcs , &c aftede les of- 
fcufes& froides ï^^'' 

L'vfage de l'eauephilofophique contre les li- 
gnes 5c accidents de la vairolle 
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lyage delà decoaion de gaiac cft bicdoulx 
non violent 

l'ufage de la feule decodion ne peult euerir h 
vairolle ° 

l'ufage de la decodion de gaiac excite fouuenc 

«UX& viceres de bouche j 
l'ufage de la decoftio de gaiac ayde beaucoup 
en ardeur d'urine,ou pifFechauIde Z2r 
l-^ufage de fîrigue aux viceres de la verge 19^ ' 
X- ufage des médicaments repcllcnts en la vai- 
rolle ^ 

Tufagc des attradifz ^l' 
•L'ufage des refolutifz 

L'ufage des emollicnts ^[g 

l'ufage des fuppuratifz ^l^' 

L'ufage des médicaments detcrfîfz z^.' 

L ufage des médicaments farcotiques 2 ^r' 

L ufage du cautère aduel ^ * 

Maladie Vénérienne doibt eftre le propre nom 
aeJavairoile 

Maladies qui furuiennentàla debilitation du 

foye,&ducueur 
Manière de mettre l'argct vif en pouidre 170 ' 
Manière de curer les viceres virulents proue- 

nantsparlecoit 
: Manière de viure pour l'ardeur d'urine proue- 

nant du eou vénéneux 220. 

... 
t. 111. 



Matière pltuiteufc cftla première affcftée en Ii 

vairollc . , 

Médicaments opérants par propriété fpeeih- 

que & occulte conuiennent a la vairoUe ». 
Médicament anodyn U chalaftique 1 08 . 
Médicaments roborants & cÔferuants les cho- 

fes naturelles ^^Z* 
Médicaments deterfifz ne cônuiennent au co- 

mancement du flux de bouche 1^2.- 
Médicaments deterfifz Te peuuentmefler aux 

gargarifmes ,pour le flux de bouche 164. 
Médicaments ingrédients aux perfums 

Médicaments chaulx ^^i. 
Médicaments pour les vlccres de la verge hm- 

Medkaments pour les intcmperaiures chauL 
des 

Medicamcts pour curer vlceres virulents 
Médicaments dcficcatifz ^^4- 
Médicaments deterfifz i^^. 
Médicaments attraftifz font propres aux pou, 

lains ^ ^^3. ^°4. 

Médicaments fuppuratifzdoulx 105-. 
Medicamêts topiques pour ardeur d vrine 2i8 
Médicaments topiques pour ardeur dvrme 

prouenant du coit vénéneux 
Médicaments deterfifz j-S^-- 
Médicaments tempérez en chaleur & froidure 

Z44- 
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Médicaments chaulx au premier , de„, trof, 
& quatriefme degré ^ . ' 

Medicamecs fro,dz,au premier, dco^^o^^: 
quatriefme degré ' 

Medic humides, au premier, deux, 

troifîefme degré ■ 

Médicaments fecz au premier, deux, trois, &' ' 
I quatriefme degré' ' , 

Medules humeaantes & emollientes 
Metaulxattraaifz J^, 
Metaulx detcrfîfz 
Metaulxepulotiques 
Metaulx catheretiques 
Mctaulxfeptiques 
Mucilages pour le flux de bouche 
Mucilage réfrigérant 

Nature des attraftifz 

Nature des eatheretiquej 
Nature des deterfîfz 

Nature des cmollients 
Nature des epulotiques 
Nature des repellentf 
Nature des refolutifz 
Nature des fuppuratifz 
Nature des farcotiques 

Nous vfons des médicaments vénéneux, cor * 
i rjgczlans aucune malice 

• • • • 

t. iiii. 



161, 

270. 
I<f2. 
222, 

I 
I 

16^. 
i6z, 

248. 

2.6^. 



o. 

On a impore plufieurs noms à la vairollcpar 
mauuaife affedion cotre les nations T- 

On doibt plus defeicher les vlcercs du balanuf 
que du prépuce ou fcrotum i^^' 

On ne doibt frotter les parties nobles i^î. 

On ne doibt reprimer n y repercuter les ulcè- 
res de la bouche i^^- 

On ne pcult lentemct defraciner la vairolle en 
moins de fixfcpmaineSjOuenuiron ^9- 

On peult intermettre les friaiôs par vn,dcux, 
ou trois iours es corps délicats M3- 

Ophthalmie cft quelquefois auec vairolle 12. 

Par la cofideration dVn fimple , Ion pcult par- 
iienirà vncompofe 39- 

Par le boire & manger fe peult acquérir vai- 
rolle , . , 

Parlecoitfegaigne la vairolle, principalemet 

en ceulx qui font préparez ^o- 
Par l'imbécillité des remèdes peult aduenir 
' tremblement du corps, & aufli priuaiion du 

mouuement 
Parties honteufes font le plus fouucnt les pre- 
mières infedces de la vairolle 
Perfums font propres pour les affeftions par- 
I ticulicres après Tvfage des chofes vniuer - 
■ fclles 
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Pcrfums des chofcs aromatiques font! nrer. 
rer * ^* 

Phlebotomie pour les viccres de la veree i^o* 
Phthyfis ou tabès font engendrées fouuecpa; 

la vairolleinuetercc j 
PifTe chaulde fouuent engendre la vairoIIe,par 
faultedy remédier ^ic 
Plante epulotique 2,^7 
Plantes emollicn tes 
Plantes deterfiues 



Plantes fuppuratiucs 
Plantes farcotiques 

Plufîeurs opiniôs de l'origine de la vairolle l] 



ni r xa vairoiie 2. 

Plufîeurs ont eu nodofitez fans auoir vfe^d ar- 
gent vif 

Prouidencc de nature 

Pouldreàefte'ieàe'eenlWrpourlagencrariot 
aapoftemes , fuyuant le commandement de 

Pouldredeficcatiiie ^' 

Pouldredeficcatiuepouilesos 

Pour curer méthodiquement vairoUe, fauluï 

gnoiftreleschofes naturelles 

pTatoe'r P^u'wnt par les em-' 

Pour for tifier les perfums ]°\ 



Pour modérer les perfums 1 7 1 . 

Première euration dcvairollc fe fait par die te 

47- 

Première efpece d'ardeur d'urine auec Tes cau- 

r 212. 

les 

Première faculté des mcdicamems 23^. 
Préparation des corps im- 
préparation de rhuillc rofart i73- 
Preferuaiion de la vairolle 67. 
Prognoftique dcvairollc récente ^ 4T- 
Prognoftiquc de vairolle inueteree 4f . 
Purgation pour les vlceres de la verge 1 80. 

^^^^ • ^ 

Qualitez premières , Ôc fécondes de l'^^-g^^^j^^ 

Quand faultvfer de vacuation aux vlceres de 
la verge 

Quantité de runguent qui fappliqueaux fri- 

^ — ' T î T 

aïons , . 

Quâtité méthodique de Urgent vif qui entre 

aux vnguents pour les fridions no. 
Quatricfme faculté de^medicamcnts 240. 

Racines feptiques 2.70. 

Racines deterfiues ^ ^' 

Racines catheretiques 2,^9. 

Racines farcotiques ^ ^ 

Raifon deduide par fimilitudc lo'z-- 



Rcfrenatifz . 
Régime pour les poulains ^ 

RcmedepreparatifpourhumeâerAcmoni; 

Remède cotre le trop grid flux de bouche f/^ 
Kepellcnts froids,& débiles 2.A9 
Repellents chaulx,&adftringents ,^0* 
Repercufsifz ne côuiennent aux poulains iV. 
Reprehenfion de ceulx qui fans côgnoifTancc 

de I art vfentdarecnt vif 
Refolutifz forts ^• 

Refponfe aux obiedions faides contre 1 argl^ 

Reuulfîon pour les viceres de la verge m] 

S, 

oangfues , 

Saueursauftere,acerbe,acide,&fal^e 
Secôde curatiô de vairolle par pharmacie 48.* 
Se^conde efpece d'ardeur d'urine auecfescau- 

Seconde faculté des médicaments 

ielon la température fault diuerfîfîer les rc^ 
mcdes 

Selon la région, Ôc partie de I annc'e fault plus 
ou moins nourrir 

Semences hume(aantes,& cmollientes 99 
ocmicupium 

Signc le plus certain en la vairolle 



Signespour congnoiftrela ruffifance des fri- 

aions 
Signes de la erife 

Signes des vlccres virulents 188. 

Signes de fanie louable ï^5- 

Signes des dartres 2.3^; 

Si le corps ncft prépare auant, la fridion atti- 
rera les bons humeurs , 

Spafmc prouenant de la vairoUe inucteree 15. 

Spéculations requifesenla confideration des 
fîgnes 

Suppuratif médiocre ^.oy. 
Suppuratiffort 
Suppuratif tresfort 2.otf. 
Syncope aduenue durant la fridion 13^.137. 
Symptômes des perfums violents 1^7. 

Terebinthine lauee auec eauc refcigerate prin- 
fc auec de la rheubarbe eft bonne pour la pif- 
fcchaulde 

Tophes,ou nœudz,atheromes,ftcatonies,mc- 
hccridesfuyuenthvairollc inueterée 13. 
Tous médicaments ont leur origine de quatre 

chofes ^ , 

' Toutes parties de mefmc gère affedees de mef 
me maladie , ne font curées par femblables 
remèdes 

Toute tradition méthodique doibt c6menr 




cer par définition 
Tfochifques pour les darrrcs o* 
Trochifques cathcretiques 

Troifîerme curationdevairolle faideparchî* 
rurgie " 

Troifiefine indication prinfe des remèdes 1' 

medKamcntscoadiuuantsàUcurarionv;;. 

Troifiefme efpece d'ardeur durine peult eftre 

accident précédant la vairolle 2,. 
Troilîefme faculté de médicaments 240 
Trois manières d'accidents en la vairolle it * 
. Trois manières de curer la vairolle 
Trois fubftances font au bois de gaiac ' 

Trois manie res de pparer le bois de gaiac 78.' 
Trois manières d ouurir les bubons iL 

y °~- 

Vairolleinuetere'e 

Vairolle conferme'e eft incurable It' 
Vairolle mal cure'e peulc dégénérer en elephari 

tie vulgairement diaelepre 
Vairolle n'eft pas héréditaire \]g 

Ventoufes 

.Ventoufes fans fcarification pour les pouW 

204. 
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VlccrcscacocthzaccÔpaigncntlavatrolle II. 

Vlceres au nez accompaigncnt quclquesfois 

lavairollc * 
, Vlccrcs de laboiichc viennent ûns vfagc d ar- 
gent vif par la malice de rhumcur 1 3». 

Vnguent fort deficcaiif i^4- 

Vnguents attraftifz 

Vnguents fuppuratifz _ ^.(Jo. 

Vnguents detcrfifz ^ 
Vnguents farcotiques • 
Vnguents cpulotiques ^^7- 
Vnguents catheretiques 2,^9. 
Vn médicament purgatif mis en vn corps faid^ 

neceflairement aaion 
Vne nourrilTepeult gaigner Uvairolle en allai 

aantvn enfant vairollé 
Vfage des emplaftres ly^- 
Vfage des chofcs dore es eft de grand cffed eo- 
' tre le flux de bouche immodéré 16^. 

Vfage des perfums 

Vfage de la phlebotomic ^ ^ i . 
Vfage de lautheur ^ 

Vfage des médicaments cpulotiques 167. 

Vfage des médicaments eauftiques 270. 

Vtilite des cautères potenticlz 208. 



Aucunes faultes a corriger. 

Pagc7.Iignci.Iife2curcz na-fc. li. j 

^'h-UepU,^^^^^^^^^ pa.37.lL.au. 

page ^9Aig.^s.thuris. & W 

«.après vioJcncc ad.ouftcz S m M Pa.74.Iig. 

'T.cuire.paaeloS P^-'^^-^^-<f-<Jecidit. pagerp^.Ji. 
.i'g.î.corrigce. page 244.1igaj.faiuia. 
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